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LES 

AFFAIRES. 

font aujourd'huy entre 
les Maifons 

E FRANCE 

ET d'AVSTRiCHE. 




Préface. 

^ Es deux Maifons de 
france crd'Au/lriche 
jont les f lus grandes 

les flm importantes de 

JaChreftienté y ér celles q/n don- 
nent le branfe à toutes les autres 
Couronnes, Entre ces deux Mai- 
fins il y a eu flufieurs guerres , Al- 
térations, Traiciez, T refves , Faix 
depuis V agrandi(fement de celle 
d' Autriche , o^u on peut prendre au 
mariage de Maxirmlien fils de 
l'Empereur Frédéric m. avec 

A i Marte 
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4 P R r ï A C E. 

Marie héritier e de Charles dernier 
Duc de Bourgongncy Prince de dix- 
fept Provinces unies des Pays bas ^ 
mort devant Nancy l'an 1 477. 

Pour l'Intelligence de toutes leurs 
divijionsy TrefveSy Alliances , nous 
entreprenons ce difcours , le quel fi- 
ra diflî^rrruéen cinq chapitres. 

Au premier nom propojerons 
tout PEjlat de l'Europe , les Prin- 
ces qui la pojfedent , leur Religion, 
leur voifmage dépendance quils 
ont les uns des autres. 

Au fécond nms e>: animerons par 
quels degrez la mnifin d'Auftriche 
eft entrée dans l Empire , ^ dam 
tous ces grands Eftats , qu'elle pojfe- 
de aujourd'huy par fex deux hran-^ 
ches d'Ej^agne &d' Allemagne. 

Au trotfiejme nous examinerons 
lesdtj^utes entre les deux Cour on ^ 



nés: 



P R E F A C E, 



nés : comme quel droicï la maifin 
de France a far la Catalogne 5 Por- 
tai ^ Navarre , Nazies , Mtlan^ 
(^r. Item quels font les droits de 
' la maifon d' Autriche far la Bour- 
gogfie y Bretagne , Provence , o c. 
Ce font ces droits dij^utables qui 
Wjà ont engendré tant de dtvîfwns ér 
^^^ant de guerres entre les Princes y 
^^^i^ une hayne irreconciltahle entre 

les nations, 
H Auquatriefme nom "prof oferons 
H les affaires qui fe font faffées entre 
p les deux Couronnes^ depuis le Irai- 
eié d'Arras en l'an 1455 jufques 

au Tr aidé de Vervms i S^'^^g^^^' 
res,hataillcSytraiclez>fCrefveSyPaix, 

IAu cinqutefa^e mm fropojèrons 
ce qui s'ejl paffé depuis ce Tratcïé 
de Vervins jusques aujourdhuy. 



A 3 



C H A- 
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les Affaires 

Chapitre I. 

Les rr'mces q^^i pojpdem. 
l Enrobe, 

Paragraphe L 

' Europe la moindre des 
trois parties du monde 
^ cogneuës par les anciens 
Géographes , & la plus 
^^ptentrionale , mais la plus peuplée, 
& dans laquelle prefque tout le Chri- 
ftianifme eft referré,a du cofté du mi- 
dy la mer mcditerranée, une partie 
de rOcean , & commence au Cap 
Saind Vincent à lextremité du Por- 
tugal au Royaume d' Algerbe ; d'où 
Ton vient au deftroit (îe Gibraltar, 
où la mer mediterranéc commence, 
laquelle prend divers noms félon 
qu'elle touche diverfes Provinces de 
TEfpagne, des Gaules , de l'Italie, de 
la Sicile , de la Grèce , on la faid fi- 
nir de ce coftc a Tlflc de Candie , & 

ainfy 
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de France & d* Autriche, y 

ainfy au midy,elle eft fcparée de T Af- 
friquc par la mer mediterranéc. 

A r Orient montant vers le Se- 
ptentrion , elle a encore partie de h 
mediterranéc foubs les noms de mer 
^gée, vulgo Archipelago; de THel- 
lefpont 5 vulgo les Dardanelles , ou 
deftroift de Gallipoli; de la Propon- 
tide, vulgo mer de Marmora5du Bo- 
fphore Tracien,vulgo le dcftroid ou 
le paflage de Conftantinople ; du 
pontEuxin, vulgo mer noire, ou 
mer majour ; des palus Meotidcs; de 
la rivicrc de Tanais , vulgo Don, ea 
remontant à la fource, d'où avant on 
imagine une ligne qui va à boutir 
vers^ le fcptentrion , ou au Golphe 
Sainft Nicolas , ou en tel autre lieu 
qu on veut du païs du Grand Duc de 
Mofcoviejcar cette plage feptentrio- 
nale ayant efté incogncuc aux an- 
ciens Géographes , mefmcs demeu- 
rant cncor peu cogneuë , fcs limites 
nont jamais efté bien pofez. De ce 
coftc de l'Orient elle eft feparcede 

A4 U 



les Aff„ 



uns 



la grande Afie, &luy efc occiden- 
tale. 

Au Septentiion les anciens Géo- 
graphes n'ont point donne deboi 
nés a l'Europe, mais ont compru 
toutes ces extrémités fcptentriona- 
les , ou foubs les noms de monts hy- 
perboi écs ( bien que depuis on a rc- 
cogneu qu'il n'y a point de Monta- 
gnes en ce païs la ) ou foubs celuy de 
mer glaciale , qu'on peut prendre ou 
eepuis le golphe Sainéi: Nicolas , ou 
autre lieu plus proche de l'em- 
boucheure de la rivière Obv.jufqucs 
a la me r qui cftpar delTus la Nort- 
vuc<:uc & Finmarchic & vers les lOes 
ae f mlland & Ifland. Et de ce co- 
ite 1 hurope avoifinele pôle, & n'eft 
proche d'aucunes terres confidera- 
blcsron y recognoirt feulement quel- 
ques Iflcs mal habitées comme font 
Sembla & la Nieuland. 
A l Occident il faut prendre la 
grand mer Oceane depuis lesldes de 
FntHand & Ifland jufques à ce que 

Ton 



4 
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de Vrance & d'Auflriche. 9 
Von revienne au Cap Sainâ: Vinccnc 
à Textremite du Portugal : lequel O- 
cean prend aufly divers noms félon 
qu'il touche diverfes Provinces , la 
Nortvuei^ue , le Dennemarck , l'Al- 
lemaj^ne , la Holandc & Zélande , la 
Flandre , le pas de Calais , les coftes 
de Normandie, de Bretagne , de Poi- 
dou, de Xaintonge, de la Guyenne, 
le Golphe de Bayonne , les coftes de 
Bifcaye, Galice, Portugal , Algerbe, 
jufqucs au Cap Sainct Vincent. 

Ce font les limites , & comme Icîî 
quatre murailles,qui enferment tout 
ce qui eft compris fb ubs le nom 
d'Europe. On peut prendre fa • 
gueur depuis le Cap Sain<5l Vincent 
en Portugal,jusques à l'extrémité du 
feptentrioujouvers le Golphe Sain(5l 
Nicolas , ou plus avant en Mofcovic 
vers la rivière Oby;qui eft d'environ 
deux mille lieues Françoifes com- 
munes , fa largeur depuis la Pclo- 
poncfe de la Grèce , ou la Morée, 
vers riflc de Cerigo , olim Cythcra, 

A 5 jufqucs. 
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11 




To Les Affaires 

jiifqiics au fcptcntrion vers la Fin- 
marchie, Lapie ferifinie ; quieftdc 
douze à quinze cens lieiics. 

La defcription plus cxade de la 
Topographie de chaque pays eft d'un 
autre lieu; icy feulement nous entre- 
prenons le dénombrement de tous 
les Eftats contenus dans cette eften- 
due de pays, & cela encore groffiere- 
ment, ik autant qu'il eft neceflàirc 
pour rintclligcnce des deux maifons 
de France &r d'Auftriche , qui font 
les plus confiderables de l'Europe,, 
pour le moins de Chreftientc. 
Nous commanceroni ce dénombre- 
ment par l'Occident, & de la paiïànt 
vers l'Orient , nous finirons par le 
Septentrion^ 

Paragraphe IL 

T E premier Prince du coftc de 
^ l'Occident eft le Roy d' Efpa- 
gne, qui porte le nom de la maifon 
d'Auftriche 3 outre ce qu'il poffcde 
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de France & d^Auftrtche, 1 2 
Cî\ Afrique , aux Indes Orientales & 
Occidentales , Item outre un nom- 
bre infiny d'Ifles , Caps & Ports qui 
lui appartiennent,depuisles Ifles Af- 
fores ou des Vaultours jufques au 
Cap de Bonne Efperance , & depuis 
le Cap jufques à Textremitc de TO- 
ricnt vers les Moluques de Philippi- 
nes, outre tout cela disje il tient en 

TEurope, 

I. Tout ce qui eft contenuloubs 

-le nom d'Efpagne , compris en cette 
grande peninfule enfermée entre 
rOcean, la mer Méditerranée, & les 
Pyrenéesjfoubs divers noms dcRoy- 
aumes , comme nous dirons au cha- 
pitre fuivant : ce qui eft diftingué en 
trois Chancelleries ou lurisdiâionc 
générales, de Caftillc, d'Arragon, de 
Portugal. 11 eft vray que depuis ces 
dernières guerres , les révoltes des 
Portugais & des Catalans luy ont ef- 
cornc'ces deux Provinces , & les 
François luy ont oftc la Comte de 
RouffiUon» 

A 7 ^^Stti' 



i les Affaires ( 

2. Sur les coites d'Efpacne il pof- 
Icde les deux Baléares Majorque & 
Minorque , & les deux Ophieufcs, 
vulgo Ivyca & Fromentcra. 

3' En Italie il a tout ce qui eft 
compris foubs le nom de Royaume 
dcNaples, qui en contient prefque 
la moitié 3i la partie la plus Orienta- 
le , d. puis Cajctte on Fondi jufques 
au Golphe de T.. .... , ou bien juf- 
ques au deftroit de ^ ^ n^nc. 
! 4. En la mefmL uaiie il a la Du- 

i cV.é de Milan, le Pavefan,Tortonois, 
Crcmonois,&c. 

^ . Sur les coftes de la mer de 
Tofcane il a Final, Piombmo, Porto 
H n ule, Orbitello, depuis peu le 
Prnicc de Monaco a fccouc le jouer. 
En la rofcane,le Grand Duc de Flo- 
rence luy faid hommacTc pour la Re- 
publique de Sienne & luy doibt fer- 
Vice. 

En cette mer qui avoifine l'I- 
talie il a ks IH. ' -^^ rdai^ne & de 
^iulc, cil Souvciain de l'Ille de 

• Malte 
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de France & d^Anflriche. r j 
Malte C que les anciens mettent par- 
my les Ifles de l'Afrique ) le Grand 
Miiftrc de cette Iflc luy doibt quel- 
que recognoiflance. 

7. En la Gaule Celtique la Fran- 
che Comté , ou la Comté de Bour- 
gongnc, de en b Duché la Comte de 
Charoîois. 

8. En la Gaule Belgique il a pof- 
(èdé jufques à la fin du liecle pallé,ce 
qu'on comprenoit foubs le nom des 
dixfcpt Provinces: Aujourd'huy il ne 
luy refte que les Duchés de Luxem- 
bourg , de Limbourg , la Duché de 
Brabant , mais efcornéc de quelques 
Villes , Maftrich , Bofleduc , Breda, 
Bergopfom : partie de la Duché de 

WÊ Gueldres, les Comtez de Namur, 
W- Hainaut, Artois , Flandres : mais 
prcfque toutes efcornées de quel- 
ques places depuis nos guerres. Item 
le Mai quifat du Sainél Empire , qui 
eft Anvers, 3c h Principauté de Ma- 
lines , le refte de ces dixfèpt Provin- 
ces eft entre les mains des Eftatz de 
^ A 7 Hollaa- 
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14 tes Affaires 

HoUande^outre ce dequoy le Roy de 
France s eft faify. 

En toute ceftc grande eftendue de 
Pays 5 l'Efpagnol ne permet lexerci- 
ce d'autre Rcli2;ion que de la Ca- 
tholique , Apoftolique & Romaine. 
Et quoy que fa grande puiflance le 
face paflèr pour Souverain par tout, 
neantmoins pluficurs de fes terres 
font dépendantes d'autres Princes. 
Le Saind Sicgc a de grandes préten- 
tions fur la fouvcraineté d'Arragon, 
il recognoift fuis contredit la mcfme 
Eglifc Romaine pour le Royaume 
de Napks ; mefmcs on prétend qu'il 
doibt le mefme hommage pourl'lfle 
de Sicile,pour la Duché de Milan, & 
autres terres qu'il pofTcde en Italie, 
il doibt recognoiftrc l'Empire qui 
l'en a invcfty. La Franche Comté eft 
un fief Impérial comme auffy les 
Provinces des Pays bas non dépen- 
dantes de la France dcbvoient hom- 
mage à l'Empire ; & Fan 1 5o8 , lors 
que UTrcfYC futfaiétç entre l'Efpa- 

gnol 
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de France & et AuJ triche. 1 5 
gnol & les Hollandois , Se que par le 
premier Article ces deux Eftatz di- 
fputoient de leur fouverainetc , les 
Hollandois voulans eftre reconnus 
pour Souverains , & le Roy d'Efpa- 
gne y refiftant , lors disje de cette 
difpute , FEmpereur Rodolphe for- 
ma oppofition à cet article , préten- 
dant que tous ces Eftatz font de la 
fouverainetc de l'Empire ; mais on 
ne laifla pas de paflcr outre. Enfin 
quoy que lEfpagnol ne recognoilTc 
plus nos Roys , ny pour la Flan- 
dre ny pour l'Artois , ncantmoins il 
n*eft pas encore bien refolu par quel 
droidilafecouc le joug,&nous pré- 
tendons que lesTraiftez de Madrid, 
de Cambray , de Crefpy en Valois, 
qui contiennent cette ccffion n'ont 
pas efté audorifcz par les Eftatz Gé- 
néraux. 

Le Roy d'Efpagne pofledant une 

fi grande eftendue de Pays , eft voi- 

fin prefque de tous les Princes Chre- 

ftkns 5 comme nous dirons plus am- 
ple- 
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Les A faire 5 
plcmcnt au fécond Chapitre , Se a 
tousjours quelque chofc à demcfler 
avec eux. Aujourd'huy ce Roy d*E- 
fpai^ne cft PhiUppcs I V , Prince Ca- 
tholique. 

P ARAC PHE IIL 

17 N iieu nous mettons le Roy 
de France, tout l'Eftat duquel 
cit compris dans les Gaules Narbon- 
noifc, Aquitaniquc , Celtique, Bel-^ 
giquc. lî ne les poflede pas neant- 
moins toutes : toute la Narbonnoife 
efl à luy excepte Avignon , Nice , la 
Savoye,Gencvc,Orcnge : toute TA- 
quitanique cft à luy, depuis que la 
petite Principauté de Bcarn ( qu'a- 
vec peu de r.iifon on a faid paflcr 
pour fouverainr^ > quant à Tes droids 
& couftumcs le unie à la Cou- 
ronne , c"^ a tuiiimancé à avoir un 
mefmc Prince par lavenement à l'E- 
ftat de Henry I V. 

Toute la Celtique cft pareille- 
ment 
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de Trance & 'd'A ujinche. 1 7 
ment au Roy , excepté la Franche 
Comte , ^ la Ville Impériale de Be- 
zançon. 

Pour la Belgique ,'le Roy en tient 
la moindre partie, Tlfle de France, le 
pays de Caux, le Boulonnois , Picar* 
die, Beauvoifis , Champagne , Bric ; 
& aujourdliui par tout titre,les Vil- 
les de Metz, Thoul, & Verdun, des- 
quelles en leur première in vafion il 
ne fe déclara que prote(5lcur. Item 
par ces guerres il s*cft rendu Maiftre 
d*une grande partie de la Lorraine, 
de la Ville de Nancy , de Brifac , & 
autres Villes de T Alft^re par deçà le 
Rhin. Les fubjeds du Roy de Fran- 
ce font communément Catholiques; 
on y tolère ncantmoins l'herefie de 
Calvin. Le Roy de France avoifi- 
ne l'Efpagne du cofté des Pirenées ; 
mais fors ces dernières années qu'on 
Ta attacquée malheureufement par 
Fontarabie , & heureufcment par le 
RoulTiUon & la Catalogne, les Fran- 
^ois ôc les Efpagnols n'ont eu gueres 

jamais 
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ï3 tes Affaires 

jamais rien à demcflcr de cecoftc, , 
mais bien du cofté des Pays bas & de 
la Franche Comté, qui font des Pro- 
vinces ouvertes à l'une & à l'autre 
nation.Du coflc de la Provence & du 
Dauphiné , nous avons pour voifins 
le Duc de Savoye par la Savoye & 
par le Piedmont , & point d autres 
Princes Italiens, le Pape eft enferme 
dans la Provence par le Comte d'A- 
vignon j par le Dauphiné nous tou- 
chons la Republique de Genève ; 
Item par le pays de Breffe & les Bail- 
liages de Gez , & Vcrromey , nous i 
entrons chez les Suiflcs &: dans le ' 
Canton de Berne ; par la Champa- 
gne nous avons pour voifin le Duc 
de Lorraine. Ainfy tous nos voifms 
font foibles , excepté le Roy d'Efpa- | 
gne. Le Roy de France eft aujourd - \ 
huy Louis quatorziefmc, Prince Ca- 
tholique. 



Para- 
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k f de France & d'Aupiche. i ^ 
B Paragraphe IV. 

^ f N ce paragraphe nous mettrons 
jjLrj X->toiis les Princes contenus dans 
i j Teftendue des Gaules , autres que le 
! Roy de France. 

\ I. En la Gaule Narbonnoifc le 
'] Duc de SavoyepoffedelaDuchédc 
Savoye , le Chablais , la Tarentaife, 
& la Ville de Chambery ; & fur la 
cofte de la mer, près la Rivière du 
Var , la Ville & la Comte de Nice, 
qui a efté autrefois un membre de h 
Provence, & eftant à Tentour delà* 
m Rivière du Var , elle eft partie en 
m France partie en Italie. 
^ 2. Le Pape tient la Comte de Ve- 
naiflyn ou d'Avignon , auffy ancien 
membre de la Provence , avec fcs 
1^1 quatre Evefchez , d'Avignon , Car- 
p pentras, Cavaillon , Vezon. Là eft 
Orcnge qui appartient à la maifon 
de Naflau. 

3. La Ville de Genève avec fon 
territoire , c*cft formée en Republi- 
que 



i 
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que fouvcraine depuis environ Tan 
1 540 , lors que la difputc eftant née 
touchant les droids des Ducs de Sa- 
voyc, de l'Evefquc de Genève, & de 
la Vilie , les bourgeois chaflerent 
1 Evcfquc en changeant d Religion, 
Se fermèrent les portes au Duc de 
Savove : mais certes ccfte Ville , & 
tous les autres Elhts fors celuy de 
France, contenus dans fes limites, 
cftoicnt des pièces dépendantes de 
1 Empire, les Empereurs s eftans re- 
ferrez dedans la feule Alemagnc avec 
le temps , ne retiennent aujourd W 
prefque que lombrc de leur autorité 
hors d'icclle. 

4. En la Gaule Celtique la Fran- 
che Comté appartient au Roy d'E- 
ipagne. 

5. La Ville de Bcfançon enclavée 
dedans la Franche Comté, cft une 
Ville Impériale. 

Dans la Gaule Belgique il y 
3 grand nombre de petits Princes 
Souverains. Les principaux font les 

treize 



t. 
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de Vrance & d'Atiflrtche. 2 \ 
treize Cantons des S ailles, enicrmez 
danslcs Alpcs,eatre laFrancheCom- 
té & le Rhin , il v en a quatre prote- 
ftans , Berne , ( lequel fcul contient 
prefquc autant de pays que tous les 
Ij autres) Bafle, Zurich, Schafïburc,qui 
P*left une Ville d'Allemagne par delà 
le Rhin ; fept Catholiques,Fribourg, 
& Soleurre , & ce qu on appelle les 
cinq petits Cantons : Vri,Suit2, Vn- 
derval , Lucerne , Zough ; & deux 
mipartis de Catholiques & Héréti- 
ques, Claris , & Appenzel. Toutes 
CCS Republiques raifans lui corps 
d'Eftat ont leurs aflbciez TAbbc de 
Sainft Gai , les Communautez de 
Valley , & rEvcfque de Sion , avec 
quelques autres Villes. Item par de 
la le Rhin les trois Ligues des Cri- 
fons. 

7. On y peut mettre plufieurs pic- 
ces vers le Rhin qui font cenfccs 
d'Allemagne : comme la Comte de 
Montbelliard,que le Roy a acheptce 
1^ depuis quelques années des Ducs de 



.a 



fit 



2 2. Les Affaires 

Wirtemberg , T Alfacc par deçà le 
Rhin qui clloit à la maifon d'Auftri^ 
che , ôc confiftc ou en Villes Impé- 
riales ou en autres Villes que le Roy 
tient ; Item le Palatinat par deçà 
le Rhm , qui eft aujourdhuy partie 
foubs la main de l'Efpagnol , partie 
foubs celle du Roy & des Prote- 
ftans. 

8. La Duché de Lorraine , qui 
ayant par cy devant rccogncu fon 
Duc, eft prefque toute en la main du 
Roy. 

p. La Principauté du Liège dé- 
pendante de fon Evcfché. 

I o. La Duché de lulliers 8c gran- 
de partie de la Duché de Cleves , qui 
font aujourd'huy entre les mains des 
Ducs de Neubourg Ôc Marquis de 
Brandebourg. 

11. rArchevefché de Trêves des 
deux coftez de la Rivière de Mofdle* 

12. Il y faut mettre les dixfcpt 
Provinces des Pays bas ; quatre Du- 
chcz, Brabant, Luxembourg , Lim- 

bourg, 
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de Frdttce & d' Autriche. 1 5 
> Gueldres : elles font à TEfpa- 
excepté partie de la Gueldres, 
Se quelques Villes de Brabant : un 
îMarquifat du Saindt Empire quieft 
Ville d'Anvers ; fcpt Comtez,Na- 
ur, Hainault, Artois5Flandres ces 
jquatre font à TEfpagnol, fors ce que 
c Roy tient en Artois , en Hainaut, 
rEclufc & quelques autres places 
ue les Hollandois tiennent en Flan- 
dres ; les autres trois Comtcz font 
Hollande, Zélande , Zutfcn. Item il 

ta cinq Seigneuries, Malines qui eft 
u Roy d'Efpagne , Vtrecht , Over- 
iiflcl, Frifc Occidentale , Groeninge; 
^Ces quatre font pofl'edées par les E- 
îftats de Hollande , c'efl: ce qu'on ap- 
3pelle vulgairement les dixfept Pro- 
ivinccs du pays bas , & de la Gaule 
)Belgique; quelques unes neantmoins 
font hors de l'eftendue de la Gaule 
& par de la le Rhin , comme Over- 
5(1 el , Frife , Groeninge , partie de la 
fcueldres. Or tous ces Ertats con- 
Jtenus daas leftcnduc des Gaules ne 

font 
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font pas dei;iMiidc importance, ny 
pour tenir tefte à nos Roys ; excepté 
ceux qui font en la main de TEfpa- 
gnol ou protégez par l'Empire. Il 
faut y adjoufter Cambray Ville Im- 
périale & Archiepifcopale poflcdce 
par rEfpagnol. 

Paragraphe V. 

S Vit en après le dénombrement de 
tous les Princes contenus dans 
cette grande pcninfule qu on ap- 
pelle Italie , entre le Golphe de Vc- 
nifè, les coftes de Gènes , de Tofca- 
ne, de Naples , le Golphe de Taren- 
te, la mer Ionique,& les Alpes. Dans 
ccfte eftendue de Pays il y a grand 
nombre de Princes , les plus grands 
& confidcrables font fix. 

I. Le Roy d'Efpagnc tient le 
Royaume de Naples , la Duché dç 
Milan , & quelques places fur les co- 
ftes, comme nous avons did, avec h 
Souveraineté de la Ville de Siennes. 

2. Le 
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2. Le Pape & rEglilc Romaine, 
< outre la Souveraineté qu'il poflcde 
j fur Naple & Parme , tient encore en 
particulier plus de trois cens mille de 
longueur , & cent mil de largeur 
. : commanceant depuis Cajete jufques 
?iiàFerrare & au pays de Vénitiens. Il 

H poflcde tout le Latium , vulgo Cam- 
pania de Roma,ou eft la Ville de Ro- 
me: partie de la Tofcane,avec le Ter- 
t ritoire de Sr. Pierre , les Villes de Pe-. 
► roufe, Vitcrbe, Orviete, la Duché de 
; Spolcte ou eft aflifc la Marche d' An- 
: cone, la Duché d*Vrbm, revenue de- 
I k puis peu au Saind Siège par Textin- 
•i dion de la famille des Roueresqui 
'1 la tcnoient en fief ; les Villes de 
I Boulogne & Ravennc , la Duché 
de Ferrarc retournée à l'Eglife foubs 
le Pape Clément VIII. en Tan 
1598. par Textinclion des maflcs le- 

f' gitimes de la famille d'Eft. Item^ au 
- Royaume de Naplcs , la Duché & 
x'-^r ville de Benevent. En tout cela il 
y a plus de cinquante Evcfchcz, 

B & 
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Les Affaires 
& plus d\in million ^ dcmy d'A- 
mes. 

;5 .La Republique deVenife poflcde, 
oî-rre la ville de Vcnife fituce dans 
- palus de la mer Méditerranée, 
dans le Contment d'Italie,riftrie pc- 
ninfule , les Pays de Friuli , olim Fo- 
rum lulii, Padouë, Vicente , Veron- 
ne, BrcflcjBcrpnme j de hors de Tlta- 
lie y depuis TJl . . ^ ufques à la Repu- 
blique de Ragoufe , prefque tout ce 
quieftfurle Golphe de Venife; ou 
font les Villes de Zara , Sebennico, 
Spalato, Cataro ; & par tout ce pays 
elle avoifine la maifon d'Auftriche5& 
les terres qu'ils partagent avec elle, 
la Dalmatie & Efclavonic: Item dans 
la mer Méditerranée les Ifles de Cor- 
fou, olim Corcyra , de Zanto ou Za- 
cynthus, Cephalcnie, ou Ccplialenc, 
de Ccrigo,ou Citliera: fur la poindc 
Méridionale du Peloponefe eft la 
grand Ifle de Candie ou Crète , c'eft 
une Republique fou veraine: le chef 
çn cP- -i-'oiird'huy François Erizzo 

d'une 
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d'une ancienne famille: Tan i470.un 
de les anceftres , eftant Gouverneur 
de rifle de Ncgrepont,fut pris parles 
Turcs & fie par milieu du corps con- 
tre la foy qu'on luy avoit donnée. 

4. Le Grand Duc de Tofcanc poA 
fede TEftat des trois anciennes Ré- 
publiques, Pife, Florence , & Sienne 
avec tout leur Territoire & la coftc 
de la mer de Tofcane^dans laquelle il 
y a aufly Tlfle d*Elbc , c'eft aujourd - 
nuy Ferdinand 1 1. 

5 . La Republique de Gennes qui 
polTede prefque tout ce qu'on com- 
prend foubs le nom des Rivières de 
Gennes, &: de la Ligurie. 

<5. Le Prince de Piedmont, qui 
eft le mcfme que le Duc de Savoyc, 
auprès des Alpes , le Valdoftc , le 
Verfelois, le Piedmont, le Marquifat 
de Saluées : c eft aujourd'huy Char- 
les Emmanuel , enfant aagé environ 
de dix ans. 

Outre ces fix Princes confidera- 
blcs , il y en a quelques autres de 

B i moin- 
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moindre cftoffe. Le Duc de Man- 
toiie qui poiTede le Mantoiian , & la 
ville de Mantoiie qui eft environ- 
née des Vénitiens delà la Duché de. 
Milan & du Pau. 

Le Duc de Modena & Rliegio, 
qui eft un fief Impérial tenu parles 
reftes de la famille des Eft , ou Ate- 
ftins. 

Le Duc de Parme & Plaifance , le- 
quel outre ce fief dont fcs prede- 
cefîèurs furent invcftis par le Pape 
Paul 1 1 1. poflede encore des pro- 
pres de la maifon de Farnefe en la 
Tofcane près de Rome , la Duché de 
Caftre dont le Pape l'a chafré'depuis 
peu. 

Le Comté de la Mnandole qui 
eft po fTedé par la maifon de Pies. 

La Duché de Alontferrat , jadis 
poflcdée par la maifon des Paleolo- 
gues , eft aujourd'huy entre les 
mams du Duc de Mantoiie ; la eft 
Cazal de Saind Vaaft , place tant di- 
iputéc. 

La 



I 
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U^^T^a petite République de Luques 
dans la Tofcane,prochc de TEftat de 
I Florence & de Gcnnes. 
^ i Outre ce on attribue à l'Italie 
.1 deux Seigneuries qui font hors de fes 
( limites , fçavoir eft la Republique de 
' Ragoufe , ou eft la ville de Ragou- 
j fe , en TEfclavonie fur le Golphe de 
Venife , olim Epidaurus ; elle eft 
fouveraine , neantmoins elle paye au 
Turc , duquel elle eft voifine par 
l'Efclavonie , quinze mille fcquins 
par an. 

L'autre Eftat eft Malte avec l'Ifle 
voifine de Gozrcs polfedce par la Re- 
ligion de Saind lean de Hicrufalem: 
Mais ce Prince n'a que l'ombre de 
Souverain. Car pour fa perfonne il 
eft Religieux , dépendant & jufticia- 
ble du Pape. l'Ifle de Malte reco- 
j^noift le Roy d'Efpagne , àcaufc de 
rifle de Sicile , dont elle dépend; en 
tout cet Eftat d'Italie n y aexercice 
d'autre Religion que de la Catholi- 
que , Apoftolique & Romaine. Et 

B 3 quoy 
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^uoy que tous ces Princes facent les 
louverains , il n'y a proprement que 
le Pape, les Vénitiens , & la Répu- 
blique de Gennes ; tout le refte ou 
iont terres Impcnales, comme Man- 
toiic, Milan, Montferrat,Pieamont, 
Modene, Mirandole , Florence , ou 
dépendantes du Pape. 

P A B A f , p ' T» 1 j p Y 

A Près avoir paffé le Golphe de 
^ Vrnife vers FOrient on rencon- 
tre tout le pays que pofTede le Turc 
en h Grèce, ou il tient tout ce qu'on 
comprenoit anciennement foubs le 
nom de Pcloponcfe, Achaie,Epi- 
re, Macedoine,Tracc, avec la grande 
«' viUe de Bizance , ou Conftantmo- 

pie ; tout cela compris foubz le nom 
de Grèce. Ttem plus proche du Da- 
nube & par deflus les Montaj^nes de 
Trace il a la Bulgarie , la Servk , qui 
iont les anciennes Mvflcs , la BofTe- 
nc grande partie de la Hongrie juf- 

ques 




... > 



de Vrance & d'Atiftriche. 1 1 
ucs a Gran , ou Strygonie , proche 
Je la Ville de Commorre , & partie 
de TEfclavonie ou Dalmatie^ ; & par 
ces Pays plus Occidentaux il avoifi- 
ne la Republique de Venife , & la 
maifon d^Auftriche. Item paflant le 
Danube il cft recogneu par les trois 
Vaivodes , ou Princes de Tranfyl- 
vanie, de Moldavie & de \^'alachic. 

De plus il poflcde toutes les ifles 
de la mer Méditerranée depuis Can- 
die jufques au pont Euxin , ou font 
les anciennes Cycladcs en grand 
nombre ; Rhodes, Chos, ou Lango, 
Ne£^repont , olim Euboee , Chio, 
Metelin, olim Lesbos , Stallimenc ; 
olim Lemnos , & pluficurs autres . 
Apres aurty qu'on a paiVé l'embou- 
chure du Danube il tient toute la 
cofte du Pont Euxin,jufques à la Ri- 
vière de Tyras ou Nieftre , & plus 
hault en la Cherfoncfe Taurique , la 
Ville de Cafa, olim Theodofia. Son 
Eftat en fin aboutit de ce cofté à la 
Rivière de Tanais,ou il a pour fron- 

B 4 ticre 
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tiercla ville d'AfTouprife depuis un 
an fur le Mofcovitc. En tout ce pm 
règne aujourd'hui Ibrahim Maho- 
metan de Religion avec ceux de fa 
Jiation ; mais la^phis grande partie de 
fes peuples font profcfTîon de la Re- 
ligion de Chrift foubs le Patriarche 
Schifmatique de Conftantinople. II 
y a non obftant pluficurs Catholi- 
ques Romains en la Hongarie , Bof- 
fene. Servie. La Tranfiivanic cft Lu- 
thérienne. 



I 



Paragraphe VII. 

pArdefllis le Pont Euxin vers la 
palu Meotide , près du rivage de 
la mer , il y a une grande ellendue de 
Pays qui avoifine la Podolie & Mo^ 
fcovie. Item dans la mer eft cefte pe- 
ninfule quon appclloit ancienne- 
ment Taurica Cherfoncfus , & au- 
jourd^huy Prccops , tout ce pays eft 
ce qu'on nomme la Tartarie de Pre- 
cops ; par ce qu'il y a environ quatre 

cens 



de France d' Auflricbe. :ç ; 
. cens ans qu'une horde ou armée de 
} Tartares s y vint habituer ; c cft un 
. Eftat aujourd'huy alTez conGderable 
: en l'Europe , pottedc par un Prince 
. ' Mahomctan nomme Cantemiro. Il 
[ : cft voifm des Turcs du coft6 du Pont 
Euxin, & a aUiance avec eux , il tou- 
, che à rOccident la Pologne , & au 
i Septentrion la Mofcovie , & a pres- 
% que tousjours guerre avec ces deux 
:tifc.| peuples. 

Parackaphi- VIIL 

Ar de la FEftat de Pologne il y a 
^ une Rivière qu'on appelle Da- 
nambre, olim Boryfthencs, qui fepa- 
re la Samartie ( c eft aujourd'huy la 
Polo^^ne ) de l'ancienne Scythie Eu- 
ropéenne, qui comprend cefte gran- 
de eftendue de pays entre ce Bor)'- 
ftenes , & le Tanais , & tout ce qu'il 
y a jufques à la mer Glaciale. C'eft 
aujourd'huy un grand Eftat qu'on 
appelle la Mofcovie , de la Ville ca- 
^ B !- pitallc 



':::k 
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pitalle de Mosko, & le Pnnce Grand 
Duc de Mofcovie , lequel outre ce- 
lle partie de l'Europe qu'il occupe 
s ettend encores bien avant dans la 
grande Afie , il s'appelle aujourd'huy 
Michel Fedorovvitz , qui reone de- 
puis l'an ï6ii. qu'il fut cfleu durant 
les conf ufions de guerres Civiles a- 
pres l'cxtindion de l'ancienne famil- 
le Royalle. ce peuple cft Chreftien 
mais Schifmatique , &: a Ton Patriar- 
che dépendant de celuy de Conftan- 
tnioplc.Il a a l'Occident les Polonois 
avec lesquels il eft prefque tousjours 
en guerre, qui depuis dix ans liry ont 
enlevé la gi ande VilJe de Smolens- 
ko furie Boryftenes ; Les Tartares 
hiyfont voifinsducoftédumidya- 
vcc lesquels a uify il cft tousiours en 
guerre 



Par 



ACRAPHD IX. 



X P^^ys qui eft depui s la Ri- 

^ ^lerc de Odcra en Allemagne, 



ou 
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le moins depuis celle de la 
Viftiilc ou Veiflel , jufques au Bory- 
ftcnes, & vers le Septentrion jufciues 
à la pointe de la mer Baltique par 
deflus la Livonie , tout ce pays dis-jc 
cil: ce que les anciens appelaient 
Sarmatia, & contient aujourd'huy le 
Royaume de Pologne avec les Pro- 
vinces de la grande & petite Polo- 
gne, de laRuffie , Podolic ^ autres, 
avec b grand Duché de Litu inie 
proche du Boryfthcncs. F tcetEftat 
de Pologne , qui a pou; . ^ ville Ca- 
pitale Cracovie , touche au midy les 
Terres de l'Empire , ^ la Hongrie 
qui eft à la maifon d' Auftrichc, de la- 
quelle il eft allie. Item la Tranliyl- 
vanie & la Moldavie. A l'Orient font 
les Tartares & Mofcovites, avec les- 
quels i\ eft tousjours en différend. 
C'eft aujowrd'huy Vladiflaus Prince 
Catholique,dans le pays neantmoins 
on profcfte toutes fortes de Rcli- 
ç;ions nouvelles. 

La Province de Livonie qui tou- 

B 6 chc 
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che la mer Baltique eft ccnfëe de h 
Pologne ; neantmoins par ce que 
trois Eftats y aboutilîbnt , ccluy de 
Pologne au Midy,Ia Mofcovie à l'O- 
ncnt & au Septentrion , & la Suéde 
a 1 (Jccidcnt ; c'cft pourquoy elle eft 
tousjours en difpute entre ces trois 
Couronnes , & a efté fubjcft de 
grandes guerres , qui furent aflou- 
pies en partie par la Paix traiâée en- 
tre les Polonois & Suçdois en l'an 




Paragraphe X. 

T A Grand mer Oceane venant 
vT„ ^'^P''^"t"on pour rencontrer 
Allemagne, fe jette par un bras dans 
les Terres , & f a,a cefte mer Médi- 
terranée qu'on appelle la mer Balti- 
, laquelle seftendant vers le Se- 
ptentrion laifTe une peninfule avec 
Plufieurs Iflcs , ou il y a aujourd'huy 
deux Eftats confiderabJcs , de Suéde 
« de Danncmarck. 

■Le 
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^ Le Royaume de Suéde comprend 
PI une grande partie de l'ancienne Got- 
\>à thie \ la ville de pays de Stocliolm , la 
^ Grand Duché de Finlandie , & vers 
le Septentrion la Botnie,Scricfinic,& 
autres pays incogneus , ou règne 
aujourd'huy Cliriftine fille unique de 
Guftave Adolphe dernier Roy de 
Suéde , tué en Allemagne Tan 1(^3 2. 
^ Pcre duquel nommé Charles s'eftoit 
emparé de cet Eftat dés l'an KSoy.fur 
fon nepveu Sigifmond Roy de Po- 
logne à qui il appartenoit.TcUcmcnr 
que quoy qu'aujourd'huy fes Eftats 
foient en Trefves , neantmoins le 
droiél des Polonpis demeure tous- 

tl jours en fa force. Tout ce Royaume 
I de Suéde eft Luthérien , on dit que 
vers le Septentrion il y a encores 
quelques reftcs de l'ancienne Idolâ- 
trie . 

m \ L'autre Eftat eft celuy de Danne- 
L I marck , qui eft compofé de partie de 
ftj la Hanfe Teuto nique , olim Cimbri- 
H ca Chcrfoncfus, qui eft un coin de la 

B 7 Grande 
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Grande Allemagne , oufont laDu^ 
chc de Holface Ja luttie , Schlcfvic. 
laiitre partie de cet Eftat eft dans la 
Mer Baltique , & en Tlfle de Zélande 
ou eft la ville de Coppenhaîren ca- 
pitale du Royaumcrla troific/me par- 
tie eft par delà la mer dans la Penin- 
lule de la mer Baltique ou aufly iî 
pofTcdc le Royaume de Nortvuege 
& la Fincmarchie , ^ bien avant dans 
la mer les Ifles de Fritflana , & d'iA 
land. Chrifticrnequatricfme eftau- 
jourd'huy Roy de Danncmark, il v a 
cmquante fix ans qu^il règne & eft 
Luthérien de Religion avcx tout Ton 
peuple. Il ne peut avoir rien à demcf- 
ler que ou avec les Allemands qui 
font au midy , ou avec les Suédois du 
coite du Septentrion. 



Paragraphe XI. 

P Ntre les Ifles qui font dans 'le 
grand Océan Occidental , & re- 
gardent h Fran.-^ . ^'Efpagnc&ie 

Pavs 
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Pays bas , il y en a deux fort confidc- 
i rables ; la Grande Bretagne tjui con- 
tient deux Royaumes , celuy d'An- 
gleterre ou eft Londres ville capi- 
tale , & celuy d'Efcofl'e ou eft Edim- 
t-lbourg, & THibernie ou Irlande qui 
ft une Ifle à part , érigée en Royau- 
Jme par les Papes en faveur du Roy 
''^■d'Angleterre . Ces trois Royaumes 
font poflTedez aujourd'huy par le Roy 
de la Grande Bretagne Charles pre- 
mier. La Religion y eft Chrcftienno, 
mais retranchée de TEc^life Rom^.. 
ne , outre qu'il y a grand nombre de 
Puritains Calviniftes , fur tout en E- 
fcoffe ; & en Irlande grand nombre 
de Catholiques , qui depuis deux ans 
ont pris les armes pour obtenir liber- 
té de confcience» 

Paragraphe XIL 

EN fin eftans venus à l'Occident 
nous rencontrons la pièce plus 
confiderablc dç l'Europe , qui eft 

VEm- 
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l'Empire d'AlIcmaiTnc. l'Empire c- 
ftant né en Iules Ccfàr environ cin- 
quante ans avant la naiHancc de Icfus 
Chrift, poflcdoit tous les paysco- 
gnus de l'Occident, que nous com- 
prenons aujourd'huy foubs les noms 

d'Italic,Erpagne,France,Al]emagne, 
Hongrie.ll fut grandement démem- 
bre environ l'an quatre cens de no- 
ftre Seigneur , lors que par les incur^ 
/ions des Gots , Oftrogots , Wifi- 
gots, Huns, Wandales , François, & 
autres , plufieurs Eftatz furent fon- 
dez ; Et en fin il cefîa tout à faid en 
Occident lan en la mort d'Au- 
giillulus lors que toute fa partie Oc- 
cidentale fut divifcc en plufieurs Ef- 
tats. 

L an 800 Léon 1 1 1 Pape le refta- 
1 blit en la perfonne de Charlemagnc, 

qui pofledoit foubs ce nom toutes 
, les Gaules & partie de l'E/pagne , , 

prefque toute l'Italie , la Grande Al- 1 
lemagne , Hongrie , Efclavonie , & 
peut cftrc partie de la Pologne & 

Dan- 
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; Dannemarck & autres Pays fcpten- 
' trionaux, mais fes dcfcendans ayant 
L jdegeneré cet Empire fe perdit pour 
Camille environ Tan 912. & ayant 
-fdté difputé long temps entre les 
Princes Italiens & Allemands.Othon 
: iDuc de Saxe s'en rendit le Maiftre 
an 3<S3. & depuis ença ce qui rcftc 
- Tde TEmpire eft tousjours demeuré 
rentre les mains des PrincesAUcmans, 
Or ce qui en refte eft ou en effcd ou 
en ombre : par ce mot d'Empire en 
nombre , j'entends toutes les prctcn- 
Ctiltions que les Empereurs ont hors de 
l'Allemagne, qui font ou furannces 
perdues , ou reftent avec peu de 
vicrueur ; comme fur les Potentats 
d'Italie , fur les Pays bas , fur la Sa- 
voye , Franche Comté , Befançon, 
mais qui refte de réel & cffcdif eft 
ce qu'on comprand aujourd'huy 
foubsle nom d'Allemagne, qui a à 
l'Orient la Hongrie , & la Pologne, 
au Septentrion la mer Baltique , & le 
annemarck , à l'Occident la mer 

Gcr- 
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Germanique , & au midy la rivière 
du Rhin. Cet Empire cft aujourd'huy 
pofîedé par Ferdmand 1 1 1. de la mai- 
fon d'Auftriche , & eft divifé en dix: 
Cercles ou grandes Provinces, qui 
ont droit de s'afTembler & pour- 
veoir aux affaires de leur deftroit e 
particulicr,& députer aux Diètes ç^e- 
nerales de l'Empire. En chacun^de 
ces Cercks il y a plufieurs villes li- 
bres , plufieurs Princes feculiers & 
Ecclefiaftiqucs. Les principaux font 
les (cpt Elcdeurs , trois Ecclcfiafti- 
ques , les Archevefques de Majcnce, 
Cologne , Trêves ; quatre feculiers, 
le Duc de Saxe , le Marquis de Bran- 
debourg 3 le Comte Palatin , le Roy 
de Bohême , outre Icfquels les prin- 
cipaux font le Duc de Bavieres , le 
Landgrave de HefTo, les Ducs de Lu- 
nebourg, Brunfvvich , Mechclbourg 
& plufieurs autres : defqucls ikéde 
leurs familles il faut voir les Tables 
de r Allemagne de Bertius : mais par 
dcffus toutes ces maifons eft eminen- 

te 



de France é* d*Auftriche. 4 J 
c & confiderable celle d' Auftri-che, 
lont nous allons parler au Chapitre 
uivant, laquelle outre le tiltre d'Em- 
reur parefledion , poflede de l'an- 
ien patrimoine de cefte famille l'Au- 
' riche, la Stirie , Carinthie , Garnie, 
irol, Elzas : (proche du Tirol eft la 
epublique fouveraine des Grifons 
: la Valtehne,dont nous avons tou- 
:hé un mot parlant des Suifles.) Ge- 
'emefme maifon poflcde laBohcme, 
: ce peu de la Hongrie qui refte aux 
hreftiens du Ghcf d'Anne femme 
fc(|de Ferdinand premier. Toute l'Ai- 
p jlemagne eft divisée entre les Gatho- 
iï^Éiques, Luthériens, Galviniftes. 
ckV Somme il paroift que TEurope eft 
flcdée par quatre efpcces de Prin- 
es: les uns font ennemis delà foy 
Ide Ghrift , comme font le Turc, & le 
ITartare : les autres font fcparez de 
rEglife Romaine par le fchifme O- 
riental,comme font tou«; les Grecs &: 
Mofcovites , mefme une partie de la 
R uiTie en Pologne 3 les autres font 
^■^^ fcpa- 
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fcparcz de TEglife Romaine par The-t 
refie, commcla Suéde, Dannemarck, 
Angleterre, Irlande , EfcofTe, grande 
partie de l' Allemagne , la Hollande,) 
partie de la France : les autres en fin 
font Catholicjues , Apoftoliques 
Romains, comme tous les Italiens, 
tous les fubjeds du Roy d'Efpagne, 
prefcjue tous les François , & 'bon 
nombre d'Allemans. 

Chapitre II. 

Par quels degrés la maifon d'Au- 

firiche eft farvenue aux grands ' 
Bftats quelle pojpde. 

L eft certain qu'entre les 



^ Princes Chreftiens , les 
^ deux familles pfus con- 
fiderables font celles de 
France & d'Auftriche ; mcfmes quoy 
que fans contredid celle de France 
ait toutes les prérogatives d antiqui- 
té, de Nobleflè, & de gloire par def- 

fus 
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de France &d*Au/lriche, ^ 45 
fus l'autre : ncantmoins celle d'Au- 
triche eft pluspuiffantc en eftenduc 
idcPays, & en multitude de peuples : 
efme poflede une qualité pluse- 
inente, qui eft l'Empire ; mais par 
e qu'elle n'eft que par Eledion atta- 
;hée à cefte famille , elle ne luy don- 
le cefte prééminence que pour un 
:emps, & fe peut faire que de fouve- 
•aine elle deviendra fubjeéie ; ce qui 
ne peut jamais arriver auxfouverai- 
netez fuccelTives que par la ruyne de 
l'Eftat. 

Or par ce que ce font deux famil- 
les qui donnent le branfle aujour- 
'd'huy à toute la Chreftientc , & que 
^depuis cent cinquante ans celle 
' d'Auftriche ayant pris des accroiflc- 
^ mens énormes , a voulu marcher du 
pair avec celle de France ; il eft à pro- 
pos en ce chapitre d'examiner fa naif- 
fance , fon progrez , fon aggrandifl'c- 
ment; fans fe mettre en peine de par- 
ler de la grandeur de celle de France, 
qui eft fondée depuis douze cens 

ans. 
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ans. Et pour en faire un receuil acH 
comply , il faudroit mettre icy l'hi-j 
ftoire des trois races,cjui n cft pas no J 
ftrc dclTcin. 

Paragraphe I. 

XT Ous dirons ncantmoins quant 
^ à la maifon de France, 
I . II eft certain que ce Royaume 
fut fondé du débris de l'Empire Ro- 
main l'an 419. par Pharamond efleu 
Roy par .les François au delà du 
Rhm,au pays de Sicambrie,qui eftoit 
la Gucldre, Vtrecht, Frife , & autres 
Provinces,que ni Pharamond, nifon 
filz Clodion le Chevelu , probable- 
ment ne pafTcrent jamais en France, 
mais envoyèrent leurs armées à fa 
conqucfte . Ce fut Mcrovée troi- 
fiefme Roy,ou fils,ou parent de Clo- 
dion, ou peut eftre ne le touchant de 
rien , qui le premier s'aprocha de Pa- 
ris & s'en faifit , & s'elèablit avec les 
François cz Gaules. D'où vient que 

ccftc 
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e première race cft appellée des 

[Mérovingiens , du troifiefme Roy, 
on pas des deux premiers. 

2. Clouis cinquiefme fc conver- 
it à la foy l'an 5 00. & mit cet Eftat 
;n Qïznà iplendcur par Texpulfion du 
reftc des Romains vers Soiflons, La- 

^ on, Rheims, par la conquefte de TA- 

tiuitanique , & ruine d'Alaric & de 
on Royaume des Gots. Et les en- 
■^isffans de ce Clouis environ l'an 5 27. 
ireunircntl'Eftatdcs Bourguignons. 
Et ainfy cefte race des Mérovingiens 
Q trouva en polîclTion de toutes les 
^^îXKjlGaules environ l'an 530. divifées 
leantmoins en Tetrarchies par les 
nfans de Clouis , & puis par d au- 
:res de fes defcendans , comme rhi- 
oire remarque. 

3 . La gloire de cet Eftat donqucs 
iit fondée par Clouis &:par fes en- 
fans, poflciTeurs de toutes les Gau- 
les, & de grande partie d'Allemagne; 
eux & leurs defcendans ayans rendu 
pluficurs fcrviccs à l'Eglifc , & retiré 

des 
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48 Tes Affaires ^ 

des Papes dcfblcz , prirent leur pro - 
ted:ion & acquirent le nom de Très 
Chrcftiens & fils aifnez de TEglifè 
on ne (çait pas en quel temps ce til- 
tre leur a cftc donne ; neantmoinr 
Sainâ: Grégoire qui vivoit l'an 6oOs 
did que le Roy de France cft auflj 
Eminent par dcfliis les autres Roys, 
que chaque Roy Teft pardeflusfè 
fubjedz. 

4. 11 eft confiant que toute ccfl 
première race retint la férocité & 
Barbarie Allemande , & que mefmcs 
vers Tan 5 o,& après la mort de Da 
gobert , la faineantifè s'empara de 
Roy s, & dura en leurs perfbnnes en- 
viron cent ans ; ce qui donna occa 
lion aux Maires du Palais d'empiéter 
Tautoritc fbuveraine. Entre leiqucls 
fut très Emmcnt Charles Marteljqui 
Tan 625, ayant dcfaid prés de Tours >] 
& faiél mourir trois cens foixantc 
fix mil Sarrafins,& ayant promis laf- 
fiflance aux Papes contre les ufurpa- 
tiens & tyjannics des Roys Lom- 
bards, 
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3ar<ls,ayant rendu de grands fervices 
J'Eglife, mit ccfte ^Couronne en 
Jonncur par dcfliis tous les autres 
t%oys Chreftiens , ccfte première fa- 
inille prit fin Tan 75 2? en ladegrada- 
:ion du malheureux Chilpcric : elle 
.voit fubfiftc 333 ans. 

5. Mais la leconde race fut enco- 
•es plus illuftre : elle commença l'an 
5 2 , en la pcrfonne de Pépin , qui 
_utre qu'il maintint ce grand corps 
l'Eftat , fut fort dcvotieux envers 
VEglifc Romaine , receut le Pape E- 
\enne 1 1 1 • en France,& mit à la rai- 
son Aftolphe Roy des Lombards,qui 
Derfccutoit l'Eglifc Romaine. Mais 
-'^'^Iton fils Charlcmagne mit l'Eftat au 
|f- .Mus hault poind ; car après avoir 
n^onquis grande partie de l'Italie fur 
"^^les Lombards , ruiné leur Eftat l'an 
774, dompté les Saxons & autres 
peuples d' Allemagne , conquis la 
Catalogne, & la Navarre fur les Sar- 
azins , 6c s'eftre rendu maiftre pref- 
me de toute l'Allemagne , il fe trou- 
■ C va 
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va en polTciTîon d'une grande partie 
de l'Empire Romain Occidental; 
tellement que le Pape Léon III. 
le nomma & couronna Empereur 
d'Occident l'an 8oo;& l'an 803 il fit 
le partage des deux Empires avec Ni- 
cephore Empereur de l'Orient, pour 
bornes furent mifcs les rivières de 
Lyris , vulgo Garigliano , & Auphi- 
dus, vulgo Lofanto toutes deux au 
Royaume de Naples ; toute la partie 
Occidentale demeurant à Charlema- 
gnc & à fcs héritiers, & l'Orientale à 
Nicephore & à fes Succefleurs. C'eft 
ccfte Datte tant cclcbrc du partage 
des deux Empires^cjui donna à Char- 
lemagne prefque tout T Occident , 
excepté la Grande Bretagne , qui e- 
ftoit pour lors entre les mains de plu- 
ficurs Roitelets Anglois , Saxons, & 
Efcollois ; excepte aufly rEfpagne,la 
plus grande part de laquelle effcit 
entre les mains des Sarrafins , avec 
Icfquels les Roys de Navarre & de 
Léon , dcfquels cft fortic la maifon 

d'Eipa- 
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TEfpagne , eftoient tous les jours 
;UX mains. 

6. Le refpecft néant moins & la de- 
'otion que nos Roys avoientpour 
Eglife Romaine , les obligea d*eftrc 
ort libéraux envers icelle. Pépin & 
Charlemagne , ou leur rendirent ou 
eur donnèrent l'Exarchat de Raven- 
les, & autres terres quilspreten- 
loient leur avoir cfté enlevées par les 
^ombards ; ôc Louys le débonnaire 
ui fucceda à fon Pcre Charlcmagne 
l'an 814. confirma & amplifia ceftc 
onation par une Chartre fblemnel- 
en Tan 817. que Baronius dit avoir 
; fl:é tirée du Vatican & mife au jour 
oarluy. Dupleix la rapporte en fon 
,iiftoire;Louis le débonnaire mourut 
[an 840. il laifla fon Eftat en auffy 
laut point de grandeur par la poflef^ 
îon de ritalie, de T Allemagne , des 
^aules, &: d'une partie d'Efpagne, 
uetous les autres Princes n'eftoi- 
nt que petits compagnons à VcC- 
ard de nos Roys. 

C z , 7. Louys 



-î! 
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7. Louys le Débonnaire mouran^, 
laifla trois enfans, Lothaire, & Louis 
de fa première femme , & Charles le 
Chauve de ludith la féconde, ces 
trois frères difputerent pendant trois 
ans leurs partages,par ce que la loy de 
lafouverainetc des aifnez n eftoitpas 
encore mifè en ufage; en fin fut don- 
née la cruelle bataille de Fontenay 
prcz d'Auxerre,ou cftans morts d'un 
coftc & d'autre plus de cent mille 
hommes , de fur tout beaucoup de 
Noblcfle , l'Eftat fut affoibly & les 
frères furent contraints d'en venir à 
un arbitrage , par lequel il fut did 
que Lothaire l aifné aui oit toutes les 
terres qui font par délaies Rivières 
de Lefcaut , de la Meufe jufques 
au Rhin , ou font les Provinces des 
Pays bas , Liège , Trêves , lullicrs, 
Luxembourg , Lorraine , Alface & 
autres. Item ce qui eft par deh la 
Saône, & Je Rhofne,ou font la Fran- 
che Comté, la Savoye , le Dauphinc, ' 
la Provence. Item qu'il auroit l lta- ^ 
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fors ce qui avoit eflé laifsc aux 
- Empereurs d'Orient. Ce fut le parta- 
''^e de Lothaire laifric , qui avec cela 
r wit le titre d'Empereur. Louis fe- 
^' xond frère eut pour fa part tout ce 
I rque leur Pcre avoit pofledc en Alle- 
I magne , & pour cela fut appelle le 
r-tGermanique.Le troifiefmc fut Char- 

Iles le Chauve , auquel Ion laifla fa 
France prefquc comme elle eft au- 
jjourd'huy , enfermée entre le graîid 
^Ocean, la manche d'Angleterre,Lef- 
7caut, la Meufe , la Saône, le Rhofne, 
es coftes de Languedoc , & les Pire- 
nées . Le partage des trois enfans de 
Louys le Debonaire de Tan 843 , eft 
la datte la plus remarquable dcno- 
Ui^;*|ftre hiftoire ; ce fut alors quonrc- 
iiJttancha cefte grande Monarchie , & 
qu o n humilia la grandeur de la Fran- 
" ce ; le nom de laquelle demeura à la 
'.feule proportion du troiliefmej&: de- 
puis en ça noftre Eilat ainfy racour- 
cy a demeuré avec peu de change- 
inent« Nous avons perdu feulement 

C 3 Flan- 
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Flandres & Artois , ôc foiivent le: , 
confins du Royaume ont elle chan- 
gez vers laMeufe & lEfcaut ; mais 
aufly en recompence nous avons ac- 
quis le Dauphmé & la Provence p 
délaies anciennes bornes. 

8. Comme par ce partage TEft 
demeura fort diminué , aulTy nos 
Roys perdirent le nom d'Empereurs, i 
que ncantmoins Charles le Chauve 
porta du dcjpuis^ mais ces defcendans 
eltans tombez dans la faineantife , 
comme ceux de la première race, cet 
Eftat ainfy racourcy traifna parmy < 
beaucoup de malheurs & guerres ci- 
Tiles ; ufques à l'an 98 7,que ccfte race b 
prit fin , après avoir fubfifté enviroa ' 
deux cens trente cinq ans. 

Hues Capet chef de la troifiefme 
race fortit , à ce qu'on croit , d une 
maifon tresancienne de Saxe , plan- 
tée en France par Vitiguint Saxon,& 
lorty de cet autre Vitiguint Prince 
Saxon qui tint tcfte fi long temps à 
Charlemagne ; Hues Capet disje 

com- 
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commanda cefte troificfme race l'an 
987. ceft celle qui fubfifte aujour- 
d'huy, & laquelle a,outre la Noblefle 
qu eilea pofledc avant qu eftre fouve- 
raine , plus de fix cens cinquante ans 
de fouvcraineté , & outre les guerres 
immemorables & victoires quelle a 
emporté fur tous fcs voifins , selt 
maintenuë toufiours dans la poflcl- 
fion de ce grand culte , & refpeft en- 
vers l'Eglife Romaine ; a faift de 
•trrandcs guerres contre les Infidèles 
en Orient & en TEfpagne ; contre 
les hérétiques en toutes lesProvm- 
ces de l' Europe : ce qui la aulîy 
maintenuë en la prérogative de la 
tercfeance & de la gloire par deflus 
toutes les autres ; & quoy qu au- 
jourd'huy celuy qui porte la quali- 
té d'Empereur marche devant nos 
Roys, par ce qu il tient la place de ces 
Grands Monarques de tout l'Occi- 
dent, duquel la France ne faid qu'u- 
ne portion,n€antmoins c'eft fans au- 
cun droid ny prétention fur nos 



C4 



Roys; 
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Roys ; mcfme de Brèves en cet 
appendix de la Négociation d'Orient 
adjouftcà rhiftoire de fon voyage, 
dit que du temps de Henry IV. il prit 
la prefeance à la porte du Grand Sei- 
gneur fur les AmbafTadeurs de l'Em- 
pereur Rodolphe , fur ce qu'il jugea 
que ces prefeances entre Princes 
Chreftiens , peuvent avoir lieu en- 
tre'ux par relation à l'Eglife Romai- 
ne & aux Papes ; mais que quand ils 
fe trouvent à la Cour d'un Prince In- 
fidèle , le plus fort & celuy qui a le 
plus de cœur & de faveur l'emporte; 
fur ce aulfy que le Roy eftant pour 
lors en guerre & divifion avec la 
Maifon d'Auftriche,il ne jugea point 
qu'il fut bien feant de donner aucun 
advantage à fon enncmy ; & fur ce 
qu'en fin les Turcs ne recognoiflcnt 
l'Empereur que pour le Roy de Vien- 
ne , & font beaucoup d'eftat de nos 
Roys. Tant y a que fans nous arre- 
fier icy à defcrire l'hiftoirc de la troi- 
fiefme race, ou faire un Panégyrique 

de 
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de la gloire de nos Roys ; il faut di- 
re qu après la prefcance qu'ils don- 
nent à l'Empereur cûeu légitime- 
/ ment , ils font les premiers par def- 
^ fus tous les autres fouverains de la 
Chrefticntc. 



Paragraphe IL 

MAintenant pour Tlntelligence 
de la maifon d' Autriche, de fa 
nai{I'ance,progrez, & agrandilTemcnt 
a Imit remarquer. 

I. Que l'Empire qui tut laille^ 
comme nous avons dit , à Lothai- 
re fils aifné de Louys le Débonnai- 
re , & des lors fut un Eftat fcparc 
de la France, fubfrfla, (quoy que toi- 
blement ) en la maifon de Charie- 
magne jufques environ l'an p 1 2, que 
Louys dernier de cefte race eftant 
înort , il y euft grande difputc entre 
les Princes Allemands & ïtalicns,qui 
engendra une confufion de plus de 
<o ans , jufques à ce quOthon lc> 
[ C S Grand 
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Grand Duc de Saxe s empara de ce- 
fte qualité lan 9(^3 , ruina tous fes 
Compctiteurs/e rendit Maiftre & de 
TAUemagne & dltalie , pièces feules 
reftantes de l'Empire . Cet Othon 
premier fut Pere de Othon fécond, 
Pere d'Othon III. après la mort du- 
quel arrivée lan 100 1 , les Allemans 
affiftez du Pape Grégoire V. Alle- 
mand de nation , prirent droid de 
créer les Empereurs. Et depuis tous 
ccuxcjui ont régné paifiblement ont 
elte Allemans, par ce que les Papes 
s eftans rendus maiftrcs d une grande 
partie de ritalic , ont efté bien ayfe de 
chafler les Empereurs & les confiner 
dans l'Allemagne. 

2 . Or comme en France pendant 
la fameantifc des derniers Roys de la : 
féconde race , les Gouverneurs des 
Provmces s'en emparèrent , & s'efta- 
blirent Ducs , Comtes , & en autres 
qualitez & tiltres Domaniaux , de A 
?ncfme la faineantife des fucceflèurs 
de Charlcmagne en l'Empire, &les- 

cou- 
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r 



extin- 

: cefte race, donna commen- 
cement à un fi grand nombre de 
Fiefs , tant feculiers que Ecclefialti- 
ques 5 qui font aujourd'huy en Alle- 
magne ; tes premiers poffelTeurs des- 
quels fondèrent les grandes maifons 
qui y fiibfiftent aujourd'huy , ou il y 
a neantmoins eu divers changemens> 
félon que les familles fc font eftein- 
âes , ont eftc confifquces , tranfpor- 
tces, les fiefz vendus, ou pour autres 
raifons. Entre ces familles une des 
principalcsjcft aujourd'huy fans con-^ 
tredit la pins remarquable celle* 
d'Auftrichc. 

Nos Rc^ys de la première race 
poflcdans un Royaume de tresvafte 
eftendue le divifoient ordinairement 
en Oitric & Oueftric Oftric que par 
corruption & tcrminaifon Françoi- 
fc on nomma Auftrafie, eftoit la par- 
tie Orientale, & comprenoit les pays- 
vers la rivière de Meufe; & par delà 
vers le Rhin, & jufques en Hongrie^ 

C 6 Ouc- 
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Oueftric que par corruption on dit 
Neuftric, comprenoit la partie Occi- 
dentale depuis la Meufe tirant vers la 
Bretagne. Ces noms fe confcrverent 
aflcs long temps, mefmes jufques à 
Charlcmagne , & en fin s eftans per^ 
dus par le nouveau partage des en- 
fans de Louys leDcbonnaire,le nom 
de Neuftrie neantmoins demeura 
long temps à la partie Occidentale, 
qu'on appella depuis Normandie : 
(Car la Bretagne eftoit un Eftat à 
part ) le nom d'Oftric sVftant aufly 
perdu par le mefme partage , de- 
meura neantmoins à la partie plus 
Orientale & plus proche de la Hon- 
grie , & cft adjourd'huy ce qu'on 
appelle Auftriche , mot corrompu 
d' Oflric ou Oftenric , & eft cefte 
Province fituée furie Danube pro- 
che des limites de la Hongrie, ou eft 
la ville capitale de Vienne. 

4. En ce pays Othon 1 1 L eftablit 
environ Tan 1000, Leopold pour 
Marquis , c*cft à dire pour garder 

cefte 
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de Frdfice & d'Auflrkhe, 6 1 
cefte marche contre les cxcurfiorts 
ordinaires des Hongrois. Ce Leo- 
pold cft chef de la première maifon 
des Marquis , depuis Ducs d'Auftri- 
che, laquelle dura jusques à un cer- 
tain Frideric , qui alTifta aux guerres 
de Naples contre Charles frère de 
Saind Louys , & lequel ayant efté 
pris avec Conradin compétiteur de 
Charles, euft la tefte coupée avec luy 
dans Naples ; eftant mort fans en- 
fans rAuftriche revint à l'Empire. 
Mais Venceflas Roy de Bohême ta- 
fcha de s'en emparer,& y envoya fon 
fils Ottocarus , lequel ayant confpirc 
contre l'Empire avec les Hongrois, 
fut dégradé & faift mourir par TEm- 
pcreur Rodolphe , duquel nous al- 
lons parler. 

5 . Par la mort de Frédéric IL Em- 
pereur & grand ennemy des Papes, 
•arrivée l'an 1251. les brigues fu- 
rent s y grandes en l'Efledtion qu'on 
fut prefque plus de vingt ans dans 
une Anarchie , foubs les Empereurs 

C 7 Guillau- 
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Guillaume Comte de Hollande, Ri- 
chard Anglois , Alphoiifè Efpagnoli 
En fin après pluficurs alTemblées 
difputes , les Eleâ:eurs donnèrent 
leur fufFrage à Rodolphe Comte d( 
Habsbourg , qui fut recogneu pai 
tout l'Empire. Cefte Efleclion 
naifTance de la grandeur d'Auftrich 
cft de Tan 1255 , cinq ans après 1; 
mort de Sain6t Louys , Philippes le 
Hardy régnant en France. 

6. Entre Bafle & Solleurrc, Can- 
tons de Suifl'cs , il y a un chafteau 
nommé Trieftein , les Seigneurs du- 
quel poitoient tiltre de Comte , les- 
quels du cofté des femmes fuccede- 
jrent à la Comté de Habsbourg pro- 
che de la, & en prirent le nom , d'où 
fbrtit ce Rodolphe , avant lequel il 
n*y a rien de certain en cefte hiftoire, 
lequel pour fa vertu fut efleu" Em- 
pereur l'an 1275 , & mourut 1 291, 
Or la Duché d'Auftrichc vacant en 
ce temps , & Ottocarus fils du Roy 
de Bohême s'en cftant emparé & 

ayant 
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de TrAnce & d'Aufiriche* ^ j 
ayant faiél ligue avec les Hongrois 
[contre rEmpire,Rodolphe l'en chaA 
|fa & le fit mourir , & l'an 1282, en 
iveftit fon fils Albert. C'eft de ceflc 
latte qu'il faut prendre la naiflance 
le la maifon d'Auftriche. Et quoy 
[ue cet Albert fut aufly Empereur 
lepuis Tan 1298 , jufques à Tan 
|l 3 08, neantmoins fes defcendans ne 
revindrent point à cette qualité que 
)lus 130 ans après, & paflèrcnt pour 
[Hes Princes de TEmpire , comme les 
lutres familles Impcriallcs , excepté 
[ue du temps du Pape lean XXIL il 
euft grand difpute pour l'Empire 
:ntre Frédéric d'Auftriche, & Louys 
>uc de Bavieres. Il faut veoir la Ge- 
lealogie de toute ccfte mai/bn dans 
les Tables de Bertius , & ailleurs,, 
lepuis la création de Rodolphe de 
Tabsbourg l'an Ï275 , jufques à l'an 
11438. que l'Empire y entra tout à 
% dont il n cft point forty jufques 
Lujourd'huy» 
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Paragraphe IIL 
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LA famille donc d'Auftrichc par 
la mort de l'Empereur Albert 
premier perdit l'Empire, & retomba 
dans TEftat d'une Principauté parti- 
culière , mefmes non fi confiderable 
que les maifons de Saxe,de Bavieres, , 
de Luxembourg,qui fournirent plu- 
fleurs Empereurs , & continua ei 
cefte forte jufques à l'Empereur Al 
bert IL 

Sigifmond Empereur de la mai 
fon de Luxembourg , fut fils d 
Charles IV. Empereur & petit fils- 
de le an Roy de Bohême, & ce Char- 
les I V. fut ccluy cjui fit la Bulle d'or, 
& cftablit ime forme afièurée des 
Eflcdions Imperialles. Ce Charles 
eftoit petit fils de Henry V 1 1. Em- 
pereur, chef de la maifon de Luxem- 
bourg ; ce Sigifmond dis-ie n'aya 
point d'cnfans Miifles,.fitcfpou/èr. 
Ehfabeth fa fille unicjue à Albert 

d'Auftri- 



de Tranche & d'Aupithe. 6$ 
d'Auftriche , lequel après la mort de 
fon beaupere Tan 1438 , fut efleu 
Empereur , & depuis luy TEmpire 
n'eft point forty de cette maifon ; 
tellement que outre Rodolphe de 
Habsbourg,& Albert fon fils,& Fré- 
déric d'Auftriche c^ui tint l'Empire 
quelque temps, comme Louys de 
Bavieres , outre ces trois Empereurs 
. , vdis-je après lefquels il y cuft interru- 
LTatiption d*Empirc en la maifon d*Au- 
ftrichc, depuis cefte année 1433, 
que l'Empire y entra en deux cens 
îiians il y a eu, 

Albert II. qui régna deux 

is. 

Frédéric III. fon Coufin,qui 
:gna 5 3 ans. 

Depuis tan 1440. jufques 
a 1493- 

Maximilien fils de Frédéric, 
qui régna 16 zns. 

C H A R L E s V. pe tit fils de Maxi- 

toilian , qui régna 3^ ans. 

Fer- 
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Ferdinand I. frère de Char- 
les, qui régna p ans. i 

Maximilien fils de Ferdi- 
nand, c]ui régna 1 1 ans. 

Rodolphe fils de Maximilicrï^ 
qui régna 3 6 ans. 

Matthias fi-ere de Rodolphe^ 
qui régna 7 ans. 

Ferdinand II. Coufin des 
deux precedens, qui régna 19 ans. 

Ferdinand I II. ^fils de Ferdi- 
nand î I. cft aujourd'huy Empereur ; 
tellement que ceftuy cy eft le di- 
xicfine depuis Tan 1438. Et fi on 
y adjoufte les trois precedens , il y a 
eu treize Empereurs de la maifon & 
du nom d'Auftriche. 

Or ccfte maifon peut eftre confî- 
derc'eouen fes biens patrimoniaux 
qu'elle poiîèdoit en Allemagne a- 
vant fa grandeur , ou en fon agran- 
diflcmcnt , qui efl forty de trois 
Chefs, fçivoir eft, i . du Mariage de 
Maximilien avec Marie héritière des 
dixfcpt Provinces des Pays bas, de la 

Fran- 



efel 
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de Franche & d' Auftricbe. 6y 
Franche Comté , & de tous les biens 
non mafculins de la maifbn de Bour- 
gongne , 2. du mariage de Philippcs 
fîls de Maximilien , & de Marie de 
Bourgongnc , avec leanne Héritière 
de toutes les Efpagnes, & par confe- 
quent de la Sicile , Royaume de Na- 
ples, Indes Occidentales ; & en fuit- 
te vindrent le Portugal , & les Indes 
Orientales , comme nous dirons, 
3 . du mariage de Ferdinand frère de 
TEmpereur Charles V. avec Anne 
heretiere des Royaumes de Hon- 
grie & de Bohême ; par ce que dis-je 
tous les grands biens de cette mai- 
ïbn y font entrez en une de ces qua- 
tre façons , nous parlerons icy des 
pièces patrimoniales de la maifon 
d'Auftriche , & referverons le refte 
aux paragraphes fuivans. 

Le Patrimoine donc de la maifbn 
d'Auftriche , tout fitué en AUema- 
^ gnc & fur la Rivière du Danube , a 
É vers le midy les Montagnes du Ti- 
rol , & vers le Rhin en Alface , a du 

coAé 
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coflé d'Orient la Hongrie & la Po- ï 
logne,aumidylcs Vcnetiens, Tlta.- ' 
lie, les Suiflcs , à l'Occident & au Se- 
ptentrion plufieurs Princes d'Alle- 
magne ; eft compofé de plufieurs 
pièces, Duchez , Comtez , Seigneu- 
ries , lesquelles ont efté unies en un 
corps de ceftc forte, 

1. TEmpcreur Rodolphe de Habs^ 
bourg après avoir vaincu & faid 
mourir Ottocar fils de Vcnceflas 
Roy de Bohemejdonna à fon fils Al-€^ 
bert la Duché d'Auftriche > ou eft 
Vienne, la Duché de Styrie, ou eft la 
ville de Gratz , les Seigneuries de 
Carniolc & de Windismarck ou de 
la Marche d'Efclavonic , & de Porte- 
nau au pays de Friol,par ou la maiibn 
d'Auftriche avoifine les Vénériens, 
c'eft fon premier patrimoine , duquel 
Albert fut invcfty par fon Pere^dans 
Ausbourg du confentement des E- 
ftats Généraux d'Allemagne. 

2. En Tan 1283 Henry Marquis 
de Burgau en Sueve entre Vlme & 

Ausboure, 



m 



de Franche & d'Auftriche. 69 
Ausboiirg , eftant deccdc fans cn- 
fans 5 le mefme Empereur Rodolphe 
donna à fbn fils ce Marquifat. 

3. Albert III. Duc d'Auftrichc, 
petit fils d'Albert premier futinfti- 
itué héritier avec fès frères au Duché 
de Carinthie, & à la Comté de Tirol, 
idans les Alpes proche de l'Italie , par 
' Marguerite fille du DucHenry, com- 
me eftantfcs plus proches parans, à 
Icaufe de leur Aycule Elif ibeth fœur 
[du di6t Henry , & femme de TEmpc- 
ireur Albert premier. Et d autant que 
ceux de la maifon de Bavière prcten- 
doicnt audid Comté de Tirol , ils y 
[renoncèrent par un Accord en l'an 

4. La Comté de Fcrrette eft un 
Ipetit pays au defliis la Franche 
Comté , près de Bafle & par deçà 
le Rhin ; elle vint à la maifon d'Au- 
[ftriche du chef de leanne femme 
.d'Albert IL Duc d'Auftriche, fille & 
iheritiere d'Vlrich Comte de Ferrct- 
|tc, environ l'an 1358. 

5 . Léo- 



7^ Affttires 
\ 5. Leopold Duc d'Auftriche a- 

i cheta de Agon Comte de Fribourg 

À en Brisgau vers TAIzace , la Seigneu- 

i rie de cette ville avec quelques au- 

tres vers les Grilbns. 

6. Frédéric III. Tan 1458. après 
la mort de Vlrich Comte de Cibey 
decedé fans enfans fc faifit de cefte 
Comté, & lunit au Duché de Stirie. 

7. Maximilien I. l'an 1 5 o i , le fai- 
fit de la Comté de Gorice vacante 
par la mort du Comte Leonard.Ain- 
fy toutes ces pièces compofent l'an- 
cien patrimoine d'Auftriche , lequel 
a eftc fouvent diftraid & partage 
pour appanager les puifnez. Et eur- 
core aujourdTiuy la Comté de Bur- 

1' gau elt entre les mains d'une Bran- 

che de cefte mailbn , foubs le nom 
des Marquis de Burgau, & la Comté 
de Tirol appartient aux enfans du 
feu Archiduc Leopold, frère de lEm- 
percur Ferdinand II. 



-.l' ^ 
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Paragraphe IV. 

MAintenant il faut venir à k 
grandeur de cefte maifon , la- 
quelle par fuitte de temps a emporte 
itous les biens de fix des plus grandes 
maifons de l'Europe , fçavoir d'Au- 
''riche, de Bourgongne , de Caftillc, 
d'Arragon, de Hongrie,de Portugal. 

Pour ces fix maifons qui font tou- 
es tombées dans celle d'Auftriche, 
& en font la grandeur, il faut remar- 
uer. 

1 . Pour celle d'Auftriche qui luy 
onne le nom , parce qu'ils font for- 
is de Mafle à Malles de Albert fils 
de l'Empereur Rodolphe , qui avec 
'inveftiture prit le nom d'Auftriche, 
* faut remarquer dis-je , que tout 
on patrimoine confifte en terres & 

igneuries , que nous avons fpeci- 
es cy dcffus , avec le temps qu'cl- 
s font entrées dans cefte maifon. 

2. La maifon de Bourgongne fut 

fondée 
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fondée en la pcrfonne de Philip- 
pes IV. fils du Roy lean , lequel 
mourant l'an 1 3 . l^ifla à fon fils la 
Duché deBourgongnc en appanage* 
Luy & fcs trois defcendans, Ican, 
Philippes le Bon , & Charles tué de- 
vant Nancy ramaflcrent plufieur 
Provinces par Mariages, AchaptSj 
Donations,ufurpations; dont fe for- 
ma ce Grand Eftat de Bourgongne, 
auquel il y avoit quatre pièces qui 
dépendent de la Souveraineté de 
France,la Duché de Bourgongne,les 
Comtez de Flandres , avec les Villes 
de riflc, Doiiay, Orchies^ccUe d'Ar- 
tois , & celle de Charolois en laPu- 
ché de Bourgongne. Le refte de- 
fpendoit de l'Empire , fçavoir eft la 
Franche Comté , les quatre Duchez 
des pays bas, Brabant,Luxembourg, 
Limbourg, Gucldres,les Coûtez de 
Hainault^Namur, Hollande, Zélan- 
de, Zutfcn , Malines, Frife Occiden- 
tale , Overiflcl, Groeninghe ; & de- 
iSuis Tan 1527. & -28. TEvcfque 
^ d'Vtrccht 
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1^ dYtrccht céda à TEmpereur Char- 
ly IcsV. la Seic^neurie dVtrccht & fes 
prétentions fur OvcriHeljpar ce cju il 
n eftoit pas afTcz fort pour fc defFcn- 
dre contre le Duc de Gucldres qui 
l'inquictoit. Voila cet Efkat de Bour- 
gongne , la Duchc & Comte de 
Bourgongne , la Comte de Charo- 
ai(jJlois , & ce qu on appelloit les dixfcpt 
"^Provinces du pays bas. Apres la mort 
de Charles tue devant Nancy, Marie 
fa fille unique prétendit fucceder à 
toutes les pièces de cefte maifon ; 
maisLouys unziefme s empara de la 
Duché de Bourgongne prétendant 
'que c eftoit un fief mafculin , Ôc qu'il 
iijiavoit eftc donne par le Roy Ican à 
. fon fils PhiHppcs le Hardy en apan- 
KJnage mafcuUn , pour les raifons que 
il «nous desduirons au chapitre fuivant. 
/Tout le refte de droid: demeura à 
arie ; mcfmcs la Comté de Charo- 
is enclavée dans la Bourgongne, & 
ui pafl'oit pour un membre attache 
laDuchc,quoy qu onla voulut fai- 

D rc 





Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 7 



74 Les Affaires 

rc pafler pour appanage de mefme 
nature , ncantmoins par ce quoii 
trouva qu elle avoit eftc acheptée fur 
ceux de la maifon d'Armagnac des 
deniers des Ducs , elle fut laifTce à 
Marie , & du depuis durant les con-l 
fufions civiles , Ôc les guerres con- 
tre les Efpagnols , le Roy s'en eftanî 
emparé , tut reftituéc à la maiforr 
d'Auftriche par le Traidc de Ver-, 
vins I ^ 98 , fauf le reilort & de/penJ 
dance du Parlement de Dijon. 

3 . La mailbn de Caflille fortie de 
la maifon de Navarre^depuis environ 
l an 103(^ 5 lors que SanchesRoy de 
Navarre partagea tout ce qu'il tenoit 
en Efpagne à fes trois enfans , Gar- 
cias l'aifuc euft la Nlavarre,Fcrdinand 
la Caflille, Ramires l'Arragon ; celle 
maifon dis-jc euft fes Roys, desquels 
il faut voir la vie & les geftes dans 
rhiftoire d'Efpagne. En fin environ 
l'an 1472. elle vint à Ifibelle foeur de- 
Henry I V. furnommé l'Impuiflant ; 
Elifabeth fut mariée à Ferdinand 

Roy 
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Roy d' Arragon,& de ce mariage for-»' 
tit leanne leur féconde fille ôc heri-i» 
tiere, laquelle porta tous fèsEftats 
dans la maifon d' Auftriche par fon 
mariage avec Philippes Archiduc; 
Ces Ellats contenoient pour lors le 
deux Caftilles, Galice , Léon , Aftu- 
* rie, Bifcaye , Murfia , Cordoiie, An-^ 
daloufie , Eftrcmadure. Du depuis 
' les Caftillans Tan i49i.foubs la con- 
dui(5le de Chriftophle Colom des- 
couvrirent plufieurs Ifles des Indes 
Occidentales, l'Efpagnole, Cuba, la- 
mayca, & autres : Americ Vefpucc 
defcouvrit le continent Occidental 
Tan 1500. Ferdinand Cortes con- 
quit le grand Eftat de Mexique Tan 
1518, & François Pifare le Pérou 
Tan 1525. Tout cela tft compris 
fbubs le nom de CaftiUe & eft tom- 
bé dans la maifon d'Auftriche par ce 
mariage. 

4. Arragon euft aufly fes Roys 
depuis ce Ramires fils de Sanches 
Roy de Nvivarre. Il y cuft plufieurs 

D 2 chan- 




j6 tes Affaires 

changemcns en cefte famille qu'il 
faut voir ailleurs. En fin cet Eftat 
tomba entre les mains de Ferdinand 
le Catholique , en mcfme temps que 
celuy de Caftillc vint à Ifabelle la- 
quelle il efpoufa. Tout fon Eftat fut 
compofé en fin de quatre pièces, 
I. des biens patrimoniaux de cefte 
maifon,rArragon , la Catalo£>ne , le 
Rouflîilon, Valence, MajorquejMi- 
norque, luica, Fromcntcra , Sarxlai- 
gne , Sicile. 2^ du Royaume de Na- 
plcs,dont il s'empara fur les François 
l'an 150^. comme nous dirons plus 
bas. 3. du Royaume de Grenade 
que luy & fa femme Ifabelle con- 
quirent fur les Sarafins Tan 1494. 
4. du Royaume de Navarre duquel il 
chafl'a lean d'Albrct l'an 1 5 1 2. Tous 
ces Eftats vindrent à fa fille mariée 
a Philippes Archiduc d'Au{Vichc. 

5 . La Hongrie euft fes Roys affés 
cogneus enl'hiftoire, principalement 
depuis l'an 1000. Et le temps du 
Roy S^Efticnne, mefmes cefte fa- 
mille 
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mille tomba en celle des Roys de 
Naples fortis de France, par le maria- 
ge de rheritiere de Hongrie avec 
Charles le Boiteux fils de Charles 
frère de Sainâ: Louys. En fin après 
plufieiirs grands changemcns arrivez 
en cet Eftat , la Couronne tomba i 
Louys dernier Roy de Hongrie, 6c 
le Bohême , lequel fut tué par les 
\rcs en la bataille de Mohats , laii 
152^. mourant fans enf Cou- 
ronne vint à fafœur AniiC , laquelle 
îfoudain Charles V. fon beaufrcrc fit 
c/poufcr à fon frère Ferdinand ; ainfy 
Ices deux Royaumes de Bohême & 

| :ide Hongrie entrèrent en la maifon 
V d'Auftrichc : la Bohême outre ce qui 
. fleft contenu (bubs ce nom contenoit 
,.^aufry la Moravie,la Silefic,& les deux 
/Lufàces : fbubs le nom de Ho nî> rie 
Jeftoit comprife auffy la Tranflylva- 
Inic, partie de la Bulgarie > Croatie, 
iSclavonie , Dalmatie , mais prefquc 
tout cela eil: aujourd'huy entre les 
nains des Turcs. 

EL 3 6. rEftat 
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6, l'Eftat de Portugal commença 
environ Tan 1090. en la pcrfonne de 
Henry Prince François de la maifon 
de Bourgongnc , à continue aufly 
avec fes change mens jufques à la 
mort.de Scbaftien l'an 1 5 79. après 
lequel êc quelque temps du Règne 
de fon grand oncle le Cardinal Hen- 
ry, la di/pute pour fuccefTion nafquit 
entre pluficurs contendans : mais 
Philippes fécond s'en empara l'an 
1580. du chef de fa Mere Ifabelle, 
fille du Roy Emanucl , pour les rai- 
ions que nous toucherons au chapi- 
tre fuivant. De ce Royaume dépend 
celuy d' Algerbe , en Efpagne, les vil- 
les de Ceute , de Tanger , de Marfa- 
gan , en Afrique , un nombre infiny 
d'Ifles, & de Caps y depuis le Portu- 
gal jufques au Cap de bonne Efpe- 
rance , les Royaumes de Congo, 
d'Angola , de Brefie ; & par delà le 
Cap de bonne Efperancc , un nom- 
bre infiny de Villes, Ifles, de Pays, de 
Citadelles jufques à la Chine y à. 

Icxtre- 
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de France & d' Auftr 'tche, 
l'extrémité de rOrietit': tout cela 
compris foiibs le nom <lcs Indes G- 
ricntales dcfcoiivcrtes en divers 
temps depuis que Vafco Gamma 
Gentilhomme Portugais pafla le Cap 
de bonne Efperancel *an i-^j-py.foubs 
Emanucl Roy de Portugal. C eft 
xlonc par ce Aro{6t d*lfabellc femme 
de rEmpereur Charles V. que cfc 
grand E> de Portugal eft entré 
dans la maifon d'Auftriche. de plus 
quelques uns en divers tr^mps y ont 
adjouftc pluficurs pièces par cori-^ 
queftes ou autrement. 

Charles V. retira la Seigneurie 
'Vtrecht de fbn Evefquc comme 
nous avons Aidi ; la Souveraineté dç 
Flandres & d'Artois leur a efté acqui- 
fe à ce qu'ils difènt par le trai<ftéde 
Madrid l'an 1525. de Cambray Tan 
I «5 29. de Crefpy Tan ï 544. le mef- 
me Charles vint à la Duché de Bra- 
ant , & à la ville de Maftricht l'an 
1530* dont l'Evcfque du Liège pre- 
cndo it que la moitié eftoit dcù Sei- 

D 4 
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gncurie l'an i ^ :> o. il invertit Fran- 
çois Sforce de la Duché de Milan , à 
condition que s'il mouroit fans en- 
fans, Philippe 1 1. Roy d'Efpagne iuy 
fucccdcroit , ce qui arriva cinq ans 
après : Tan i!^^6. il safTeura dere- 
chef du Duché de Gueidres , de la 
Comté de Zutfcn , & de la Seigneu- 
rie de Grocnin^e par le Traidc qu'il 
fit avec Charles Duc de Gueidres qui 
mourut Tan 1538. l'an 154^ il fe 
rendit Maiftre de la ville de Cam- 
bray foubs le nom de protecteur de 
cefte ville Impériale , laquelle ayant 
cfté conquife par les François de de- 
puis reperdue fut quitte aux Efpa- 
gnols par le traiété de Vcruins. 

l'An 1598. le mcfmc Charles 
ayant range a fon obciflance la ville 
de Sienne la donna à Cofme Duc de 
Florence , à condition de recognoi- 
fire le Roy d'Efpagne pour fouve- 
rain, de payer fix mil Ducats d'entrée 
pour chaque changement de Duc. 

Phiîippes II. l'an 15 54. prit furies 

Turcs 
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Turcs la fortcrcfTe de Pignon , de 
Vêles, de Gomcra en Afrique. l'An 
1 5 7 1 , il s'empara du Marquifat de 
Final fur la maifbn de Carrcto , & 
Philippes 1 1 1. a gagné fur les Mores 
en Afrique les villes de l'Arrache & 
de Mamora : ce font les principales 
pièces de ce grand Eftat, foubs les- 
quelles il y en a un nombre infiny ; 
& on peut dire à mon advis que la 
maifon d'Auftriclie pofTede plus de 
Terres que jamais aucun Prince n'a 
Éiiél ; bien que n'eftans pas unies el- 
les ne rendent pas cet Eftat ny fi 
fort, ny fi glorieux , ny fi formidable 
aux autres. 

Or cefte maifon d' Aufiriche a cfté 
Cdfl divifée en deux branches, l'Efpagno- 
le , & l'Allemande y par Charles & 
Ferdinand frères & Empereurs & fils 
de l'Archiduc Philippes & de leanne 
d'Efpagne. Charles l'aifné eft chef de 
la branche qui règne en Efpagne ; 
elle pofTede en l'Europe tout ce que 
nous avons mis cy delfus j hors d'i- 

D V 
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cc41c tous CCS pays que nous venons 
de d cfcrire.Ferdinand frère dé Char- 
les eft le chef de la branche qiii re<>nc 
en Allemaj^ne &r tient TEm pire ; au- 
quel fon frère Charles céda tous les 
biens patrimoniaux anciens de îa 
maifon d'Auftnche contenus dans 
les limites de l'Allemagne , TAuftri- 
che,Styric,Carinthie,Tirol5&autres: 
le mcfme Ferdinand par fon maria^^e 
.-ivcc Anne héritière de Hongrie & 
de Bohême unit ces deuxCouronnes 
à fcs Eftats. L'une & l'autre de ces 
branches joiiifTcnt de leurs biens/ors 
ce que les guerres d'aujourd'huy leur 
en ont cfcornc, les Suédois font bien 
avant en ]>o!ieme , Lufice , Silefîc, 
Moravie ; le Roy de France a pris 
fur les Efpagnols , Hcfdin , Arras, 
Bapaume, Landrecy, Thionville aux 
Pays bas, la Comté de Rouflillon, 6c 
Perpignan du cofté de TEfpagne , de 
plus les Catalans fe font révoltez 8c 
donnez à nos Roys ; le Portugal a 
fccouc le joug de a rccogneu un Roy 

de 
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de fon ancienne famille ; outre que 
le ficclc pafTé les Hollandois fe font 
Cantonnes de rendus fouvcrains , le 
Turc a enlevé les deux tiers du Roy- 
aiUTie de Hongrie , & la Transfylva- 
nie ne recognoift plus la maifoa 
d'Auftrichc. 

Chapitre ÎII. 

Bxamer^ des droiSîs qui font en du 
JpHte entre les Maifons de Fran- 
ce (jr d'AuJlriche. 

Es haines altérations 
qui font nées entre ces 
^ deux familles depuis en- 
viron 150 ans , ont 
paffc mefme jufques aux nations fub- 
Ijeélesà icelles, principalement aux 
François & Efpagnols, ne font pa^ 
fondées feulement fur quelque anti- 
pathie naturelle ou humeur diverfé 
des peuples, elles viennent principa- 
lement des différents & Intcrcftspri« 

D 6 des 
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des prétentions qu une Maifon^fur 
l'autre; car comme entre particuliers 
le voifmage des Terres & des pofTef-*' 
fions engendre noifes , batteries , & 
en fin procez qui ne fîniflènt que par 
la decifion du jugc,aprcs quoy enco- 
res fouvent les cfprits ne demeurent 
pas appaifc2,& la noife ne cefTe point, 
de mefmc arrive il entre les Princes 
fouverains. Ces deux Maifons ont 
de grandes prétentions lune fur l'au- 
tre, lajufèice defquelles n eflpas en- 
cores décidée : & cefte indecifion de 
droid , produit les grandes guerres 
& jaloufies , dans Icfquelles & ces 
Jeux Maifons,, & ces deux nations 
ont vcfcu depuis cent cinquante ans. 
Pour donc voir le fubjecft prefques 
de toutes les guerres qui ont efl:é en 
l'Europe depuis ce temps la , il faut 
examiner ces différents ; or qui vou- 
droit les pourfuivre amplement fe- 
roit obligé de faire de gros volumes 
Se copier prcfquc toute'leurhifloire^ 
^ la noUrc , en un nombre infiny de 

livres 
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livres & traitez polémiques faids à 
, l'advantagc de lune & l'autre mai- 
fon ; ce que nous n'entreprendrons 
pas icy ; mais bien de rapporter fidè- 
lement toutes les prétentions de part 
\ôc d'autre ; & quoy que ce difcours 
fera fommaire & abrégera une infi- 
jnité de chofes ; neantmoins nous 
n'obmettrons rien de tout ce qui fe- 
Ira eflèntial & decifif : pour éviter 
confufion nous le divifcrons en deux 
poinds , le premier contiendra tout 
ce que lamaifbn d'Auftriche prétend 
Jfur nous ; le fécond tout ce que 
nous prétendons fiir la maiibn d'Au- 
iiriche. 

Premier poinct. 

Vretentions de U maifon d'Auftriche 
fur la maifon de France. 

QVoy que la maifon d'Auftriche 
tantl'Efpagnolc que l'Alleman- 
de ait des prétentions différentes de 
.^celles de 1 Empire qu'elle ne poflcde 
:5r»fiuepar efle<Sion,6«: à conditioade le 

D 7 rcn- 
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rendre ùc dcpofcr entre les mains des 
Eleéleurs après la mort de celuy cjui 
le pofl'cdc , neantmoins leurs inter- 
cfts font fi fort unis aujourd'huy,que 
les droiâ:s Impériaux , & les droiâ:s 
de la maifon d'A uftriche peuvent c- 
ftre feparez difficilement: c'eft pour- 
quoy nous les examinerons enlèm- 
ble. 

Toutes les prétentions de cefte fa- 
mille font , ou I . fur la fouverainetc 
du Royaume , ou fur une partie d'i- 
celle,ou 2, fur la propriété de certai- 
nes Provinces, qui font la Provence, 
la Duché de Bourgongnc , les villes 
de Metz , Thoul , Verdun , les villes 
de la rivière de Somme , la Duché 
de Bretagne ; c'eft ce qu'il faut exa- 
miner. 

Paragraphe I. 

Des droicls prétendus fur la 
Souveraineté, 

Touchant ce droiâ:,qui eft certes 
furanné, mcfmcs ridicule, il faut 

dire 
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f î' dire quatre chofcs ; i . l'Empire Rd- 
^■^ main nay en Iules Ccfar ou en Au- 
gufte contenoit de vray tout l'Occi- 
dent , ou cftoient les Gaules. Il s*c- 
ftoit formé du débris de plufieurs 
nations , ou par droid: , ou par vio- 
lence ; ce cjue nous n'examinerons 
pas icy ; tant y a que la prefcription, 
le confcntement des peuples, &c l'ex- 
tindion des familles Royales, en fut 
un droidraifonnable , qui continua 
cz Empereurs , jufques à l'an 400; 
lors que fur l'inondation de tant 
de peuples Septentrionaux , Gotz , 
[Vandales , Franco ns , Ôc autres, tout 
'Empire fut démembre , & les con- 
. queransde chaque pièce s'cftablirent 
fouverains ; entre lesquels furent les 
iFrançois ez Gaules , ou peut eftre il 
» y cuft de la violence ufurpation 
/d'entrée ; puifque c'eftoit dégrader 
)dc leur bien les juftes poflcfTeurs 
îdTans autre droid que ccluy des armes 
& de la conquefte ; qui prilc feule & 
vîoutc nuë n eft pas jufte , 6c eft plus- 

toft 
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toft une aétion brutalle: mais la rui- 
ne des Romains , la prefiription , la 
bonne volonté des peuples conquis, 
audorifa cefte entrcprifc & fit 
qu'avant la fin du premier fiecle de 
ces invafions , toutes les conqueftes 
demeurèrent juftifiees , de les con- 
querans pollefleurs de droiél , fur 
tout quand l'Empire Romain cefîa 
tout à fdïd: en Auguflulus Tan 475 . 

Du depuis lors que Tan SoojLeon 
III. & Charlemagne reftablirent 
TEmpire en Occident, Charlemagne 
par cefte promotion ne prétendit au- 
cun droiél que fiir les terres que dé- 
fia il poflèdoit comme Roy de Fran- ^ 
ce : ce ne fut prefque qu'un tiltre ' 
d'honneur^ & luy ôc fon fils Louys le 
Débonnaire le poflèderent conjoin- 
tement avec celuy des Roys de 
France. En fuitte par le partage faid 
Tan 843 .entre les enfans de Louys le 
Débonnaire , il fe void que chacur^ 
des trois frères euft fa portion avec 
independance,la loy de fouvcraineté 

des 
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des aifnez n eftant pas encore faidtc, 
& Loîhaire raifné à qui le tiltre d'Em- 
pereur demeura , ne prétendit rien 
fur Charles le Chauve, qui euft pour 

I^^^fa portion la France prefque comme 
nous la tenons aujourd'huy. Et du 
depuis tous ceux qui ont voulu fein- 
. «dre quelque fuperioritc des Empe- 
^^reurs fur les Princes de la Chrcftien- 

kî : te qui paflent pour fouverains , ont 
* efté cenfcz ridicules ; on a laiflc feu- 
lement à TEmpereur la prefcance , 
comme à Tancien entre les frères, 
mefme la fubjcétion , & dépendance 
qu'il a des Papes , le peu de droiâ: 
É qu'il pofl'edc fur les terres & fur les 
m Princes de V Empire , affoiblifrent 
wf' ^ grandement fon audoritc , & déni- 
grent cet efclat de la fplendeur de ce- 
t«|i4§ ite prefcance fur tous les Princes de 
|t' la Chrcftienté ; aufly on ne remue 
'ijiMM poinâ; ces anciennes prétentions de 
l'Empire fur ces Royaumes de l'Oc- 
cident. 

2. Quelques hiftoriens Allemans, 

Tri- 
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Trithcme, Lazius , MunfterjPicA 
dorpiiis, & autres font dcfccndrc la 
maifbn de Habsbourg , qui eft celle 
fl'Auftrichc, de la première race dô 
nos Roys , fable inventée depuis en- 
viron fix vingts ans; mais laquelle 
a eftc relevée par les flateurs de ccfte 
maifbn , & fur tout par un nommé 
Thierry Ficrdorpius , nom ou vray, 
oufuppofé par lesEfpagnols. Pour 
l'entendre il faut fuppofer de noftre 
hiftoire , que le Royaume fut divifé 
fouvent en la première race en Te- ' 
trarchies, des Roys de Paris , d'Or- 
kans , de Soiflbns , & de Metz. En 
cefte dernière maifbn régna puiffam- 
ment \x malhcureufc Brunehaud, 
tant renommée en nos liifioires , la- 
quelle confondit & anéantit ce mife- 
rablc Eftat par fcs parricides ordinai- 
res. Cet Eflatde Metz eftant tom- 
bé entre les mains des deux frères 
Thierry , & Theodebert qui le di- 
fputoient , ils en vindrcnt en fin aux 
mains, ou Thierry avec fa grand me- 
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re Brunehaud vainquit Theodebert, 
lequel on mit à mort cruellement, 
par le commandement de cefte Bru- 
nehaud fa grand mcre , laquelle auffy 
fit mourir en fa prefence deux en- 
àns de Theodebert. Cefte tragédie 
arriva Tan 6ij, mais ceshiftoriens 
flateurs de la maifon d'Auft riche di- 
ênt que de ces deux enfans de Theo- 
debert, le nomme Sigebcrt efchappa 
des mains de faBifaycule, s'enfuit en 
Allemagne vers Godcfroy & Gene- 
baud Ducs de Franconie fes Oncles 
maternels, par rintcrceffion dcfquels 
il obtint de Lothairc Roy de France 
'bnCoufm quelques terres en Suiffe, 
à la charge qu'il renonceroit à tous 
les droids fur la Couronne de Fran- 
quc luy ou fon fils ou arrière fils 



.ce 



lifircnt baftir le Chafteau de Habs- 
) bourg & fondèrent cefte famille ; & 
Ipar ce compte la maifon d'Auftriche 
fort de celle de France. Ce difcours 
Iputre qu'il cft faux, & que nos hifto- 
[riens afl'eurent que les deux cnfansdc 

Théo- 
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Thcodcbcrt furent mis à mort , &: 
que le premier qui en a parlé a eftc 
Trithcmius qui vivoit il y a fix vingts 
ans5& que les anciens n'en font point 
mention ; outre disje qu'il eft faux,il 
eft ridicule dans la viciffitude ordi- 
naire des affaires du monde,& chan- 
gcmens continuels des pofielTions, 
de remettre fur le tapis des tiitres in- 
terrompus &perdus depuis looo ans. 
Car de cefte forte il n'y a Prince en 
l'Europe que je ne dégrade , & il n y 
a homme de néant que je ne trouve 
moyen de relever à quelque Princi- 
pauté. Certes ce n'eft pas fans raifon 
qu'on fai(5è tant d cftat du Tiltre de ' 
prefcription. De plus quand Thiftoi- 
re fcroit véritable , nous avons defia 
dic1: cy dcflus que ce Rodolphe de 
Habsbourg chef de la maifon d'Au- 
ftriche , n'eftoit de cefte famille que 
du cofté des femmes: fa maifon maf- 
culine eftoit celle de Tieftein , mais 
cefte prétention eft fi ridicule qu il 
ne faut plus en parler. 

3 . La 



e France &d'A uftrichc^ 5> ^ 
-a branche de la mai/on de 
Valois a dure de mafle en mafle de- 
puis Philippes de Valois^cjui vint à la 
Couronne Tan 1328. jufqucs à la 
^ jmort de Henry 1 1 1.en l'année 158p. 
^Tpinnee en laquelle ne fc trouvant plus 
de mafles de ccfte branche , la Cou- 
ronne par les loix fondamentales de 
?cet Eftat debuoit paffcr à la plus pro- 
:he des mafles , qui eftoit celle de 
^'^ourbon;& de faiét y pafla de droid 
^^làés ce mefme poinct , & en fin en 
cfl:c(ft,par la rccognoiflance que tous 
ics François firent de Henry IV.mais 
/tout l'Eftat eftant tombe en trou- 
les par la mort de Charles Cardinal 
e liourbon, que la plus grande par- 
ie des Catholiques avoit recogneu 
our leur Roy , foubs le nom de 
harles dixiefoie , & les autres Prin- 
es de cefte branche de Bourbon e- 
ou notoirement hérétiques , 
en leur party ; durant ces confu- 
lons dis-je , Philippes 1 1 , Roy d'E- 
pa^uc voyant que la Ligue eftoit en 

quel- 



ans 
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quelque dcflein de faire un Roy,prc- i 
tendit que la plus proche héritière ' 
du Roy Henry 1 1 1,eftoit fa fille Clai- j 
re Eugénie IfibcUe, depuis Archidu- 1 
cheflc & Princcffe des pays bas,com-i^ 
me eftant fille d'Elifabeth de France, i 
troifieme femme de Philippcs , la-i 
quelle eftoit fœur des trois derniers: 
Roys de France , François 1 1, Char- 
les I X , & Henry I H, & François 
Duc d'Alençon , & eftoit aifnéc de I 
fes deux fœurs , dont Claude la fe- < 
condc fut mariée à Charles Duc de f 
Lorraine, & la troificfmc fut la Rc;, - 
ne Marguerite . Il difoit donc qua 
reprefèntation ayant lieu en France, 
fa fille entroitdans tous les droi(5ts 
de fa mere Elifabeth , laquelle fans 
contredit debvoit hériter de fes fre 
res , & que ce droicl s eftcndoit meC- 
mes fur le Royaume, puifque c'eftoit 
le bien de cefte famille ; que la loy 
Salique prétendue par les François 
eftoit imaginaire , mefmes contre la 
nature , contre l'humanité & bien ii 

fccancc :> 
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es fucceffions politiques, 
qui veullcnt que tout bien aille au 
plus proche , & quand elle fcroit re- 
cevable pour les François, que fa fille 
n'y eftoit pas fubjccte , n eflant pas 
née en France , ny par confèquent 
obligée à toutes fcs loix municipales; 
ue de fouverain à fouverain on ne 
oibt agir que par le droid de natu- 
e , ou par celuy des gens , entre les- 
uels on ne trouvera point aucun 
principe qui oblige à croire que les 
fucceflîons font pour les feuls mas- 
.Liy^omme fi les femmes eftoient des 
tnimaux fins raifon , ou des cxcre- 
ens & cjedions de la nature des 
lonimes, non pas faifant partie de 
focieté. Lors que les Eflats de h 
igue s alîèmblercnt dans Paris Tan 
593. pour pourveoir aux affaires 
ubliques, quelques uns mal advifez 
trop précipitez propoferent de fai- 
e un Roy & exclurre la branche de 
urbon ; furquoy interuint ce ce- 
re Arrcfl donne en Parlement 

pour 
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pour la manutention de la Loy Sali- 
que , auquel les plus fages ligueurs' 
donnèrent pour lors les mains. Mais 
Philippes voyant ce chemin ouvert, 
pour faire valoir le droiâ: prétendu 
de fa fille, la prefentapour Roync 
aux Eftatz ; & foudain avant reco- 
gneu la foiblefle de ce dtoid , & la- 
vcrfion des efprits François pour le 
Gouvernement d'une femme , il fit ( 
offrir de la marier,ou avec un Prince 
de la maifon d'Auftriche , ou avec 
quelqu'un de la maifon de Lorraine ; 
les droicfts imaginaires de laquelle 
auffy on mit pour lors fur le tapis; 
& pour fortifier tous ces droids, di- 
fbit-il 5 l'cledion des Eftats pourroit i 
fuppleer à tous les défauts de la fuc- 
ceflîon. Il eft certain que Philippes 
mcfmes rccogncut la foiblefle de ce 
droiâ;, puifqu'il donna les mains à ce 
que fa fille fut eflciie , Se que la loy 
Salique eft fondamentale en cet £- 
ftat , treflain6tcment & tresprudcm- 
ment inftituce , ôc obfervéc durant 

douze 
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! douze cens ans , comme nous avons 
I monftré au difcours des loix fonda- 
T mentales de l'Eftat ; mefmes à mon 
advis tous les peuples deburoient l'a- 
voir introdui(5le parmyeux; car je 
veux bien que les femmes fuccedent 
à leurs pères en une terrera une mai- 
; fon , en un fief, bien que & les Ro- 
mains & d'autres peuples fagcs ont 
modère par loix les fuccelTions des 
femmes ( & cela avec grand raifon fe 
^Hi deburoit faire par tout à mon advis) 
mais je ne veux pas que l'auftoritc 
fouveraine foit mife entre les mains 
d'une femme , animal foible , & im- 
parfaid: , pour une charge de laquel- 
le fi peu d'hommes ^e peuvent acqui- 
tkid ter dignement . Certes il n'eft pas 
queftion de difputer fi la loy Salique 
cft legitime,mais bien pluftoft s'il ne 
feroit pas à propos de l'introduire 
partout. Or à ce que Philippes di- 
foit 5 que les Princes ne s'attachent 
point aux loix municipales, &na- 
giflcnt que par le droid: de nature & 

E des 
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dcsgcns , cela cft faux ; car en la dif- 
cufTion de leurs droids on examine 
les loix municipales dont ils pren- 
nent ces . droits ; & fi par la loy du 
pays toute femelle eft exclufedune 
terre , quiconque viendra ou inqui- 
lin ou cftranger pour la redemander, 
on examinera fondroid fur le pied 
de la loy municipale, & pcrfonne n a 
droid fur un bien , dont une loy lé- 
gitime l'cxclud ; la decifion des pro- 
cès fe prend des couftumes raifonna- 
bles Se receues dans le pays ou le bien 
^fituc. quefi ces couftumes efcri- ^ 
ptes ou non efcriptes manquent , en ' 
ce cas on agit par la fèulc raifon,dans 
la rigueur de laquelle les femmes 
n'cmporteroient jamais les fouverai- 
netéz, pour le moins fi j cneftois 
creu. Or ccfte Ifabelle , en faveur 
de qui on avoit advancé ceftc belle 
propofition, mourut fans enfans l'an 
1(533. ^^^^fi fondroid avoit quel- 
que force il feroit tombé fur les en- 
fans de Catherine fa faur puifnce. 



• r 
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femme de Charles Emmanuel Duc 
de Savoy e, de laquelle eft fortie tou- 
te la maifon de Savoyc , qui eft au- 
jourd'huy. 

4. Outre ces droids imaginaires 
fur tout le Royaume , TEmpire en 1 
prétendu un autre fur une partie d'i- 
ccluy, furquoy il faut remarquer. 

Par le partage des enfans de Louys 
le Débonnaire l'an 843 .tous ces pays 
qui font entre le Rhofne , la Saonc, 
& les Alpes , & comprennent au- 
jourd'huy la Provence, le Dauphinc, 
la Savoyc , la Franche Comte , de- 
meurèrent terres Impériales & re- 
tranchées de la partie qu on appelle le 
Royaume de France , & laquelle fut 
donnée à Charle le Chauve , & nos 
Roys ny en la féconde race, ny bien 
avant dans la troifiefme n y ont rien 
prétendu , jufques à ce que le Dau- 
phiné leur vint du temps de Phihp- 
pes de Valois , & la Provence du 
temps de Louys XI, comriie il fo 
ut voir dans Thiftoire . Or ceftc 

E z partie 
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partie de TEmpire fut pofledccpar 
Lothairc, raifné des cnfans de Louys 
le Débonnaire , & après luy par 
Louys le leune fon fils, lequel mou- | 
rant fans enfans mafles , il fè forma % 
en faveur de fa fille Hermengarde un 
Eftat entre ces deux Rivières & les 
Alpes , qu'on appella le Royaume 
d'Arles, ou le fécond Royaume de 
Bourgongne, lequel durafoubsfcs 
Roys, defqucls Thiftoriendu Chefne 
a defcrit amplement la Généalo- 
gie jufques à la mort de Rodolphe 
dernier Roy , lequel décédant fans 
cnfans Tan 103 <5. laiflà fon Eflat à 
l'Empereur Conrad 1 1. furnommc ; 
le Salique , qui avoit efpoufé fa fœnr ! 
Grifelle,ou eftoit fon nepueu du co- 
ftc de celte focur. Par cefte Donation 
outre le droid: ancien que l'Empire 
y prctendoit , pour le moins quant à 
la foiivcrainctc , les Empereurs fe 
treuverent maiftres de ce pays quant 
à la fouveraineté quant à la pro- 
priété , & l'annexèrent à l Empire; 

6c 
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& ce fut pour lors que rArclicves- 
quc de Trêves prit le nom de Chan- 
celier per regnum Arelatenfe . Mais 
comme rauàorité des Empereurs 
s affoiblit grandement hors de T Al- 
" lemagne , fur tout pendant les gran- 
I des divifions de Henry IV. avec les 
. Papes , il fe forma quatre Seigneu- 
Iries particulières en ce Royaume 
' d* A ries, des Comtes de Provence, 
^ Dauphins de Viennois,des Com- 
tes de la Morienne , depuis Ducs de 
f> Savoye , & des Comtes de la Bour- 
gongne,lefquels fans doubte eftoient 
) dcfpendans de la fouverainetc de 
l'Empire, tandis qu il fut en quelque 
-gueur ; mais avec le temps tous 
es droifts fe font perdus hors de 
FAllemagne, & y aprefcription, fauf 
.à faire un procès qui embraflèroit 
grande partie des Princes d'Italie Se 
de ceux qui font dans les Gaules. Or 
de ces quatre Seigneuries la maifon 
de Savoye s'eft tousjours maintenue 
;ufques aujourd'huy . La Franche 

E 3 Corn- 
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Comté eft tombée en la maifon de 
Flandres : & en fin en celle d'Auftri- 
che , le Dauphiné fut donné au Roy 
Philippes de Valois par Imbert Dau- 
phin environ Tan 1343. & la Pro- 
vence à.Louys XI, l'an 1482 par 
Charles Comte du Maine , héritier 
de René Roy de Naples & Duc d'An- 
jou ; & tout cela quant à la proprie-j 
té , la fouveraincté en cftant tous-j 
jours prétendue par les Empereurs;; 
laquelle ils peuvent eftrecenfez avoir 
perdu par foiblefle, deièrtion & pre-^ 
fcription , comme plufieurs autres 
Principautez par deçà le Rhin; outre 
que noftre hiltoire rapporte que l'an 
1 377 l'Empereur Charles IV. eftant 
venu en France pour vifiterle Roy 
Charlr-s V. donnai fon filleul Char- 
les depuis Roy V I de ce nom,ce que 
les Empereurs pretendoient en Dau- 
phiné ; qui n'eftoit pas im grand 
prefent , & Theodoric de Niem au- 
theur de ce temps la dit , que le met 
me Empereur eîtant allé en Avignon 

pour 



Early Européen Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

224 B 7 



il 



de France & d'A uftrtche, 105 
pour vifitcr le Pape , donna à Louys 
Duc Anjou frère de Charles V. 
tout le Royaume d'Arles quiavoit 
eftc foubs la lurifdiflion de l'Empi- 
re, & cela pour un feftin magnifique 
que Louys luy fit à Villcneufve les 
Avignon. Ainfy on peut dire que 
tous ces droidls de l'Empire fe font 
perdus , foit par prefcription ou par 
donation . Voila les droits qu'on 
peut feindre cftre prétendus par les 
Empereurs , par la maifon d'Auftri- 
che fur la fouverainetc de la France» 

Paragraphe IL 

Des droïcls prétendus fur U 
Provence. 

MAintenant il faut examiner 
toutes les prétentions de la 
jnaifon d'Auftriche fur quclquesDu- 
ches & autres Seigneuries de France, 
j Et faut commencer par la Provence; 
iurquoy il faut remarquer, 

I. Nous venons de dire que la 

E 4 Pro- 
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Provence avant le partage des enfans 
de Loiiys le Débonnaire, (datte fon- 
damentale & fi célèbre ennoftrehi- 
ftoire) faifoit partie du Royaume de 
France ; & lors qu'il fut divisé en 
Tetrarchies c cftoit un membre du 
Royaume de MetSjd'Auftrafie ou de 
Bourgongnc ; mais lors que avant le 
partage , & en la féconde race , fur 
tout fous les deux grands Princes 
Pépin le Bref, & Cliarlemagne , la 
f rance fut reunie en ce grand corps 
d^Eftat qui fut appelle l'Empire 
d'Occident foubs Charlemagne, la 
Provence en faifoit fa part. 

2. Par le partage des enfans de 
Louys le Débonnaire, la Provence, 
comme tout ce qui cftoit par delà les 
rivières du Rofne & de la Saône vers 
ritalie , fut retranchée de la portion 
qui fut donnée à Charles le Chauve, 
ik depuit fut appellée Royaume de 
France,toutes ces pièces retranchées 
& données à Lothaire l'aifné , furent 
appellces Empire & terres Impéria- 
les, 
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les, & encores ait^urd'huy les terres 
<^ui (but à main gauche dcfcendant 
le Rofne,font appcUées terres d'Em- 
pirc;comme celles qui font à droiftc, 
terres de France. Et depuis ce parta- 
ge les Empereurs ont tousjours pré- 
tendu la fouverainetc de ce pays , 
comme nous venons de dire ; droiét 
qui fut encores renforce par la dona- 
tion de la propriété faille à l'Empc- 
jreur Conrad le Salique par fon beau- 
frere ou fon oncle Rodolphe dernier, 
Roy de Bourgongne. 

3. Louys IL Empereur fils de ce 
Lothaire ne laiffa qu*une fille nom- 
mée Hermengarde, laquelle ne pou - 
vant pas polfcdcr le titre d'Empe- 
reur demeura Dame de ce pays qui eft 
entre la Saône , le Rofne , & les Al- 
pes ; lequel fut érigé en Royaume 
par Charles le Chauve Roy de Fraa- 
ce & Empereur , en faveur de cefte 
Hermengarde , que Bozon Courti- 
fan de Charles , & parent de fa fem- 
me, enleva, ces deux Bo2on;& Her- 

E 5 me»- 
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mcngardc donncrcnt commence- 
ment à ce fécond Royaume de Bour- 
gongnc, ou Royaume d^Arles, envi- 
ron Van 875. lequel dura fbubs ces 
Roys avec pluficurs altérations & 
cliangemcns qu'il faut veoir dans 
Hiiftoire de du Chcfiie , jufques à ce 
dernier Rodolphe Tan io:;(5.En tout 
ce temps-la , la Provence fut partie 
de ce Royaume. 

4. Ce Royaume d'Arles ayant eftc 
eftcin(5l en ce Rodolphe, & unyà 
l'Empire par Conrad le Salique , peu 
de temps après par la foiblcffe des 
Empcreurs,&: defordrcs arrivéz dans 
l'Empire , il fe forma quatre Princi- 
pautéz comme nous avons di(5l cy 
deffus; celle de Provence foubs le 
nom de Comté fut la plus importan- 
te , comme remplie de bonnes villes 
de d'un grand trnffic à caufe du voifî- 
nage de la me: , die fut pofTcdce par 
la famille des Berençers foubs le til- 
tre de Comtes , d'où il faut veoir la 
fuitte dans l'hiftoirc de Provence de 
Noftradamos, Cette 



ans 



mm 

km 
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5. Cette maifon des Bcrengcr:. 
continua en ccfte poflelTion jufques 
au temps de Sainft Louys,&: de Ray- 
mond Berenger dernier Comte , qui 
ne laifla que quatre filles ; dont l'aif- 
née nommée Marguerite fut mariée 
à Saind Louys : les autres trois ef- 
poufcrent auffy des princes fouve- 
rains ; Eleonor , Henry III, Roy 
d'Angleterre ; Fancie , Richard fi-erc 
du Roy d'Angleterre, & depuis Roy 
des Romains ; & Beatrix la dernière 
Charles Comte d' Anjou frère de 
Saind Louys. Or Raymond mou- 
rant l'an 123 1. inftitua héritière en 
tous fes biens cefte Beatrix comme 
il fe peut en pais de droid efcript, 
ayant légué à chacune des autres trois 
mil Marcs d'argent. Vn autre Ray- 
mond Comte de Tolofe tafcha d'en- 
lever cefte Beatrix & la prendre à 
femme ; mais Saind Louys le pré- 
vint , envoya ime armée en Proven- 
ce, fit prendre cefte fille , & îa fit ef- 
poufcr à fon frcrc Qiarlcs , auquel il 

E 6 donna 
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donna h Comté d'Anjou en appa- 
na^e ; & trente ans après il fut in 
velty par les Papes du Royaume de 
deux Siciles , comme nous verron 
cy après. Ainfy ce Charles fe vit pof 
fefleur de la Comte d'Anjou par ap : 
panagc , de la Comté de Provenc 
par fon mariage , & des deux Sicile 
par Tinvcftiture des Papes : pour la 
Comté d'Anjou elle fut rapportée & 
donnée en dot à Marguerite petite 
fille de ce Charles,qui cfpoufa Char- 
les Comte de Valois , pcre du Roy 
Philipes de Valois; & depuis que ce- 
fte première branche des Roys de 
Naples & d'Anjou ne prétendit au- 
cun droid fur ccfte Comté , elle fut 
donnée long temps après à Louys un 
des frères puifnez du Roy Charles V. 
qui fonda la féconde maifon d'An- 
jou foubs les noms de Ducs d'An- 
jou, mais les deux autres pièces de 
ce bien que poffedoit Charles frère 
de Saind Louys avec fa femme Bea- 
trix , qui cftoit la Provence , & le 

Royau- 
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Royaume des deux Siciles demeurè- 
rent tousjours unis fbubs un mefme 
chef, & ceux qui onteftcRoysdc 
Naples , Ibit de la première branche 
d'Anjou, fbit de la féconde, fbit de la 
famille d'Arragon , ont tousjours 
prétendu cefte Comte. Tellement 
que & Naples & Provence font un 
mefiîie droid, lequel nous explique- 
rons plus amplement quand nous 
parlerons des Eftats de Naples, que 
nous prétendons furies Efpagnols, 

6, Neantmoins puifque leannc 
première Reyne de Naples fortit d'I- 
talie Tan 1379. avec le Pape Clé- 
ment VIL & fe retira en Avignon 
lors qiie ce grand Schifme de qua- 
rante ans commença ; depuis ce 
temps, dis-je , quoy qu'il y ait eu de 
grandes difputes pour lafucceflîon 
de Naples dans les familles de Char- 
les de Duras, des Ducs d'Anjou , des 
Arragonnois , & que cefte portion 
de l'Italie ait enduré plufieurs chan- 
gcmens, neantmoins la Provence ou 

E 7 cefte 
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ceftc Icanne fc r:tira en ccftc année 
fut mifè quelque temps âpres entr 
les mains de Louys premier Du 
d'Anjou 5 frère de Charles V. & lu 
& fes dcfcendans en jouirent tous 
jours paifiblement , fans y eftre atta- 
quez par 'les Hongrois nyArrago- 
nois, ou autres qui difputoient 1 
Royaume de Naples , quoy qu'o 
prétendit tousjours que c'eftoitun 
mefme droiâ: ; mais la commodité 
du lieu , & le voifmage de la France 
qui pouvoir Taffifter à toutes ren- 
contres , aifcuroit celle poflclTion à 
la maifon d'Anjou , & n'en excluoit 
pas le droid: ny les prétentions des 
légitimes poifciTcurs de Naples. Or 
cefte Comté ayant efté ainfy polfe- 
déc par la maifon d'Anjou , elle fut 
laiflèe à Louys X I. & à nos Roys par 
Charles Comte du Maine héritier & 
•nepueu de René Roy titulaire d 
Naples, & réel poffeffeur deProven 
ce. Louys X I. quoy qu'il fçeut bien 
le droift des François fur Naples, 

que 
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que Charles fon fils & autres fes fi.ic- 
cefl'eurs ont pourfuivy , le négligea 
neantmoins , & fè contenta de s'em- 
parer de la Provence , par ce difcours 
il paroi ft comme ccluy à qui de 
droid le Royaume de Naples appar- 
tient ( ce que nous difputcrons puis 
après) a des prétentions légitimes fi.ir 
la Provence. 

7. Outre ce droicl de pofleflcur 
de Naples fur la Provence , difputa- 
bîe contre cefte première maifbn 
d'Anjou par les Arragonnois & Au- 
ftrichiens , il y en a un plus particu- 
lier des Ducs de Lorraine contre nos 
Roys héritiers de ce Charles du Mai- 
ne. Les Lorrains prétendent que ce 
René ayant une fille nommée lo- 
land, de laquelle eft fortie toute la 
maifon de Lorraine^ne peut pas des- 
leriter fon petit fils pour donner fon 
>ien à Charles du Maine (on nepucu, 
& que ce teftament fut inofïicieux 
cafl'ablc. A quoy nos Rois rcfpon- 
ent 4eux choies, i. que la Provence 

cfloit 
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eftoit des acqiieftz de René , qui en 
pouvoit difpofcr autrement qu'on 
ne faicl pas des propres. 2. que la 
Provence fe fert de droiâ: efcript & 
Romain , ou les teftamens font fort: 
libres mais la difLuflîon de ce poind 
eft d'un autre heu. 

Tant y a que ou la maifon des 
Ducs d'Anjou, ou nos Roys après 
cux,poflcdent paifiblement la' Com- 
te de Provence depuis plus de 160 
ans 5 fans que les invafeurs de Naples . 
y ayent rien tenu. Ce qui nefaiél 
pas qu'ils ny prétendent droid, majs 
les raifons par lefquelles nous les ex- 
clurons un peu plus bas du Royau- 
me de Naples , ferviront à leur faire 
perdre tout droid; fur la Provence. 

Paragraphe IIL 

T>e la Duché de BouYgongne^ 

I. T Es Bourguignons fortis de 
l'Allemagne ou autres pays 
du Septentrion > en ccfte grande 

mon- 
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'inondation de tant de peuples fur 
l'Empire Romain après l'an 400 . 
fondèrent un Eftat foubs le nom de 
premier Royaume de Bourgongnc 
a lentour des rivières de la Saône & 
du Rofne & prez les Alpes ; & cet 
Eftat ayant commancé Tan 407. fat 
ruine par les enfans du grand Clouis 
environ l'an 5 27. & dura fix vingts 
ans. 

2 . Du depuis en la première race 
de nos Roys,la Bourgongne fut par- 
;i 3 tie du Royaume d'Orléans, partie de 
i: ? celuy de Mets & d'Auftrafic ; & en 
fin le Royaume de Mets , & ccluy de 
Bourgongne fut le mefme, avec plu- 
fleurs changcmens qu'il faut voir 
dans l'hiftoire, jufquesà ce que parle 
partage des enfans de Louys le Dé- 
bonnaire une partie de la Bourgon- 
gne , (çavoir eft celle qui eft par delà 
la rivière de Saône , demeura à l'Em- 
pire & dans la portion de Lothairc 
î'aifiié 5 l'autre par deçà la rivière de 
Saône demeura au Royaume de 

France, 
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France, & en fut un membre fort 
confidcrable ; &: avant l'uiftitutioa' 
des fiefs faicle au commencement de 
la troificfme race , la Bourgongne 
eftoit gouvernée par des Ducs, & 
Hues Capet premier Roy euft trois 
de fcs frères qui la pofiederent ; fur 
le dernier dcfqucls nomme Robert, 
le Roy Robert fon ncpueu & fils de 
Hues Capet s*en empara & la réunit 
à la Couronne. Tout cela eft anté- 
rieur au difcours des deux familles de? 
Bourgongne , dont nous allons par- 
ler, pour defcouvrir le droiél que les 
Efpagnolz prétendent fur cefte pièce 
de noftre Eftat. 

g. Donques depuis le commen- 
cement de la troifiefme race, il y a eu 
deux familles Royalles qui ont pof- 
lèdé la Duché de Bourgongne ; la 
première commencja à Robert frcre 
puifnc du Roy Henry, & fils du Roy 
Robert , il fut appanagé de Bour- 
gongne par fon frère Henry l'an 
103 z,, Cefte famille continua de 

mafle 



i 
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lafle en mafle , fans interruption 
par des femmes, jiifques à la mort du 
pdernier Philippes, decedé l'an 1 5(^2, 
fans enfans. Alors le Roy lean qui 
? reenoit en France: s'empara de celle 
pièce comme d un appanage retour- 
nant 5 & la donna à Ion quatricfme 
fils Philippes en tiltre d'appanngc; 
ccituy cy commença la féconde fa- 
mi^lcjaquellc ne fut continuée qu'en 
qu tre Ducs , fçavoir eft ce Philippe 
le Hardy invcfty par leanfbnperc, 
lean , Philippes le Bon , Charles tue 
devant Nancy l'an 1477 : lequel lail- 
fa fa fille Marie fon héritière univer- 
felle. Elle fut mariée à Maximilien 
.d'Auftrichc du depuis Empereur , & 
ainfy porta tous fes biens dans la 
laiîbn d'Auftriche. De ce mariage 
(brtit Philippes ArchiduCjmarié avec 
[eannc héritière de toutes les Efpa- 
rnes , defquelz vindrent Charles V. 

Ferdinand Empereurs , qui ont 
Fondé les deux familles d'Auftriche 
lujourdhuy. 

4. Apres 
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4. Apres la mort de Charles tué 
devant Nancy , le Roy Louys X L 
s'empara de la Duché de Bourgon- 
gne , comme d'un fief Se appanage 
retournant , bien que Marie & fo 
mary Maximilien pretendiflent que 
la Duché avoit eflc donnée à Philip- 
pes le Hardy par fbn pere lean en pur 
don, & fans rcftridtion de mafculi- 
nitc pour les defcendans ; cefte que- 
ftion quoy que agitée dune part & 
d'autre demeura tousjours irrefolue, 
nos Roys fe maintenans en la poflef- 
fion, jufques à ce que Charles V. pe- 
tit fils de cefte Marie , fondé fur le 
droid que nous allons expliquer en 
/uittc , fit mettre dans le traitté de 
Madrid que la Duché de Bourgon-^ 
gne luy fcroit rcftituée, comme bien 
qui avoit appartenu à fa grand mere, 
& luy avoit eftc enlevé de force par 
le Roy Louys X I. mais après le re- 
tour de François premier en fon 
Eftat , ce traidé ayant efté déclaré 
nul, & par ce qu'il eftoit contre le 

droiél 
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ijjiJdroiâ des gens, qui caflent les trai- 
.):;, Jâez fai(5cs en prifbn & par violence, 
^ u & par ce qu'il avoit efté faid: contre 
loix Municipales de cet Eftat, qui 
j ) veulent que les Roys fbient tous- 
; ( jours mineurs quant a l'aliénation de 
[. leur Domaine; ce traidé dis-je ayant 
li efté déclaré nul , l'article de la rcfli- 
^ j tution de la Bourgongne demeura 
tÉrans effeft par ces raifons ; & de plus 
■ par ce que les Eftats Généraux de la 

«Province protcfler . au Roy qu'il 
n avoit peu les ali<: ii.r fans leur con- 
fentement ; oppofition qui euft tint 
de force que du depuis ny au traidé 
j de Cambray,ny à celuy de Crcfpy en 
Valois , ny en aucun autre , cfquels 
Iplufieurs pièces ont elle cédées à la 
laifon d'Auftriche , il ne fut faide 
jLUCune mention de cefte cy. Les 
Loys d'Efpagne neantmoins nont 
Ipas laiflc de prendre jufques icy le 
tiltre de Ducs de Bourgongne. Voi- 
la quant au ficii ; maintenant il faut 
examiner le droidt, 

5-U 
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5. IlfautavoUcrquelafeverelo) 
des appanages pour les feuls maflee 
à rexclufion des femelles, n'eft en u- 1 
fage parmy nous que depuis le temps 
de Philippes de Valois,qui commen- 
ça à régner l'an 1328. de qu en re- 
montant plus hault jufques à Hues 
Capet , on ne trouve point que \ct 
femmes ayent eftc exclufes des fud|^ 
ceflîons , fauf la preferance néant- r 
moins ordinaire des mafles ; & ce en 
toute forte de biens donnez ou pat 
les Roys ou par autres : mefmes fou- î 
vent les maifons des enfans de Fran- 
ce ont finy par les femmes , qui ont i 
tranfporté leur bien en d'autres fa- 1 
milles , comme il paroift en celles de j 
Dreux, de Vermandois , de Courte- 1 
nay, & autres. Mais depuis ce temps 
de Philippes dç Valois aucun enfmt l_ 
de France n a eftc appanagé qu à ce- U 
fte condition. Ce qui paroift en ce ]^ 
que tous les appanages font revenus | 
par Textindion des mafles à lexclu- 
fion des fcmcUcsj comme ceux d' An- 
jou- 1 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 7 




de France & d^Aufiriche. 1 1 j) 
[ou, de Berry, d'AIençon & autres, 
îefi-nes quoy que cefte première 
laifon de Bourgongne foit de beau- 
coup antérieure , & ait commencé 
Iprefque avec la troifiefmc race, 
heantmoins comme c'eftoit le pre- 
nier fief & le plus important , nous 
ivons un exemple en Thiftoirc d'iccl- 
!ïe de Icxclufion des femmes & de la 
p-iDratique de cefte loy de mafculinité. 

I V. du nom Duc de Bour- 
pngne, laifla Eudes fon aifnc , lean 
Seigneur de Charollois,& Robert IL 
>uc de Bourgongne. Eudes laifnc 
iit marie du vivant de fon pere & 
.TÉnourut avant luy: il laiflà trois filles, 
^|Oland , Marguerite & Alix , item 
*an le fécond fils fut marié & mou- 
lut aufly avant fon pere , laiflànt une 
ille Beatrix de Bourgongne Dame 
e Bourbon. C eft celle qui ayant 
Ifpoufé Robert fils de SaindLouys, 
jonna commencement à la maifon 
|e Bourbon. Quand Eudes IV. vint 
lourir, il fcmbloit que les filles ou 

du 
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du premier ou du fécond de fes cn- 
fans deuflent fucceder par le droid> 
de reprcfentation de leur pere ; mais i 
elles en furent exclufcs par Robert IL 1 
leur oncle qui en jouift luy,&: fes fuc 
cefleurs paifiblcment ; bien cjue ce 
quatre filles euflcnt cfté mariées e 
de grandes & puifl'antes maifons. 

6. Philippes dernier Duc de ceft 
race eftant mort fans enfans l'an 
l'^ôi y le Roy lean s'empara de la 
Duché , & foudain fans la réunir à la 
Couronne la tranfmit à fon quatrics 
me fils Philippes le Hardy , qu il chc 
riffoit pour luy avoir fauve la vie à la'' 
bataille de Poicticrs , quoy que fort 
leunc.ll la luy donna par une longue 
chartre & déclaration , qui ne con-ï 
tient pas de vray en termes exprès, 
î exception de la mafculinité , mais* 
qu'il la luy donne avec les mefmes: 
droids qu'il vie nt de l'acquérir 
qu'il la poflcdc: termes qui ont caufc 
de la difficultc^par ce que lean y pouH 
voit fucceder à deux titrcs^l'un com-| 



m 



de France & d'Auftrtchc. m 
X me Roy , l'autre comme plus proche 
i lignager & héritier de ce dernier Phi- 
1.' l:ppc. s'il y fuccedoit comme Roy 
Wagillant d'un appanage qui retour- 
ne par dcftault de maflcs3{îms doubtc 
elle fut eftablie en appanage mafle 
en la perfonne de ce Philippesj & par 
ce que fon pere la luy donnoit à meP- 
me tiltre qu'il l'acqueroit , & par C(j 
que la fevere loy dés appanages eftoit 
délia en ufage depuis Philippes de 
Valois pere de Iean,& n'a jamais efté 
rompue depuis luy. 

7. Mais le Roy Ican (difent les 
Eipagnols ) y fucccda comme plus 
proche lignager , & comme héritier 
ab inteftat du dernier Duc Philippes ; 
par ce qu'on peut veoir dans la Ge^ 
nealogie de ces Ducs^quc Robert 1 L 
. Duc de Bourgongne, celuy qui avoit 
exclus CCS quatre Nicpces comme 
nous venons de dire^fut pere de Hu- 
gues V. qui mourut fans enfans , & 
de Eudes 1 V. Ducs de Bourgongnc. 
ce dernier fut grand pere de Philip- 

Y pes 
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pes dernier Duc , & qui finit la race 
mafculinc. mais outre ce Robert 1 1. 
cuft trois filles Marguerite femme 
duRoyLouysHutin ; d'oufortitla 
maifon de Navarre , leanne fi:mme 
du Roy Philippes de Valois & mere 
du Roy lean ; Marie femme de 
Edouard Comte de Bar. Ils difent 
donqucs qu'après la mort du dernier 
Duc Philippes, le Roy s'empara de la 
Duché comme ayant le droid de fa 
mere leanne , lequel il tranfporta à 
fon fils Philippes le Hardy , fans au- 
cune mention d appanage mafculin, 
par ou il paroift que les femmes y 
peuvent fucceder. 

8. Contre ce droid prétendu , & 
lequel fut grandement difputc au 
Traidé de Madrid, nous avons trois 
exceptions tresfortes ; la première, 
que depuis temps de Philippes de 
Valois dani, lequel tombe cefte do- 
nation , aucun enfant de France n'a 
cfté appanage d'aucun grand fief 
qu'avec ceftc reftriction , contre la- 

qucU c 
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de Vrance & dAuftrtche. 125 
quelle quoy que le Roy Ican ait faiâ: 
ou dit ( aufîy eftoit-il fort impru- 
dent & précipité) il n a peu rien faire 
au détriment de l'Eftat, ny contre fcs 
loix fondamentales. La féconde rai- 
fbn , que puifque nous voyons par 
rexemple des quatre petites filles de 
Hugues IV. que les filles fontexclu- 
fès de celle fuccefïîon , il faut dire 
que lean n'y fucceda pas comme 
ayant droi(5l de fa mere,mais comme 
Roy faififlant un appanagc. La troi- 
fiefme raifon ^ , que le Roy lean 
n'efloit pas le 'plus proche lignagcr, 
& par ce chef les enfans de la fille 
aifiiée, qui elloit Marguerite femme 
de Louys Hutin , y euflent deu fuc- 
ceder , non pas lean qui eftoit fils de 
la féconde. Or ccfte fucceflîon fut 
ouverte au temps que ce mcfchant 
Charles Roy de Navarre,petit fils de 
ccfte Marguerite, eftoit en fa force ; 
lequel s'il euft peu y mordre de ce 
chef, n'euft jamais abandonné une 
pièce qui valloit mieux que & toute 

F 1 fa 
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fa Navarre & tous fcs autres biens ; 
& ncantmoins il ne fe trouve point 
qu'il en ait faid du bruid , ou ce fut 
fi légèrement que fbudain il en quit- 
ta la pourfuitte ; mais bien pourfiii-^ 
vit il fortement la. rcœ^mpenfe des 
Comtez de Champagne & de Brie, 
qui de droid appartenoient à fa mere 
îeanne , fille de Louys Hutin, qui 
eftoit.fils de leanne Comteflè de 
Champagne & de Brie, Reyne de 
Navarre, femme du Roy Phihppcs le 
Bel. Par tout ce difcours il paroift 
que la Duché de Bourgongne fut 
eftablie en vray appanage mafculin 
par le Roy lean , pour'philippes le 
Hai'dy fon fils. 

P A R A G R A P H E I V. 

Des villes de Mets , Tbottly & Verdun. |Ly 

P Ar le pai Uii^e célèbre des enfans 
^ de Louys le Débonnaire Tan |H| 
843 , il eft certain que tout ce qui efi: 
fituc de là la rivière de Meufe vers 

l'Allé- 
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de France & d'Au/lricbe. 115 
lAlkqaagnc demeura retranche de 
ce cjiii retint le nom de Royaume de 
France , que ces trois Villes de- 
meurèrent Impériales ,* mais la Meu- 
fc fai/ânt les limites des deux Eftats, 
de l'Empire & du Royaume, & y 
ayant eu un iiombre infiny de guer- 
res &divifion$ entre les* Empereurs 
Roy s d'Allemagne & les Roy s de 
Francejil eft inexplicable dans noftre 
hiftoire combien de tois ces confins 
ont efté changez. , ou.par droid , ou 
par ufurptions 5 ou par Traictez . 
Tant y a que durant la foibleflè & 
ruine de la maifon de Charlema^ne, 
en l'Empire la plus grand part des 
Villes & Seigneuries fe cantonne- 
i:ent & fe eftablirent en Domaines 
particuliers , foubs la protedion de 
l*Empire,& partie demeurèrent villes 
libres , les autres furent foubmifes 
à des Seigneurs ou Laïcs ou Ecclefia- 
ftiques . C'eft ce qui fai(5c encores 
aujourd'huy le grand corps de l'Em- 
pire. Or cutre icelLes furent ces trois 

F 3 Villes, 
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villes , Mets , Thoul, & Verdun, fur 
lefqucllcs nos Roys ne pretendoient 
rien avant le temps de Henry 1 1. 

l'An 1550. les proteftans d'Aile 
magne appcllcrent à leur fecours le 
Roy Henry I L contre l'Empereur 
Charles V. lequel y alla à grand for- 
ce5& le Conneftable Anne'de Mont- 
morency paflant par Thoul & Ver 
dun fe faifit de ces deux villes dépen- 
dantes de l'Empire , y met garnifon, . 
& s'en afîeura pour le paflage des 
troupes du Roy en Allemagne -, le 
Gouvernement de Thoul fut donné 
au fieurd'Efclavoles , Lieutenantde 
la compagnie du Duc de Guife, & 
Charles Cardinal de Loraine fut re- 
ftably en fa Seigneurie de TEvefchc 
de Verdun , le Roy s'en retenant la 
fouveraineté ; ce qu'il creut pouvoir 
faire par ce que le propriétaire elloit 
fon fubjeâ: , & domicilié en France ; 
&par ce que l'Empereur eftant fon 
cnnemy juré il pouvoir s'emparer de 
fon bien* En fuitte de ce , le mefme 

Conne- 



ï 



m 



de France & d'Auftrtcbe. 127 
Conncftable s empara de la ville de 
Mets , laquelle Charles V. artiegea 
fur la fin de cefte année 15^1. niais 
en vain , ôc du depuis les Roys ont 
jouy de ces trois villes ; neantmoins 
eftimans que leur droi(fl eftoit un 
peu foible ils en ont ufé avec grande 
modération , ne s'en difans que les 
Gardiens de protecteurs ; jufques à 
cequeLouysXIII. depuis environ 
douze ans les a tout à faiél incorpo- 
rées à fon Eftat 5 & y a créé un Parle- 
ment fouverain , ou la juftice fe rend 
comme en fes autres terres. 

Certes ces trois villes ayans efté 
tousjours Impériales , & ayans efté 
faifies fur lEmpire par aftuce , & 
comme pour feureté du paffage , le 
droid de nos Roys fur icelles feroit 
bien plus difputable que fur beau- 
coup d'autres pièces , comme nos 
Roys ont confefl'é en plufieurs in- 
ftrudions qu'ils ont données pour 
desTraiclez Généraux. On peut di- 
re neantmoins à noftre advantage, 

F 4 que 
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que le Roy Henry II. s en empara 
comme d un bien Impérial lors qu'il 
faifoit la guerre à [Empereur quil 
n'a point efté itipulé du depuis en- 
aucun Traidé qu'on les deuft ren- 
dre ; que les droiâs de l'Empire font 
fi évanouis & perdus par deçà le 
Rhin , qu'il femble que les terres 
/oient aujourd'huy primum ouupan- 
tis ; & originairemeilt la Hollande, 
les- Pays bas, la Loraine, les Suifies^la 
Savoye , la Franche Comté, le Dau- 
phiné , la Provence , eftoient terres 
Impériales ] & neantmoins aujour- 
d'huy tous ceux la fe prétendent fou- 
verains , tant la preicription fondée 
fur une foiblefle & négligence no- 
toire a de force. Item nos Roys ne 1 
fe font déclarez que protecteurs & 
gardiens de ces villes au commence- 
ment ; que fi avec le temps ils les ont 
incorporées à leur Eftat ç'aeftéavec 
le confentement des peuples , vcu la 
defertion & négligence de l'Empire. 
En fin en ce poind nous pourrons 



agir 
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agir par le droid de Rcprefaillcs j 
que fi l'Empereur &la maifbn d'Au^ 
ftriclie faifoient droift aux Roys>dç 
France de toutes leurs prétentions^ 
on auroit fubjed de contenter rEmr 
pire en ce poind. 

Paragraphe V... 

"Des villes de U rivière de Somme & 
autres contenues dans le 
Trai^léd'Arras. 

LEs quatre Ducs qui compofcnt 
toute la dernière famille d<? 
Bourgongne furent Philippes le Har- 
dy , lean , Philippes le Bon , Cliarles» 
Ican après la mort de fon pere Plii- 
lippes le Hardy Tan 1404. caufadc 
grands troubles à l'Eftat , & fit tuer 
îan 407. Louys Duc d C^rlcans fon 
coufin germain ; d'où fortircnt les 
divifions & guerres entre ces deux 
Maifons tant chantées en nos hiftoi - 
res. ce lean fut tué à Montereau 
Fauteyoune par ie commandement 

F 5 
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(.lu DaiipliHi Charles , Tan 1419. fon 
fils Philippes le Bon entreprit piiiffa- 
mcnt la vengeance de fa mort , fe 
ligua avec les Anglois , & fit mille 
maux à cet Eftat , amplement conte- 
nus dans rhiitoire. En fin fe voyant 
mal traidc par les Anglois il fe lalfa 
de leur alliance , & eut honte des 
maux qu'il caufoit à fon pavs. Se 
laiffant donc gagner par le Rov il 
tomba d'accord de s'affembler à Âr- 
ras Tan 1435. C eft ce qu on appelle 
le Traiétc célèbre d'Arras , fonda- J 
mental en noflre hiftoirc. Par ce 
Traiclé après que le Roy Charles VIL 
en termes couverts , ôc auffy peu in- 
famans qu'on peut,eut demande par^ 
don de la mort du Duc lean,& qu'on 
fut tombé d'accord de plufieurs au- 
tres articles, le Roy donna beaucoup 
de pièces appartenantes à cefte Cou-- 
ronne. Les principales furent. 

I . Il tranfporta au Duc & à fes 
hoirs procrées en loyal mariage , les 
villes de Prcvoftcz foraines de Pc- 

ronne* 
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de France & d*Auftriche. 1 3 1 
roniie , Roye , Mondidier , pour les 
tenir en foy & hommage lige de la 
Couronne , & en tiltre de PaiiTÎc 
foubs le rcflbrt de la Cour de Parle- 
ment de Paris. 

2. La Comté d'Artois luy fut ren- 
due à mcfme Tiltre , avec toutes les 
impofitions qu'on y levoit , mon- 
tant à quatorze mil livres, mais des 
droids fur la Comte d'Artois , nous 
en parlerons plus bas. 

3. Il tranfporta audid Duc les 
villes de Saind Quentin , Corbic, 
Amiens, Abbeville,lC)ourlans,Sain6t 

Riquicr, Crevecccur, & toutes les 
autres villes, Chafteaux, & Seigneu- 
ries appartenantes à la Couronne de 
Franccjfcifcs fur la rivière de Somme 
d'unepart & d'autre , enfemble tout 
le Comté de Ponthieu , Se autres 
terres adjacentes au Comté de Flan- 
dres, de aux terres de l'Empire. Tou- 
tes lefquclles Villes , Chafteaux de 
Seigneuries le Roy pourroit rachc- 
ptcr pour la fomme de quatre ccniî 

F 6 mil 
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mil cfcus. Ce Traidé faid , toutes 
ces villes furent livrées au Duc de 
Bourgongne,& durant tout le temps 
de Charles VU. il ne fut rien changé. 

Louis X I. vient à la Couronne 
l'an 14(^1 , & comme il eftoit ingrat 
ëc malicieux , quoy qu'il cuft de très 
grandes obligations à la maifon de 
*Bourgongnc , neantmoins des fon 
advcnement à la Couronne il trou- 
bla tout le monde , conceut un 
grande averfion de Charles Comt 
de CharoUois , fils de Philippes 1 
Bon, & fur tout voulut avoir fes vil 
les engagées , & argua de nullité & 
d'invalidité le Traidé d'Arras , ibu- 
fienant que fon pere n avoit peu alié- 
ner tant de pièces de TEftat contre 
les loix fondamentales ; qui eft le 
poind tant rebatu par nos Roys 
quand ils veulent pallier leurs fautes 
fe defdire avec quelque honneur. 
Or Louys pour defgager fes terres fit 
de grands Impoftz îiir fes peuples;. & 
en fin ayant amaffé quatre cens mil 

cfcus 
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de Trance & d^Âuftriche. 135 
_fcus les fit porter à Abbe ville & 
délivrer au Duc , qui quelque temps 
après luy rendit toutes fes places . 
^ ^Charles Comte de Charollois en 
penfa mourir de deuil, & en conçeut 
une haine mortelle contre le Sei- 
gneur de Crouy , qu il creut avoir 
donne ce confèil à (on pcre ; meA 
jiîcs ce fut une des caufes de la 
guerre du bien public, laquelle ayant 
cfté menée d'un cofté & d'autre avec 
divers fucccs,enfin 00 en vintautrai- 
âé de Conflan.s les Paris l'an X4<5f;. 
le quatriefme Articfc duquel porte 
que le Roy rendroit au Comte de 
Charollois toutes les Villes fcifcs fur 
la rivière de Somme , racheptées na- 
gucres pour quatre cens mil efcu$, 
pour en jouir fa vie durant ; & ou- 
tre ce luv donneroit la Comté de 
>Guines pour luy ôc fes hoirs à per- 
pétuité. Ce Charles depuis Duc de 
• Bourgongne après fon pere jouit de 
ces terres ; ce ne fut pas neantmoins 
*fans de grandes guerres & divifions 

F 7 avec 
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avec Louys X I. En fin eftant mort 
devant Nancy Tan 1477? foudain 
Louys X I s'empara de la Duché de 
Bourgongne , comme revenant par 
appanage , & de toutes les villes qui 
font fur la rivière de Somme , lef- 
quelles du depuis nos Roys ont pof- 
fcdées y fans que la maifon d' Auftri- 
clie , dans laquelle tous les biens de 
ce Charles font tombez , y puifib 
prétendre aucun droifl raifbnnablc; 
tant par ce que peut eftre Charles 
VIL n'avoit pas eu le pouvoir d'a- 
liéner tant de pièces delà Couron- 
ne, comme difbit fon fils Louys, que 
par ce que toutes ces villes avoient 
cftc aliénées à condition de Rachapt 
pour quatre cens mille efcus; fbmme 
que Louys délivra au Duc Philippes: 
que fi elles furent rendues au Comte 
de Charollois parle Traiâic de Con- 
flans , ce ne fut que pour fa vie feule- 
ment, aufly Louys ne s'en empara 
qu'après fa mort , comme il fit aufly 
de la ville d'Arras , de laquelle nous 
parlerons ailleurs, Pa - 



de Trance & d'Auphhe. i ; 5 
Paragraphe V I. 



De la Dtubc de iîrttttgne, 

LE droid de la maifon d*Auftri- 
. _ clic fur la Duché de Bretagne efl: 
??''lbicn plus apparent que tous les au- 
|Fr;tre.s que nous venons d'examiner; 
P ijaufly ail elle le fubjeél de pluiicurs 
difputes 5j difcours , mcfmcs durnnr 
la Ligue,fur ce que le Roy d'Efpagn^ 
fit reprefenter les droi6ls de fi fillf.- 
libelle fur le Royaume & iur ce- 
fte Duché ; ^ fur ce que le Duc de 
i Mercœur qui s'y eftoit cantonné , & 
fe fentoit trop foible pour y mainte- 
nir fes droids qui venoicnt d'un au- 
tre chef, menaçoit d'y donner entrée 
aux Efpagnols , le Procureur Gene- 
[ral de la Gucfle fit un grand difcours 
pour deftendre le droid du Roy, ilu- 
quel nous mettrons icy le fommaire. 
Mais auparavant il faut remarquer. 
I . Que François 1 1 , dernier Duc 
jii^lik Bretagne mourant l'an i488.1aif- 

fa 
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fa deux filles Anne & Ifabelle ; cefte 
dernière mourut jeune ; AnneTaif- 
née receuillit toute la fucceffion , de 
fut mariée, i . à Charles V 1 1 1. du- 
quel elle ne laiiTii point d enfan?, 
quoy qu'ils en eudcnt eu affez bon 
nombre. 2. elle fut mariée à Louys 
XII) de qui elle euft deux filles, Clau- 
de mariée à François 1. de Renée Du- î 
chefle de Ferrare : de François I & de :} 
Claude fortit Henry 1 1, qui fut pere ' 
des trois Roys 5 François 1 1 , Char- 
les I X, & Henry î 1 1 , & de François 
pue d'Alençon , qui ne laiffercnt 
point de lignée. Item il fut pere de 
cefte Elizabcth troîfiemc femme de 
PhilippesII, qui fut merede TAr- 
chiduchelTc Infante Ifabclle,Princefle 
des pays bas , morte l'an 1(^3 3, & de 
Catherine Ducheffe de Savoye. 

2 . Par la mort de Henry III, Tan 
1 5 8^, toute la race Maiculine de Va- 
lois futefteind:e , &Ja plus proche 
héritière de cefte maifbn fut l'Infan- 
tçifcbejile > fille d'Elizabçtbfçeur aif- 

nce 








de Tyah^ & d'^ufiriche. 137 
jiéç 4e,Heniy J,;,T,çlleraent que 
s 'il y avoit quelque l>kn,en ce%pM- 
fon doGt les jfemmcs n'cuflent pas 
lexclufion , il eftoit acquis fans con- 
Ue4iai.;<?efte IfabeUe. Philip- 
les II. {on pere faifan^t pour fa fiUç, 
&:îiyant recognç;u que le:4roit pré- 
tendu fur tout le Royaupie ^ftoit ri- 
dicule , demanda que pour le moins 
on. rendit à fa fille la Duché de Bre- 
tagne , qui eftoit le bien que (pn ay- 
euUe Anne de Bretagne avpit porté 
à Louys XII, qui eftoit un fidf qui 
eftoit fouvent tombé en quçnouiÛe, 
& que fa fille eftoit la plus proche 
lignagere. 

. îrj3. Sur cçfte difficulté , comme 
j'ay did , furent., faifts de grands dif- 
coursjvmais en fomme , voicy un ra- 
mas de toutes les raifons qui con- 
vainquent ce droidl de nullité. 

I . On leur dit que la Duclié de 
Bretagne a efté unie infeparablcment 
à la Co luronne par radvenemcnt de 
jHenry 1 1> à la Couronnç>& que c cft 

une 
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une règle fondamentale parmy nous, 
qu'un Roy venant à régner unit à la 
Couronne tous fcs biens & paternels 
& maternels, 

2, Outre ce droicl taifible & mu- 
nicipal , auquel tout autre droiâ: de 
tout héritier prefomptif doibt céder, 
il y a une union exprefl'e faide en 
1532, à la requefte des Eftats Gé- 
néraux de Province , par François I, 
à condition mefme que le Dauphin 
prendroit le titre de Dauphin de 
Viennois , Duc de Bretagne ; ce qui 
fut pratique des lors enfaperfonne 
de François Dauphin , mais depuis a 
cfté négligé. Or cefte union auten- 
tique ne peut pas eftre difputccjpuis- 
que le confentement de toute la Pro- 
vince y eft intervenu , & qu'en tou- 
tes affaires générales ( falus populi fu- 
frema îex efto ) tout le droi6t des par- 
ticuliers doibt plier & céder au bien 
public. 

5 . On dit aufly que des le temps 
<jue lean de Montfort par la bataiÛe 

d'A- 
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':^M d'Auray donnée en 13(^4. demeura 
maiftre de la Duché , &: en exclut 
f }] leanne fa confine germaint , femme 
^ de Charles de Bloîs, luy objeâant 
c]u*ellc eftoit femme, & que les fem- 
mes ne fiiccedoient pas aux grands 
fiefs ; des ce temps dis-je on peut di- 
re que les femmes furent exclufes de 
ceftc fucccffion; & que fi Anne fem- 
me de nos deux Roys Charles 6c 
Louys y fut receuë , ce fut par toile- 
rance ; mais que de droid après la 
mort de François dernier Duc , la 
Duché eftoit revenue à la Couron- 
ne ; outre que François dernier Duc 
de Bretagne,par fes grandes révoltes 
avoit donné affez de fubje<5l à nos 
Roys de le priver de {es Eftats. 

4. On peut agir aufly contre eux 
par le droid d'Aubeine , qui exclud 
les Eftrangers , & n'admet que les 
fèuls regnicoles aux fucceflîons i ce 
qui doibt eftre du tout obfervé aux 
grands fiefs & encore plus en ceux 
qui doibvcnt hommage lige. Car le 

Duc 
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J)uçr4<î, JBrctagnc <lel>vaiit it^rvice 
pçribnnel au Roy.,'<^omm€nt cftce 
qulwne fille liée en Efpagne, attachée 
de Jàng &'r4'intq^eft à unç maifon 
tççusjours jaloiifièi,: fou vent ^nn^ç- 
mie tkclarce 4ç C:ÇjtEftat,ppurra s ac- 
quitier dçffon diebvoir en cefte par: 
tte i m^is debvoir abfol«rncn.t npcef^ 
fàtre pour la coinfervation du corps 
de TEftatjOu 1 eftabliflement de tous 
les fiefs doibt vifer. 

5 , Nous agiflbns eneores contre 
eux par le droid de Reprcfaille. Car 
puifque çefte maifon d' Auftrichc 
poflede tant de terres , Duchez & 
Comtés fans nous ^n faire aucune 
raifon > pourquoy les efeouterons 
nous en leurs prétentions fi mal fon- 
dées? 



Se- 
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S r c o N D p o I N c T 

Du trôificme Chapitre. 

Les prête tu ions de la maifon de France . 
fur celle d'Aîiftriche, 

L fut mis au jour 1 an 1(^34» un 
livre foubs le nom de recherche 
des droids du Roy &<ie la Couron- 
ne de France, fur les Royaumes, Du- 
chez. Comtés , Villes, & Pays occu- 
pez par les*PrinCGS cftrangers fur les 
Roys tres-Chreftiens , compofé par 
Caflan Advocat du Roy au fie^e 
prefidial de Bcziers; dans lequel prcf- 
quc tout ce que nous avons à dire ell 
amplement & affcz curieufement 
|rapporté ; Icy nous y apporterons 
^quelque plus grand ordre , en ferons 
3le fommaire, & y adjoufterons qucl- 
Ique chofe: nous ne parlerons ncant- 
amoins que des droids que nous a- 
vons à difputer contre la maifon 
'Auftriche &: contre l'Empire , par 
que c eft no'ftre deflcin , & aufly 

que 
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que tout ce que nous avons à de- 
mander aux autres Princes cft ou 
furanné, ou de petite con^equencc. 

Toutes nos prétentions doncques 
fur ce que polîcdc aujourd'huy la 
maifon d'Auftriche , eft ou des vieil- 
les pièces dont nos Roys ne font plus 
compte 5 comme la Caftille , le Por- 
tugal 5 l'Arragon , la Catalogne ; ou 
des pièces d'importance fur lefquel- 
les nous maintenons tousjoursnos 
droiâ:s,& de temps en temps pour en . 
cmpefcher la prefcription enfaifons 
des plaindes & en formons quelque 
pourfuitte , par menaces , par guer- 
res,par traidez.quoy que nous pour- 
rions obmettre ces premiers droids 
comme furannez & hors de difputc, 
neantmoins nous en dirons un mot, 
Ôc les méfierons avec les autres. 

Toutes nos prétentions font ou 
dans l'Efpagnc mefmes , ou hors de 
l'Efpagnc fur les terres que le Roy 
d'Efpagne y poflcdc. Dans Icnclos 
de celle grande peninfule qu'on ap- 
pelle 
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peîlcEfpagne, qui eft enfermée en- 
tre le Grand Ocean,la mer Méditer- 
ranée & les Pirenées , il y a eu depuis 
Tan 713, que les Sarazins s en em- 
parèrent, grand nombre de petits 
Eftats/oubs le Tiltre de Royaumes, 
' Duchez, Comtes, efquels toute ce- 
' fte grande Province avoit efté divi- 
fce , ou par les Mores lors qu'ils la 
conquirent , ou par les Chreftiens 
Iprs qu ils l'ont reconquife ; mefmes 
' il n'y a que cent cinquante ansqu*il 
en rcftoit encores cinq remarqua- 
' bles, celuy de Caftille, d'Arragon,de 
Navarre , de Portugal , de Grenade^ 
N quatre dcfquels , Arragon, Caftille, 
/ Navarre , Grenade furent unis par 
Ferdinand le Catholique . Le Por- 
1 tugal cft venu à la maifon d'Auftri- 
chc Tan 1580. foubs PhilippesII. 
(le ne parle pas icy encore delare- 
j'volte des Portugais ^ Catalans arrî- 
vcc depuis peu, qui a retranche deux 
^l^rovinccs confiderables de ce grand 
:orps de l'Efpagne : nous en parle- 




rons 
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roïis plus bas.) Or ce n eft pas icy le M 

lieu d'examiner la nailTance & la di- ' 
vcrfitc de tous ces Ertats d'Efpagne, ^ 
& comme avec le temps ils ont efter^l t 
tôUS'reunis en un ; nous dirons fcu- 
lemem quMl y a fix pièces dans Te- 
ftenduc de rEfpagnc , fur lefquelles 
nous avons prétention ; qui font Ic 
Royaume de Caftille , le Portugal, 
la Navarre, l' Arragon, la Catalogne, 
la Comte de RoulTiUon ; & hors de 
TEfpagne, nous avons droid fur 1 
Royaume de Naples & Sicile , fur 1 
Duché dé Milan, la Republique d 
Gennes , fur les Comtez de Fiandr( s 
& d'Artois. 

Paragraphe L 
Du Royaume de Caftille. 

I Es Mores Sarrazms venus d'A- 
frique, s'eftans emparez de tou- 
te l'Efpagne l'an 713, il y eut deux 
Princes Catholiques qui leur tin- l^^l 
drentteftc, Ini^o Imcnes furnom- • ' 




11 
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mcArifta, Comte de Bigorrc , qui 
conquit fur eux partie des monts Pi- 
renées , & fonda le petit Royaume 
quon appelle de Suprarbe, lequel 
depuis fut changé en celuy de Na- 
varre. L autre Prince fut DomPe- 
lagus oncle ou coufin du Roy Ro- 
dr igues , fur lequel les Sarrafins s'c- 
ftoient emparez de TEflat. Cclluy cy 
fonda un Royaume vers les Afturics, 
nommé la Gallice , ou Léon , ou le 
{. Royaume d'Oviedo; & depuis coin- 
r T! me ils s cftendirent plus avant dans 
i les plaines, & chafllrcnt les Sarrafins 
I vers le deftroid de Gilbraltar, ils ba- 
' llirent plufieurs Cliafteaux fur leur 
frontière pour leur oppofer, dont 
leur pays fut appelle Caftillc , lequel 
demeura foubs le Roy Domcdo ju{^ 
ques à Tan 89^, que les Caftillans ir- 
!fiî ritez contre le Roy Froda , ufiirpa- 
. teur de l'Eftat fur fes Neucux,fe can- 
tonnèrent, & cfleurent deux juges 
fouverains pour les gouverner ; les 
premiers furent Nugno Rafuro cSc 

G lia- 
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Flavien Calvo. Mais environ qua- 
rante ans après , &c Tan 939, Sanches 
Roy d'Oviedo & de Léon s'en em- 
para derechef, 8c la réunit au Royau- 
me d'Oviedo, ou elle demeura juf- 
<jues à ce que Dom Sanches furnom- 
mc le grand , Roy de Navarre , qui 
avoit eu la Caftîlle du chef de fa fem- 
me 5 fit le partage célèbre entre fes 
trois enfans , donna à Garcias fbn 
-aifnc la Navarre , à Ferdinand la Ca- 
ftille & Léon , de à Ramires fon ba- 
ftard l'Arragon. Ce partage eft d'en- 
viron Tan 1 03 duquel il faut pren- 
dre la naiffance & la diftinéliondc 
ces trois Eftats en Efpagne ; or de 
ce Ferdinand Roy de Caftille long 
temps après fortit Alphonfe IX. le- 
quel fut perc de trois enfans qui 
font ànoftre propos , de Henry, 
de Blanche , 8c de Bercngere. Hen- 
ry régna après fon pere & mou- 
rut fans enfans ; blanche fut ma- 
riée à Louys V H I , Roy de France, 
de fut merc de Saind Louysj Bcren- 

gcrc 
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de France & SA ujlrïche, T47 
gère fut femme d'Alphonfe I X, Roy 
de Léon. 

Apres la mort de Henry , Blanche 
(ans contredi(5l comme fafoeuraiC- 
née venoit à la fuccefïîon de cet E- 
ftat , & Berengere n'y avoit aucun 
droiâ: , n eftant que puifnée: Ncant- 
moins par ce que Berengere efloit 
dans le pays , & Blanche vivoit fort 
loing en France^elle s'empara de TE-- 
ftat & en invertit fon fils Ferdinand; 
quoy que plufieurs grands Seigneurs 
s'y oppofaflcnt pour le droidt de 
Blanche ; ce qui caufa de grands 
troubles , jufques à ce que Saind: 
Louys , a qui la Caftille appartenoit 
après fa mere , appaifa tout en cefte 
forte, ce Ferdinand Invafeur de la 
Caftille fur Blanche & Saincî: Louys, 
fut pere d'Alphonfe X , Roy de Ca- 
ftille & de Léon , fur lequel Sainél 
Louys ayant aélion pour la Caftille, 
maria fa fille Blanche , petite fille de 
Blanche héritière de Caftille , Tan 
1 2 (S'y. avec Ferdinand furnommé de 

G 2 la 
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la Cerdc , fils aifné de cet Alplion- j 
(è ; par le contraâ: il fut ftipulé que jj 
Saind: Louys cedoit tous fes droits j 
fur la Caftilleàfa fille Blanche &à î| 
les enfans qui debvoient fucceder à À 
ce Royaume , & moyennant ce la J 
France perdoitfon action. Mais ce 
Ferdinand de la Cerdc mourut avant 
fon pcre Alphonfe , & fon frère 
puifnc Sanches s'empara de TEftat i 
fur fes nepueux enfans de ce Ferdi— li 
nand. de ce Sanches ufurpateur de fe$î| 
nepueux , font fortis tous les Roys;| 
d'Efpagne jufques aujourd'huy. Les4 
enfans de ce Ferdinand delà Cerdc > 
de Blanche de France ainfy degra- 1 
dezontfiiélfouche en Efpagne: c'eft ^ 
aujourd'huy la maifon des Ducs de < 
Medina Coeli , laquelle retenan 
tousjours fouvenir de cefte dégrada 
tion,& le droi<5l d'aine Ife qu elle peu 
prétendre fur la famille de Sanches,. 
Îai6c fes proteftations à chaque chan- 1 
gement d'Eftat , à fin que fi la famil- i 
ic qui rcgnc aujourd'huy venoit à 

man 
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I manquer , qu elle puifle entrer dans 
: {on droiâi. 
,^ J De tout ce difcours il faut tirer 
^""^ quatre chofes pour noftre deflein. 
IL| I. qu*aprés la mort du Roy Henry de 
Caftillc tout le droid de ce Royau- 
me tomboit fur Blanche fa fœur , Ôc 
^ après elle fur Saind Louys fon fils, 
& que Berengere fœurpuifnée & fbn 
fils Ferdinand furent de vrays ufur- 
¥. ipateurs. 2. que de rray Saind Louys 
" 'céda fes droids par le contraét de 
mariaî^e entre Ferdinand de la Cer- 
de & à fille Blanche. Il n cft pas be- 
'^•foin de dire qu'il ne pouvoit pas le 
faire , & que les droits de la Cou- 
ronne font inaliénables. Car ce grand 
Sainâ: ne faifoit rien que bien à pro- 
pos & avec confeil ; outre qu en ce 
temps la on ne parloit pas des maxi- 
mes fi crues & fi abfblucs comme au- 
Ljourd'huy,on n eftoit pas fi jaloux de 
^•^onfcrver Funité des Eftats, lefquels 
• rïbuvent eftoicnt trocquez, partagez, 
cédez, vendus, acheptcz,fclon qu on 

G 3 le 
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le jugeoit à propos ; & Sainâ Louys 
recognoiflbit afféz l'impollibilité de 
gouverner les François & les Caftil- - 
lans tout enfemble . Mais ccfle A 
ccffion fut conditionnée , pourveu : 
que les enfans de Ferdinand & Blan- 
che fuccedafl'ent i la Caftille ; ccftc 
condition ayant cfté empefcbce par 
l'ufurpation de fon frère Sanches, & ■ ! 
CCS pauvres Princes eftans demeurez ] - 
mifernbles & profcripts,i! femble que : ;. 
ceftc t ffion de Sainâ: Louys eft nul- , ^ . 
îe de droid , & que la juftice fcroit 
pour nous fi elle n cftoit un peu trop 
vieille.4.Pour le moins tout ce droid: 
demeura acquis aux defcendans de 
Ferdinand de la Cerde & de Blanche 
de France , qui font les Ducs de Mé- 
dina Coeli, puifquc Ferdinand de fon 
chef ertoit l'aifné de la mai{bn,& que 
Blanche avoit le droid: de fon pere 
Saind Louys.ces deux droidsjoinds 
enfemble ne font pas à mefprifer ; & 
quand la maifon de Medina Coeli les 
Tîoudroit pourfuvire , elle feroit bien ^i^^^ 

fondce> il 
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de France & if Autriche. 1 5 B 
fondée , & nos Roys pourroyent 
prendre leur party les recognoiflant 
pour leurs mcccffeurs & comme 
ayant droids d'eux. 

Paragraphe II. 

Du Rojaume de Vortugaï. 

LE Portugal , jadis Lufitanie, eft 
une des Provinces d'Efpagne y 
proche du Grand Océan par deflbus 
la GaHice,cntre les rivières de Duer- 
no> du Mmio , & du Tajo ; & com- 
prend outre le Royaume de Portugal 
un petit Eftat nomme Algerve , ou 
les Algarbcs , qui efi: la poin^fle du 
Cap Sainct Vincent plus proche de 
rifle de Cadis & du deftroid: de Gi- 
braltar. Ce pays tut dcfolé & con- 
quis par les Sarrafms , comme tous 
les autres , par cefte grande inonda- 
tion de l'an 7 1 3 . Or comme tous les 
Princes Chrefiiens & toute laNo- 
blefle des Royaumes Occidentaux, 
mefmes depuis le temps de Charle- 
> G 4 magne 
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magne d<: de Louys le Débonnaire 
qui y furent en perfbnne, alloient 
volontiers faire la guerre en Efpagnc 
contre les Mores environ l'an 1090. 
an peu avant Tentreprife de la guer- 
re faindc , régnant en France Phi- 
lippes I , & en Efpagne Alphonfc 
VIII. plufieurs Princes & Seigneurs 
de qualité fe liguèrent de payèrent 
en Efpagne ; le plus remarquable fut 
Henry Prince de la première maifon 
Royale de Bourgongne : car quoy 
qu'on ait difputé long temps fa naif- 
iance , en fin aujourd'huy les hifto- 
riens s'accordent qu'il cftoit petit fils 
de ce Robert frère du Roy Henry I. 
qui fut appanagé de Bourgongne ; 
lequel ayant fai<5t de grands exploiéls 
contre les Mores , efpoufa Thcrefc 
fille naturelle d*Alphonfe , qui luy 
conftitua en dot la ville de Coimbre, 
Braga , &c quelques autres en Portu- 
gal, avec forces pour conquérir le 
refte ; dont il s'acquita fi bien qu'il 
chaffa les infidelles d'une grande 

partie 
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de France & S Auftnche, i j 5 
partie du Portugal ; duquel il fut 
nomme Comte > ôc ne porta autre 
tiltre durant fa vie. Il mourut Tan 
1 1 1 2. & laifla fon fils Alphonfe , le- 
quel ayant pris la ville de Lifbonnc 
éc autres Pays , fut nomme premier 
Roy de Portugal l'an 1139- de cet 
Alphonfe font fortis tous ceux de la 
maifon de Portugal,jufqucs à la mort 
du Cardinal Henry l'an i «5 80 , lors 
qu'elle fut unie avec celle d'Efpagne. 
Or la grande difficulté pour la fuccef- 
fion de ce Royaume, s'il appartient à 
la maifon d Efpagne , ou à celle de 
Bragance , ou au Duc de Parme , ne 
faid rien ànoftrc propos ; elle a tra- 
vaille depuis fbixante ansleraifon- 
nemcnt de tous les grands efprits,le~ 
quel en fin a abouty à une révolte du 
Portugal , & à une guerre fmglante 
quifc fai(fl aujourd'huy.Certes5quoy 
que les plus zelcs Se les trop jaloux 
contre la maifon d'Efpagne donnent 
aignc au Parmezan ou au Bragan- 
tin, la qucftion n'eft pas fans dimcul- 

G 5 té; 
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te ; nous en avons parlé ailleurs am- 
plement : icy elle ne faiâ; rien à no- 
flre propos. 

Mais il y a une pretcnfion qui nous 
touche, & qu il faut prendre de plus 
hault, Alphonfell, Roy de Portu- 
gal eut deux fils^Sanches IL furnom- 
mc Capcl, & Alphonfe. Sanclies ré- 
gna après fon pcre , mais avec peu de 
vigueur, & mcfprifcdefesfubjeéls. 
AÎphonfc s'eftant retiré en la cour de 
Saind Louys , qui eftoit Ibn parent 
du coftc de Blanche de Caftille fa 
mere , il fut acceuilly avec honneur, 
&:efpoufa Mahaut de Dampmartin 
Comteflc de Boulogne, veufue d'un 
Prince du fang , Tan 1 2 3 5 . ô.: en euft 
des enfans. Les Portugais mal fatis- 
faids de Sanches, leur Roy, prièrent 
Alphonfe de venir prendre la tutel- 
le de l'Eftat ; ce qu'il fit , laifTant fa 
femme Mahaut en France. Mefmcs 
lun frerc ayant efté degradé,il fut re- 
cogneu pour Roy. Alors oubliant fa 
femme & fon mariage de France , il 

cfpoufa 
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cfpoufa Beatrix fille naturelle d'Al- 
phonfe I X, Roy de Caftille , (Jui luy 
porta le Royaume des Algarbesen 
dot. Le fécond mariage, la première 
femme vivant,fut eftimé un Concu- 
binage; mefmes Alplionfe en fut ex- 
communié par le Pape Alexandre 
I V, mal voulu de tous les Princes,& 
Mahault ayant paffé en Efpagne luy 
en fit de grandes plaintes. Ilfutii 
endurcy, qu'il protefta que s'il fc pre- 
fcntoit cent femmes il les cfpoufe- 
roit toutes. Neantmoins comme il 
eftoit grand guerrier & homme de 
juftice & d'ordre, il gagna Taffcdioa 
de CCS fubjcéls & fe maintint : mef- 
mes Mahault qui eftoit fa première 
femme cftant morte l'an 116^* les 
Evefques de Portugal obtindrent 
d' V rbain I V, labfolution, & la vali- 
dation de ce fécond mariage , par ce 
qu'il y avoit des enfans , & d'iceluy 
eftoit forty Denis qui fucceda à fort 
pere Alphonfe decedé à Lifbonne 
Tan IZ7^» De ce Denis font fortis- 

G 6 txxua. 
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tous les Roys de ^ortugal jufqucs 

aujourdlniy. 

Or quelques uns de nos hiftoriens 
afliirent que Mahault avoit eu en 
France deux fils d'Alphonfe , l'un 
qui mourut jeune , & l'autre Ro- 
bert 5 duquel on prétend qu eftoit 
fortie toute la mailbn des Comtes 
de Boulogne^laquelle tomba à Mag- 
dclaine de la Cour , femme de Lau- 
rens de Mcdicis, de qui fortit Cathe- 
rine de Medicis mere de nos Roys; 
la fucceffion de laquelle par fubftitu- 
tion concciie dans le contra6b de ma- 
riage entre elle & Henry 1 1. après la 
mort de nos Roys vint à la Rcyne 
Marguerite, laquelle inflitua héritier 
de tous fes biens le Dauphin , qui a 
régné depuis foubs le nom de Louys 
XIII. Oï lors que la difpute pour la 
fucceflîon de Portugal fut ouverte, 
après la mort du Cardinal Henry 
l'an 1580. entre les pretendans Ca- 
therine Reync de France fit prefen- 
icr fon droiâ , mefmes Belloy Ad- 

yocat 
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r vocat General au Parlement de 
r Tholofe en fit un grand difcours ; le 
Ibmmaire cft , que du mariage d* Al- 
phonfc & de Mahault eftoit refté un 
fils Robert, dont elle eftoit fbrtie, Se 
avoit fuccedé à tous fes droids ; que 
le mariage d'Alplionfe & Beatrix 
doibt eftre unConcubinage^ou plus- 
toft un adultère ; que le Pape n avoit 
peu légitimer Denys au détriment de 
Robert vray fucceflcur d'Alplionfe ; 
que tous les Roys qui avoient régné 
depuis DcnySjC cft à dire depuis trois 
cens ans , ne faifoient point prefcri- 
ption ; puis qu'il n y en a point pour 
les Royaumes. Ce droit ayant efté 
propofé aux Eftats de Portugal fut 
trouvé trop vieil & furanné , & inju- 
rieux à leurs Roys , & n'en tindrent 
point de compte; outre que les liifto- 
riens Efpagnols alfeurent qu'il ne 
;.. fortit point d'enfans d'Alphonfe & 
de Mahaut , & que parmy les prote- 
.i) I ftations que Mahaut alla faire en Por- 
; tugal contre Alphonfc il n y a pas un 
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mot du tort qu'il faifoit à fes enfans^ 
ce que fans doubtc elle n cuft pas ou- 
blié. Neantmoins fi on vouloit'pn 
pourroit relever ce droit par le tes- 
moignage de nos hiftoriens , &par 
ce qu il ne fcauroit eftre prefcrit con- 
tre les légitimes par un baftard ny 
par fes defcendans. 

Paragraphe II T. 
Vu Royaume de Navarre. 

T. T 'An 71 3. lors de l'inondation 
-L^des Sarrafins fur TEfpagne, 
Ini^oximenes Arifta Comte de Bi- 
^orre donna commencement au pe- 
tit Royaume de Souprarbe dans les 
Pirenées,lequel quelque temps après 
s'eftant eftendu dans les Plaines prit 
le nom de Navarre ou deNavierras, 
qui en vieux langage Efpagnol figni- 
fie terres plaines. Certes il cft con- 
fiant que deux Princes généreux & 
grands Catholiques tindrent tefte 
aux Sarrafins des leur entrée en E- 

fpagnc. 
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de France & d' Autriche* i 
fpagne , Pelagius du cofté des Aftii- 
ries, de Léon & de Gallice , & ce Xi~ 
menés Arifta du coftc des Pircnées ; 
bien que Tannée des conqucftes 6c 
vidoires de cettuy cy ne foit pas fl 
aflcurée, quelques hiftoriens la met- 
tent plus tard ; furquoy il faut vcoir 
riiiftoire de Navarre de Favin. 

2. Ces Roys de Navarre en leurs 
commencemcns firent plufieurs con- 
qucftes fur les Sarrafins ; & cefte fa- 
lille 3 comme nous avons did:, con- 
tinua jufques à Sanchcs le grand , le- 
quel environ Tan 1035. partagea 
tous fesEftats à-fcs trois cnfans,dont 
Garcias eut le Royaume de Navarre; 
auquel fuccedcrent plufieurs Roys, 
jufques à ce que cet Eftat tomba 
dans la maifbn de France , par le ma- 
riage de Philippes le Bel avec leanne 
héritière de Navarre , Comteflc de 
Champagne & de Brie ; à laquelle 
fucceda en cet Eftat Louys Hutin 
Roy de France & de Navarre ; lequel 
n'ayant eu que fille leanne qui ne 

pouvoit 
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pouvoit eftre Reync de France^il luy 
laifla la Navarre & ainfy cet Eftat fut 
bien toft feparé de ccluy de France, 
ceftc leanne cfpoufa Philippes de la 
branche Royalle d^Eureux. 

3. Par ce mariage la maifon de 
Navarre commença à eftre Royalle 
de France , mais comme elle tom- 
be en quenouille comme les autres 
Eftats d'Efpagne,clle perdit bien tofl: 
ce nom, & pafla en la famille d'Arra- 
gon, puis en celle de Caftille par ma- 
riages , en fin elle tomba en ccUe de 

Foix en cefte forte. 
4. Charles III.Roy de Navarre,petit 

fils de cefte Icanne fille de Louys Hu- 
tin, eut une feule fille nommée Blan- 
che, laquelle fut mariée à lean Prince 
& depuis Roy d'Arragon ; de ce ma- 
riage fortit Charles Prince de Viane, 
tant renommé dans Thiftoire d'Efpa- 
î^ne , pour avoir faicl: la guerre à fon 
pere, & s*eftre voulu maintenir con- 
tre luy dans fon Eftat après la mort 
de fa mere. Ce Prince fort fçavant & 

cour a- 
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courageux mourut fans avoir eftc 
marié. Les deux autres enfans de 
Ican d'Arragon & de Blanche de Na- 
varre furent deux filles , Blanche 
d'Arragon,! aquelle ayant efté mariée 
avec Henry IV. Roy de Caftille,fur- 
nommé Timpuiflant , fut fèparée par 
caufe d'impuiflance , & mourut fans 
'fuccelTîon. Uautre futEleonor fem- 
me de Gafton IV. Comte de Foix, 
laquelle en fin après la mort de fes 
pcre & mere , frère & fccur fucceda 
au Royaume de Navarre , àc l'unit à 
1 la maifon de Foix ; elle n'en jouit 
que deux mois & demy , & mourut 
l'an 14^9. fon fils aifné Gafton Prin- 
ce de Vianc eftoit defia mort,& avoit 
laiflé de fa femme Magdelaine , fille 
de Charles VII. deux enfans ; Fran- 
çois Phœbus qui fucceda à fon ayeul- 
le au Royaume de Navarre, n'en 
jouift que quatre ans , & mourut 
fans avoir efté marié ; & Catherine 
de Foix qui luy fucceda , & cfpoufa 
1 Ican d'Albret fils d'Alain Seigneur 
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de remarque en Gafcogne, mais non 
pas d'une maifon fouveraine ; forty 
toutesfois de cet Amani d'Albret 
qui du temps de Charles V. efpoufa 
Marguerite de Bourbon fœur de la 
Reync leanne , & mit fa maifon en 
grand luftrc par cefte alliance Royal- 
le, fouftint de avancea leparty des 
François contre les Anglois. 

5 . Depuis ce Jean d'Albret & Ca- 
therine de Foix la Généalogie eft de 
noftrc temps : d eux fortit Henry 
Roy de Navarre , lequel de fa femme 
Marguerite fœur de François pre- 
mier eut Icanne héritière de Navar- 
re, qui de Anthoine de Bourbon eut 
Henry I V. Roy de France ; & ainfy 
cefte maifon de Navarre fut unie à 
deux grandes maifons en France, 
celle de Foix & d'Albret nonRoyal- 
les , & en fin à celle de Bourbon 
Royalle , & rendue fi puiffante en 
France que les biens qu'elle poffedoit 
du coftc de ces trois maifons exce- 
doit de beaucoup k Royaume de 
Navarre. De 



de Trame & d'Aufiriche. 
De ce difcours il paroift comme 
les derniers Roys de Navarre , par 
intereft & d'alliance & de biens fu- 
rent obligez d'efpoiifer le party des 
Roys de France . Or environ Tan 
15 lo 5 &: après que par le gain de 
la bataille d'Aignadel noftre Roy 
Louys XII. eut humilie les Véni- 
tiens , & donne la terreur à tous les 
Princes d'Italie,lc Pape Iules II. entra 
en divifion avec Louys ; laquelle fut 
pourfuivie avec tant d'animofité d'un 
coflé & d*autre , qu'elle dégénéra 
prefque en fchifrne. Iules excommu- 
nia tous les partifàns de Louys, & 
mit leurs Eftats en interdit , félon la 
maxime de Rome , que le Pape a 
pouvoir,pour le moins indircd fur le 
^ temporel des Princes.Louys fc main- 
tint contre fes foudres fpirituels par 
une allcmblée de Prélats à Tours,qui 
luy efclaircirent les obligations de fà 
confcience , comme il fc voit dans 
1 rhiftoire ; & par armes contre les 
Iiivafcurs de fon-Eftat. Mais Ican 

d'Albret 
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d* Albret Se Catherine de Navarre fu- 
rent chaflez de leur Eftat par Ferdi- 
nand Roy Catholique , qui faifant 
femblant de pafler en Guyenne pour 
fè joindre à l'Anglois & s'emparer 
du Royaume en vertu de Tinterdit 
du Pape & des droids que l'Anglois 
y a tousjours prétendu , s*arrefta en 
Navarre & s'en empara l'an i<;i2. 
tant par ce que , difoit-il , lean d' Al- 
bret eftoit uny avec le Roy de Fran- 
ce rebelle à l'Eglife , & ennemy de 
l'Anglois duquel Ferdinand eftoit 
amy ; que par ce que les Efpagnols 
tiennent qu'il y a un Concordat taci- 
te entre les Roys d'Efpagne , de ne 
permettre point qu'aucune de leurs 
Couronnes tombe en mains eftran- 
gcres , principalement non fouvcrai- 
nes , comme eftoicnt celles de Foix 
& d'Albrct. Certes comme ôc la rai- 
fon & le prétexte de cefte invafion 
eftoit fort léger , aufly le droi(fl nous 
en doit tousjours demeurer, veu que 
nous avons tousjours reclamé con- 
tre 



I 
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trc ceftc inrafion , & en avons tous- 
jours empefché la prcfcription,ô(: par 
armes, & par Traidez, & par protc- 
ftations , comme nous verrons au 
chapitre fuivant. 

Paragraphe IV. 

D« Royaume dArragon, 

/^AfTan en fes recherches des 
^^droids de la Couronne de Fran- 
ce, par un Zele à mon advis peu ju- 
dicieux , ramafîc plufieurs chofes fu- 
perflues pour renforcer cesdroids, 
& va chercher des conqueftes depuis 
800 ans , & des voyages que nos 
Roys ont faid en Efpagne , ou ils 
ont pris de villes de Navarre, d'Arra.- 
gon, de Catalogne ; comme Charle- 
magnc & Louys le Débonnaire ; Se 
la dcflus leur donne caufc gagnée. 
Mais les changcmcns qui arrivent 
journellement es affaires du monde, 
principalement es fuccefïions , al- 
tèrent & changent aulfy tous ces 

droids 'j 
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droids ; & comme és fucceffions 
particulières fort fagement on a efta- 
bly que la prefcription de quelques 
années donnaft le droit & empc- 
fchaft Tadion , le mefme faut il dire 
pour les Eftats. Car quelle apparen- 
ce de dire , Charlemagne poflcda 
rArragon & la Catalogne ; donques 
elle nous appartient. Les Empereurs 
en pourroient dire autant pour la 
France & pour tout l'Occident. le 
crois qu en ce poind la maxime des 
Philofophes eft véritable, mhilprobdt 
qui nimU probat j & je croy qu'il eft 
faux qu il n y ait point prefcription 
pour les fouverainctcz , quand celles 
ont eftc poffedccs pluficurs centai- 
nes d années fans réclamer ny prote- 
fter,le confentemcnt & approbation 
des peuples y intervenant.autrement 
quelle confufion feroit-ce de révo- 
quer tout en doubte ? le croy que la 
prefcription eft cmpefchéc par la 
briefuetc du temps , par les protc- 
ûations , par les pourluittcs , parles 

armes. 
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armes , par les tiltres qu on retient 
des biens envahis , & autres telles 
conditions raifbnnablcs qu cftabli- 
ra ludicium pruderitis v/n,premierc rè- 
gle de toute la vie morale & politi- 
que, l'ay faid ce difcours pour ex- 
clurre beaucoup de raifonnement 
fuperflus à mon advis , que Caflan 
faid pour le droivft de nos Roys fur 
l'Arragon , Catalogne , Rouiïillon^ 
le réduis tous les droids fur l'Ar- 
ragon qui ont quelque apparence , à 
deux chefs. 

Le premier : nous avons touché 
cy defliis èc dirons cy après plus am- 
plement , comme Charles Comte 
d'Anjou, frère de Saind Louys , fut 
invelty du Royaume des deux Sici- 
X les5Contre les defcendans de TEmpe- 
% reur Frédéric 1 1. Pierre Roy d'Arra- 
•gon, qui avoit efpoufé Confiance 
i fille de Mainfroy baftard de Frédéric, 
; prétendant ce Royaume du chef de 
|la femme , fit les fanglantes vefpres 
"Siciliennes l'an 1281, ce qui anima 

toute 
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toute la Chrcftienté contre ce Pierre 
le cruel , fur tout le Pape Martin I V. 
François de naiflance Ôc de cœur , le- 
quel excommunia Pierre & mit fon 
Royaume en intcrdit,non feulement i 
par la maxime générale de Papes, ^ 
qu'en certain cas ils ont pouvoir fur 
le temporel des Roys, mais aufly par 
ce que l' Arragon a tousjours eltc un 
fief de lEglife Romaine, comme Ba- 
ronius le prouve amplement en fes ^ 
<innales. Ainfy le Pape comme fou- i 
verain de T Arragonnois agilToit con- i 
tre ce perfide. A ces fins il envoya i a 
un Légat en France , qui oftnt le ^ 
Royaume d' Arragon au Roy Philip- j 
pes le Hardy , pour fon fils Charles | ' 
Comte de Valois, PhiUppes aflem- |i 
bla fes Eftats généraux à Paris , accc- j ; 
pta le don du Pape , & entreprit la > 
*Tuerre contre Pierre. Il prit TArra- \ 
gon , la Catalogne , Valence , & en | 
invertit fon fils Charles , à la charge t ; 
de payer par chacun an cinq cens li- ^ 
vres de cens à l'Eglife-Il cft vray qu^a- vr;, 

prcs 
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près CCS conqueftes Philippcs reve- 
nant en France mourut à Perpignan, 
& dans peu de temps après nous per- 
difrnes tout ce pays. Mais on peut 
dire que le droici n'en fut pas perdu 
pour nous,neantmoins les Efpagnols 
deftruifent ce droid que nous pré- 
tendons, difans que durant les (gran- 
des contufions des maifons de Fran- 
çc^de Naples,d'Arragon, pour la fuc- 
ccilion de ces deux Èftats, il fut faid: 
mariage entre ce Charles de Valois 
prétendu Roy d'Arragon , ^ Mar- 
guerite fille de CharîcsII. Roy de 
Naples 5 à laquelle on donna en dot 
les Comtez d'Anjou , & du Maine, 
lefquelles Charles frère de Sainâ: 
Louys avoit poflcdces & unies au 
Royaume de Naples, avec cefte clau- 
fc,que quand bien Marguerite mour- 
roit fans enfans , Charles pofledcroit 
ces Comtez, & que moyenant ce il 
cederoit tous les droids qu'il pre- 
tcndoit fur le Royaume d'Arragon. 
Ce que Charles fit, & ainfy ce î^rand 

H diffc- 
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différent entre ces deux maifons cft 

Le fécond chef dont nous prenons 
ce droiâ: , eft pour la féconde maifon 
d'Anjou. Le ïecond fils du Roy lean 
fut Louys,invefl:y de la Duché d'An- 
jou, Prince afl'ez cogneu dans noftre 
hifl:oire,pour avoir efté regent à l'en- 
trée de Charles VL& puis pour avoir 
efté invefty du Royaume de Naplcs 
par la Reyne leanne premierej droidc 
qu'il pourfuivit & y périt ; mais il en 
laiflk le tiltre à fes enfans. Son fils 
Louys 1 1. efpoufa loland fille de lean 
premier Roy d'Arragon , & d'Ioland 
de Bar fa femme. Or fa foeur aifnée 
leanne Comtelle de Foix eftant mor- 
te fans enfans , & ne rcftant rien de 
ce lean Roy d'Arragon que cefte lo- 
land Ducheflè d'Anjou , elle debvoit 
fans contrediét fucceder à cet Eftat. 
mais Martin Duc de Montblanc fon 
oncle s'en empara. Louys envoya \ 
l'Evefque de Couferans pour repre- 
fentcr fon droit , & après la mort de 

Martin, 



afloupy 



de Vrance & a Aiijlrtche. i • i 
Martin, l'ayant voulu pourfuivrc par 
E armes , il en fut deftourné fur ce que 
»' les Eftats d'Arragon eflcurent des 
arbitres pour juger la controverfc 
cntreLouys, Martin & autres prc- 
tendans ; & quoy qu'ils fuffent pref- 
que tous Arragonois , . ils ne voulu- 
rent point prononcer ; & ainfy cefte 
aftaire demeura indecife ,* & après la 
mort des deuxMartins pere fils l'ar- 
bitrage ayant eftc pourfuivy , neuf 
arbitres déférèrent le Royaume à Fer- 
dinand frère de Henry III. Roy de 
Caftille.Cefte fcntence fut confirmée 

Ear l'Antipape Benoift XIII. qui a- 
andonnc prefque de tout le monde 
pour fa contumace s'eftoit réfugié 
enArragon. Cefte mefme fentencc 
arbitrale fut proteftce nulle parles 
enfans d'Ioland,qui furent Louys IIL 
& René Ducs d'Anjou, mefmes Re- 
né fes enfans y firent la guerre du 
temps Louys XI. mais à la fin ils fu- 
rent contraints de tout abandon- 
ier,& l'Arragon demeura à ces ufur- 
H 2 patcurs. 



I . 
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patcurs fur lefquels aujourd'huy je ne : 
voy pas que nos Roys forment de : 
grandes prétentions ; aufTyjaydict : 
cy deflus que ceftuy-cy eft un des 1 
droi(fts furanncz & un peu trop vieux 
pour eftrc remis fur le tapis. 

Paragraphe V. 

De la Catalogne* 

E mcfme faut il dire de la Cata- 
logne , qui eft une grande pro- 
vince bordée à rOrient de la mer 
Mediterrance5& des autres coftez^dc 
Valence, d'Arragon , de RouffiUon. 
Elle fut & avant les Romains , 3c 
foubs leur Empire , partie de la Pro- 
vince Tarraconoife , comme TArra- 
gon & autres pays proches de la ri- 
vière dEbrô. Du depuis en l'inon- 
dation célèbre des Barbares, après 
Tan 400. fur l'Empire, lesGots& 
les Alains s y cftans meflcz luy don- 
nèrent le nom de Gottalanie , & par 
corruption Catalogne. Elle fut tous- 

jours 
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! jours foubs les Roys Gots qui rc- 
] gncrent en Efpagne , jufques à larri- 
[' '^vcc des Sarrafins Tan 713. quelle 
j to mba foubs leur main, comme prcs- 
Ique tout le refte de TEfpagne. & 
iCharlemagne y eftant paflé environ 
I Tan 800 , & s eftant empare de tout 
I 3 ce pays proche la rivière d'Ebro,chaf- 
f jfa le Maure Zaron de Barcelonne , h 
fjconquit & y mit garnifon Françoife; 
f >mefmes quelque temps après en in- 
)veftit Bernard premier Comte de 
P. 'Catalogne,qui du depuis fut puiflant 
i&c confidcré en la Cour de Louys le 
(Débonnaire & les Comtes de cefte 
r province, qui pour lors n'eftoient 
^qiic Gouverneurs , eftoient courti- 
fans ordinaires de nos Roys. Mais 
"Idepuis par la faineantife des defcen- 
lans de Charlcmagne , les Gouver- 
meurs des provinces s'en font empa- 
^^rez , de formez tous les grands Fiefs* 
jSur le commancement de la troi- 
jfiefme race , la Catalogne euft fa fa- 
ille dominante nommée des Be- 
■^■^ H :^ rcn- 
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rengcrs, Icfquels quelques temps f u- 
rent les mcfmes que les Comtes de 
Provence. Or ccfte Comte fut tous- 
jours feparée du Royaume d'Arra- 
gon jufques à lan 1131. que Don 
Alphonfc Roy d'Arragon furnom- 
me le Bellador , par ce qu'il s'eftoit 
trouvé à vingt deux batailles , eftant 
mort fans enfans , les Arragonois ti- 
rèrent du Cloifrre de Sainà Pons de 
Tomieres Ramires profés depuis 
quarante ans, Prince du fang de leurs 
Roys , de fîls de Sanches Ramir Roy 
d'Arragon. Il fut marié par difpcnfc 
du Pape, ou pluftoft Anripape Ana- 
clet 1 1. eut une fille nommée Petro 
nille mariée à Raymond Berenge 
Comte de Catalogne. Ainfy TArra 
gon ^ la Catalogne furent unis , & 
n ont depuis efté feparezrmefmes l'an 
1320. lacques Roy d'Arragon , par, 
ladvis de trois Eftats du Pays , fît la' 
loy d'union des trois provinces,d'Ar- 
ragon , de Valence , de Catalogne, 
fans qu'à Tadvenir elles puiflent cftrc 

tenues 



\ 
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tenues fcparement ; ou la Catalo- 
gne ftipula avec le Roy d'Arragon 
qu elle auroit fes fores & privilèges 
à part , que les Roys d'Arragon qui 
ne pretcndoient parmy eux que til- 
trc de Comtes de Catalogne s'obli- 
geroicnt par ferment d'obfcrver. 
Celle précaution des Catalans les a 
rendus capables de cefte dernière ré- 
volte, à laquelle les plus confcien- 
tieux ont donné les mains , les def- 
fcins de leur Rov tcndansàTinfra- 
«ftion de ce Traiàtc, 

Or il cfl: confiant qu en tout ce 
temps , depuis la conquefte de 
Charlcmagnc , la Catalogne cftoit 
un fief mouvant de la France. Char- 
lemagne la conquit, luy donna les 
premiers Comtes qui elloicnt cour- 
tifàns de nos Roys ; & le premier qui 
eut ce pays en propriété de fief fut 
Geoffroy le Velu , que Charles le 
Gros en inveil:it Tan 885 , &Bcra 
Comte de Catalotjne avant eftc ac- 
Lcufc de Felonnic auprès de Louys le 

H 4 Bègue, 
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Bcgue , s en purgea par un duel a U 
mode du temps, ou ayant elle vaincu 
il fut chafl'c , & un autre invefty de 
fon fief. De plus en tout ce temps la 
tous les ades publics des Notaires & 
autres fe faifoient au nom des Roys 
de France, qui cft une marque indu- 
bitable de fbuverainetc ; & tous les 
Roys d'Arragon, Comtes de Cata- 
logne rendirent hommage a nos 
Roys j ufques à l'an 1 1 8 1 .& au com- 
mencement de Philippes le conaue- 
rant, lors que Alphonfe Roy d'Arra- 
gon fit tenir un Concile ci Tarrago- 
nc ville de Catalogne , ou fbubs pré- 
texte de confcience & de refped à la 
Religion il fit ordonner qu'on ne 
mettroit plus à l'advenir es aétes pu- 
blics les années des Roys de France, 
mais de l'Incarnation de lefus Chrift; 
^ ainfy ce mefme Roy ayant négli- 
ge de rendre hommage à nos Roys, 
ce droit fe perdit foubs Philippes 
Augufte , Louys VIII. & Saind 
Louys. Les prétentions neantmoins 

en 
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en demeurant tousjours. Mcfmes les 
Princes d'Arragon eftoient nourris 
en la Cour de France ; entre lefquels 
lacques qui vivoit du temp de Saind 
Louys,&: avoit efté nourry avec Phi- 
lippes le Hardy, eftant venu veoir ce 
Roy, & luy ayant donne fa fœur Ifa- 
belîe enmariage5lesEfpagnols difent 
que moyennant ce mariage & la ccf- 
fion que lacques fit à Philippesdc 
la ville de Montpellier , & de quel- 
ques autres terres qu'il pofledoit 
en Languedoc , le Koy quita tout 
droici de fouverainetc fur TArragon 
& Catalogne. Le Traiélé eft de Tan 
1 270. par lequel les Efpagnols cro- 
ycnt avoir fecoué le joug de lobeif- 
fance ; & peut eftre que pour difpu- 
ter ce Traidc , & quant au faid , Se 
quant au droict, celte ceffion paffane 
plus de 370 ans , elle femblc autan- 
tique 5 & nos Roy s ne mettent plus 
cet ancien droid en avant. 

Mais bien tout ce qui arriva quel- 
ques années après, lors que pour l'at - 

H ^ tcutat 
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tentât des Vefpres Siciliennes Ym 
1281. Pierre Roy d'Arragon & 
Comte de Catalogne fut excommu- 
nié de fes terres mifes en interdit, 
.nous commançafmes à acquérir un 
nouveau droid fur la Catalogne, 
comme fur TArragon, par la dona- 
tion qu'en fit le Pape Martin IV. à 
Pliilippes le Hardy , ou à fon fils 
Charles Comte de Valois, mais ce 
droid cftant le mefme que celuy que 
nous avons fur TArragon , il n'eft 
point belbin de le repeter. 

Somme que -nos droids fur la Ca- 
talogne fon reduids à deux chefs ; le 
premier fe prend de la conqucfte de 
Charlemagncjde reftabliflèmcnt des 
Comtes de Gouverneurs , des hom- 
mages qiuls faifoient à nos Roys,des 
années de nos Roys marquées en 
leurs rcgiftres Se ades publics. Mais 
ce droid fcmble avoir efté perdu par 
l'attentat du Roy Alphonfe avec fon 
Synode de Tarragone , & par la cef- 
fion de Philippcs le Hardy en faveur 

du 



de France & d'A uftriche. T 79 
du Roy lacqucs l'an 1270, Le fé- 
cond chef eft le mcfme que le droiâ: 
que nous prétendons fur TArras^onj 
lequel a efté aneanty ou s'eft enfève- 
ly comme celuy d'Arragon , & nos 
Roys n en font pas grand eftat : feu- 
lement depuis quatre ans la Catalo- 
gne par un foulevem.ent gênerai con- 
tre les Roys d'Arragon & de Caftillc, 
s'eftant donnée au Rov Louys XIIL 
c'eft à difputer fi le Roy s y peur 
maintenir en vertu de tous ces tiltrcs 
anciens Se furanncz^ou s'il doit pren- 
dre la juftice de fi poflcflîon de la 
donation que les Catelahs luy en ont 
faiclc, fe croy ans libres de TobeifTan- 
ce des Efpagnols , à caufc de Tinfra- 
diion de leurs privilèges. Certes en 
tous traidcz particuliers , Tinobfcr- 
vance des conditions appofces en i- 
celuy deflie les' parties de l'obliga- 
tion du contrad. mais pour les fou- 
verainetez , & obligations mutuelles 
des Roys & des fubjeds, plufieurs 
en Ycident philofophcr autrement : 

U 6 
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difant que cjiioy que lobligation 
foit mutuelle quant à la confcience, 
neantmoins quant à la retroceffion 
& à la peine portée par l'obligation, 
elle n eft point du cofté des Roys, les 
adions defquels les peuples ne peu- 
vent foubfmettre à aucune cenfure ; 
non pas par la nature du contracl qui 
cft mutuel & réciproque , mais pour 
le danger de la confequence , qui au- 
<5î:oriferoit leurs révoltes. Les autres 
pourront dire,qu'unPays fe donnant 
1 un Prince,quelques privilèges qu'ils 
prétextent par le contrad, ils fe per- 
dent tous entrans dans cefte fubje- 
étion , laquelle de fà nature rend un 
homme fubjed à un autre homme, 
fans exception aucune lors que le 
bien public eft interelfc , & que ces 
privilèges par cefte fubjedion paf- 
icnt en nature de pures libertez & 
concevons des Princes, lefquelsils 
calferont, renverferont , eftendront, 
diminueront , félon qu'ils jugeront à 
propos. Certes en toutes ces affaires 

<5c 
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de Trance & SAuJlrichc, i2i 
6c difputes entre les Souverains & 
Subjeds, le raifonnemcnt , le fens 
commun , Se judicitimprudentisviri y 
peuvent beaucoup ; mais la paffion 
& l'intcreft y (ont fort puiflans , & la 
confcicncc fbuvent trouve fcs aflcu- 
ranccs & d'un coftc & d'autre; com- 
me deux Advocats plaidans à diverfè 
fin fur une affaire embrouillée ne 
laiffcnt pas de palTcr pour hommes 
de bien & zélateurs de la jufticc. 

Paragraphe VL 

Des Comtés de Rouffillon & 
de Sardaignc. 

E petit pays au pied des Monts 
Pyrénées, & prez du Golphe de 
Léon , faifoit anciennement partie 
du Languedoc , & a paflc par toutes 
fès fortunes & divers changcmciiS5&: 
fut long temps une partie de la Com- 
té de Beziers , pays de la Duché de 
Narbonne; & en fin euft fes Comtes 
[particuliers, Icfqucls venans à finir 

H 7 ccfte 
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cefte place tomba aux Comtes de 
Catalogne , fans qu'on puifle dire ny 
en quel temps ny comment. Seule- 
ment on trouve que du temps de 
Sainél Louys , procès eflant meu en- 
tre Alphonfe fon frcre Comte de 
Thouloufe , de le Roy d' Arragon , 
pour le Comté de Rouffillon, Sain(5t 
Louys pris pour arbitre , & qui pour 
lors fe difoit fouvcrain de Tun & de 
Taiitre, &quipoiivoit eftre leur ju- 
ge, l'adjugea àVArragonois contre 
fon propre frère. Il faut croire que 
ce Sainâ: Roy recogneut la juftice de 
leur pofïeffion. Mais comme cefte 
Comte cftoit unie à celle de Barce- 
lonne, aufl'y eftoit elle foubs les mef- 
mes droi<5ts 8c rcdcbvances , & de- 
puis leur union avec le Royaume 
d'Arragon elle courut la mefme for- 
tune & fut conquife parle Roy Phi- 
îippcs le Hardy,en vertu de l'interdi- 
â:ion de Martin I V. lequel Philippes 
le Hardy mourut à Perpignan, mais 
tout hit perdu équité par Charles 
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de France & iAuflmhe, 1 5^ 
de Valois , lors qu'il abandonna fès 
prétentions fur TArragon & Catalo- 
gne, comme nous avons dict. & de- 
puis ce temps nos Roys ne font pas 
plus d'eftat de ce droicl que des au- 
tres deux 5 ny du chef de ce Charles 
de Valois, ny à caufe des prétentions 
de la maifon d'Anjou . Bref de ce 
cofté nous avons un égal droiâ: fur 
l'Arragon, la Catalogne, le Rouf- 
fîllon. 

Mais fur le RouffiUon nous avons 
un tiltre tout particulier; le Roy lean 
d'Arragon contemporain de noftre 
Louys X I , eftant en guerre contre 
fès fubjeds d'Arragon & de Cata- 
logne , pour le mauvais traidement 
qu'il faifoit à fon fils Charles Prince 
de Viane & vray héritier de Navarre, 
guerre dont les hiftoriens d'Efpagnc 
font fi fouvent mention,ce Roy Ican 
dis-je prcffé par fes fubje(5ls,qui mcf- 
me avoient appelle Henry Roy de 
Caflille à leur fecours , pria le Roy 
''.ouys X I de l'alTifter , ce qu il fit 

puif- 
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puillammcnt , luy ayant envoyé une 
grofl'c armée foubs la conduire de 
Charles d'Armagnac Duc de Ne- 
mours, lequel aflcura la Couronne à 
Iean,& l'accorda avec fes fubjeclsj & 
à mefme temps ce Roy engagea au 
Roy Louys X I. la Comté de Rouf- 
fiUon ôc la ville de Perpignan , pour 
trois cens mil cfcus qu'il toucha com- 
ptant , Louys non obllant les infide- 
litez 5 de furprifes des Arragonois fc 
maintint en ce pays , & après luy fon 
fîls Charles VII I. jufques au defl'ein 
de la conquefte de Naples. 

Mais Tan 1492 Charles VIII pré- 
para fon voyage de Naples, & apre- 
hendant que Ferdinand Roy d'Arra- 
gon, fils de ce lean, n'affiftafl: contre 
luy la Maifon de Naples toute Arra- 
gonnoifc , ou pendant fon voyage 
n'entraft en France, luv rendit «gratis 
cefte Comté , fans retirer les trois 
cens mil cfcus , foubs promefl'e avec 
ferment preflé fur la Saind:e Croi^ 
di fur les Euangiks , qu'il fervîroit 



r 



A. 
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de France & (T Auftrkhe. 185 
le Roy contre tous fes ennemis au 
voyage de l'Italie. Le Gouverneur 
de Perpignan ne la rendit qu'après 
plufieurs julTions , voyant l'impor- 
tance de celle reftitution , & appré- 
hendant rinfidelitc de TArragon- 
nois. Nos liiftoriens blafmcnt Lac- 
ques Maillart Cordclier Confcflcur 
de Charles VIII. & difent qu'il fut 
gagné par Ferdinand pour obliger le 
Roy à le luy rendre ; mais je trouve 
ce blafme ridicule & peu judicieux, 
car fi ce Confefleur fe mcfla de faire 
rendre RoulTillon fans toucher l'ar- 
gent, c'eftoit une grande impruden- 
ce & obliger le Roy à une libéralité 
nuifible à TEftat ; ce qu'il ne pouvoit 
faire par maxime de confcience. S'il 
luy donna confeil de le rendre en re- 
tirant les trois cens mil efcusjfe con- 
feil eftoit jufte , puis que Ferdinand 
le pouvoit defgager. que s'il fut au- 
theur de luy quiter cefte pièce gra- 
tis , pour l'avoir favorable à la con- 
queftc de Naplcs, ileft àdifputer fi k 

pru- 
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prudence vouloit quonfcfiafl: jui- 
ques à ce poind à FArragonnois , & 
quefon fecours fut de telle impor- 
tance qu'il valut plus ou autant que 
ce qu'on luy donnoit. Tant y a que 
Charles eut mieux faid de ne pas la 
rendre à ce prix , puis qu'il en fut 
mauvais marchand. Car Ferdinand 
au lieu de l'aflifter donna fecours à 
fes ennemis en Italie, & troubla les 
atfaires de Naples , mefme à la fin il 
y prit part , comme nous verrons au 
chapitre fui vaut. Que fi Ferdinand 
euft offert ces trois cens mil efcus au 
RoyjMaillart euft eflé mauvais Con- 
fefl'eur & Confciller s'il ne l'euft ob- 
ligé en confcience de les rendre,puif- 
que l'engagement de fa nature main- 
tient un homme en droid de retirer 
fongage. Du depuis quoy que nos 
Roys ayent Ibuvent taché de r'avoir 
le Comté , pour avoir efté trompez 
par Ferdinand , & n avoir pas retiré 
les trois cens mil efcus, ils n'y ont ja- 
mais reuffy, comme nous verrons 

au 
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de France & d'Auftrkhe. 187 
au chapitre fuivant , jufques a Louys 
XIII. qui a afficgé & pris Perpignan. 

Somme que de ces fix droid:s que 
nous prétendons dans l'eftenduc de 
l'Elpagne, ceux de Caftille , de Por- 
tugal 5 d'Arra^on font vieux & fur- 
annez , ccluy de Navarre demeure 
tousjours en fa vigueur par nos pro- 
tcftations ordinaires : la Catalo£jnc 
6c le RouiTillon ne font plus des 
droids prétendus ; nous en avons la 
porte (Tion fur les tiltres que nous vê- 
lions d expliquer. 



Paragraphe VIL 

Du Royaume de Napîe s. 

H Ors des confins de l'Efpagne 
nous avons trois grandes pre- 
tenfions fur la maifon d'Auftriche. 
I . Sur le Royaume de Naples. 2. Sur 
la Duché de Milan, &fur la Repu- 
blique de Gcnnes. 3 . Sur les Com- 
tez de Flandres & d'Artois. Et par 
ce que nous prétendons que ces 

droids 
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droids demeurent tousjours en leur 
vigueur , il faut les expliquer claire- 
ment , mais fbmmairement. En pre- 
mier lieu nous parlerons de Naples. 
'^1 I- Cefte pointe de l'Italie qui eft 

par de là la Campagne de Rome , & 
comprend pluficurs Provinces an- 
ciennes , du Samnimn , Apulia Hj- 
drfwtum y Ma^na Gracia , Campania 
fœltx y Calahria & autres ; tout ce 
pays dis-jc qui comprend la moitié 
de ritalie, eftce qu'on appelle au- 
jourd'huy le Royaume de Naples , 
avec fes Provinces de Calabre & de 
la Pouillc. 

La Campagne d'Italie & autres 
par le partage faid entre Nicephorc 
Empereur d'Orient l'an 803. lari- 
viere de Auphidus , vulgo l'Ofanto, 
en la Pouille , & celle de Liris, vulgo 
Cantigliano , en la Campa<>ne prés 
de Capoiie/urent prifes pour limites 
des deux parties ; tellement qu une 
partie de ce Royaume de Naples , & 
tout ce qui eft par Jcça les deux ri- 
vières 



de France & d'Auftriche, 1 8p 

ivîeres demeura à TEmpirc d'Occi- 
dent , le refte par delà appartient à 
l'Empire d'Orient , avec llfle de Si- 
cile. Prefquc aiifly en mefme temps, 
de principalement après l'an 850, les 
Sarrafins fourragèrent l'Italie , & 
s'attachèrent principalement à cefte 
pointe à llfle de Sicile , ou mefme 
ils s arreftcrent. Tellement que du- 
; rant neuf fiecles ce pais fut un Théâ- 
tre ou les Latins d'un cofté , & les 
Grecs Orientaux de l'autre , & les 
Sarrafins jouèrent mille fanglantes 
tragédies. 

2. Environ Tan 1000. quarante 
jcntils hommes Normans retour- 
nans de pèlerinage de la terre Saincte 
affifterent puifl'amment les Chrefti- 
n\ ens du pays de Naples contre les Sar- 
i| rafins , & eftans de retour quelque 
fo: temps après en leur pais entreprirent 
plus puiflamment cefte expédition 
0 loubs la condui<5le de Triftan Ciftel 
Normand. Ccft le coramancem.ent 
de l'Eftat de Naples, fondé parles 

Nor- 
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Normands en Italie, qui fuccederent 
les uns aux autres fous le tiltrede 
Comtes de la Croix de Fouille , ou 
Ducs de Calabre ; Icfquels ayant a- 
vancé leurs conqueftes jufques à la 
Sicile furent en fin nommé FLoys. A 
cette famille des Normands fucceda 
celle des Allemans , es pcrfonnes de 
Henry V I. & de Frédéric 1 1 , Empe- 
reurs & Roys de Naples. Ce Frédé- 
ric eftant tombé en la haine du Sain^l 
Siège, fouverain de ce fief de Naples, 
fut privé de cet Eftat. Eftant mort, 
fon fils Conrard , & Mainfroy fon 
baftard, & Conradin fils de Conrard 
ayant tafché de s'y maintenir , en fin 
environ Tan 1161 .la maifon de Fran- 
ce y fut appellée en cette forte. 

3 . Par la felonnie & ingratitude 
de tous ces Princes envers le Saind: 
Siège arriva de grandes confufions 
en Italie , le Pape Innocent I V. pre- 
fenta cet Eftat à Sainâ; Louys pour 
fon frère Charles Comte d'Anjou & 
de Provence , qui eftoit pour lors en 

repu- 
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de Trame & d'Auftriche. 191 
réputation de grand guerrier,^: deux 
ans après Vrbain IV. l'en invertit, 
on marque cette inveftiture de la 
première maifon d'Anjou pour le 
Royaume de Naples de Tannée 1 262 
^rl ou 12(^4. Tout ce pais lequel il ré- 
cent en don de TEglife contenoit le 
j Royaume de Naples & la grand Ifle 
de Sicile , qui eftoit appelle Sicilia ul- 
tra & citra FaruW) à caufe du Far ou 
. deftroid de Mefïînc, qui fepare Tlfle 

Idu continant . Il n'eft pas befbin icy 
de décrire toutes les guerres de Char- 
»: les Comte d'Anjou &de Provence 
ti o contre Mainfroy baftard de l'Em- 
pereur Frédéric, ny contre Conradin 
petit fils dudift Empereur, lequel 

t Charles prit en bataille & luy fit cou- 
per la telle; exécution trop fanglan- 
*te, & laquelle caufa tantdanimofi- 
jtez & de guerres en cette maifon de 
France , & ce qui refta de la maifon 
de Suaube &c de Frédéric , qui fut 
onftance fille de Mainfi-oy femme 
klcPierred'Oy d'Arragon,lcquel pour 

venger 
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venger la mort de ce Roy coufîn de 
fa femme, & réprimer Tinfolence des i 
François,fit la faiiglante tragédie des •! 
vefpres Siciliennes , par lefquelles i 
les François furent tout à faid: chaf- 1 
fez de rifle de Sicile Tan 1 2 8 1 . la- il 
quelle demeura entre les mains des 1 
Arragonnois.& du depuis quoy qu il I 
foit intervenu plufieurs guerres & 1 
traidcz , par lefquels on a tache de 1 
reunir ces deux Eftats , ils font de- ^ 
meurez toufiours lèparez, de la Sicile ; 
a appartenu aux An-agonnois , & ou i 
à'eùcd: ou de droit elle a efté reunie 
à Naples lors que les mcfmes Arra- | 
gonnois en ont efté pofleffeurs.Nous î 
ne parlerons donc plus de nos droits ? 
fur la Sicile , laquelle nous perdifmes < 
d cfFeél par cette fanglante tuerie des < 
François , & de droiél par divers | 
Traitez ôc par l'abandonnement 1 
que nous en ayons faict. 

4, Mais quant au Royaume de ' 
Naples , cette famille de Charles 
d'Anjou s'y eftabht , de y Régna de- 
puis I 




de France & (TA ufiriche. i <? 5 
Ipuis cette année 1 2(^4 , jufcjucs à la 
mort de leanne 1 1. dernière de cette 
fitij race , l'an 1 43 5 . qui eft en tout 1 7 1 
ans. Or fans nous arrcfter à defcrire 
cette hiftoire , nous parlerons feule- 
ment de ce qui touche noftre dcflein, 
^& le diviferons en quelques poin(5ls. 
Le premier eft que Charles le Boi- 
teux , fécond Roy & fils de ce pre- 
imier Charles , fut marié à Marie he- 
k î ritiere d'Hongrie, ainiy ces deux 
I' >. Royaumes furent unis. De leurs en- 
v ^tifans l'aifné Charles furnommé Mar- 
l' Itel eut pour fa part la Hongrie; & de 
|j|j|luy for tirent quelques Princes Hon- 

II grois, dont il eft parlé en cette hiftoi- 
. re. Le fécond fut Louys,qui fe ren- 
dit Cordelier, fut Evefque de Thou- 
:;3l)loufe & Sain(5t.Autroificfme Robert 
demeura le Royaume de Naples. Les 
I autres qui eftoient en aflez grand 
Inombre furent diverfement appana- 
):gcz. Mais ce fut parce Robert que 
■continua la ligne des Roysde Na- 
)les. ilfutpcrc d'un Prince Charles, 

I lequel 
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lequel mourant avant fon pere, laiflà 1 
laRcyne leannc première, tantre- ' 
nommée en cefte hiftoirc de Naples, .j 
laquelle poflcda cet Eftat près de 
quarante ans. 

Le fécond poind : cefte femme, 
mefchante, impudique &: cruelle juf- 
ques f r^tranglcr fon mary An- 
dré, je une i'iince de cefte autre bran- 
che de Hongrie , excita plufieurs tra- 
gédies durant fon Règne ; fur la fin 
duquel Tan 1378 arriva le grand 
Schifme de l'Eglife , lors que Vr- 
bain V I , ayant eftc cfleu Pape par 
force, plufieurs Cardinaux scftans 
retirez à Rome , mirent en fa place 
Robert Cardinal de Geneve,qui prit 
le nom de Clément VII. la Reync 
leanne ennemie particulière d'Vr- 
bain, qui efloit né fon fubjcd, fe de-, 
clara pour Clément . Or le crime' 
dont elle efloit prévenue d avoir faict 
mourir fon mary André , avoit eûc 
aboly de couvert long temps aupar- 
avant , par un accommodement que 

le 



de France à d'AuJlrkhe. i p 5 
•le Pape Clément V I , pour lors feant 
en Avignon , ville de la Comte de 
Provence , avoitfaiâ: entre les mai- 
ions de Hongrie & de Naples , ayant 
appaifé Louys le Grand , Roy de 
Hongrie , frère de cet André eftran- 
glc. Mais ce Pape Vrbain V 1. pour 
fe venger de leannc, fufcite derechef 
le Hongrois, lequel envoya à Naples 
lui autre Prince de la mcfme maifon, 
nommé Charles de Duras. Celuy-cy 
aflîei^ea la Reyne Icanne dans le Cha- 
fteau de l'œuf à Naples 5 la prit &: la 
fît eftranglcr Tan 1382, au mefme 
, lieu difent quelques uns ou elle avoit 
j.faicl mourir fon premier mar)\ 
I 3. Mais cette mcfme Princeflc 
il'an 1 3 805 voyant que Yrbain appel- 
loitlcs Hongrois à la conqueltedc 
Naples 5 appella à (on fecours le Koy 
Charles V I. & par le confeil du Pape 
Clcmcnt , 6c par fi permiffion , puis 
lu il fe pretcndoit fon fouverain , 
;lle adoptai prit pour fon héritier 
.ouys Duc d* Anjou , frère du Roy 

I 2, Char- 
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Charles V. & chef de la féconde mai- 
fon d'Anjou. Il eftoit pour lors Rc 
gcnt en France , pendant la minorité 
de Charles VI.c cfl: de cette adoption 
que nous prenons nos premiers 
droids. Car nos Roys ont hérite des 
defcendans de ce Louys , comme 
nous verrons. 

4. Charles de Duras après avoir 
fai<à eftrangler la Reyne leanne, 
s'empara de Naples & luy & fes deux 
cnfans. Ladiflas , que nos hiftoriens 
appellent Lancelot,& leanne 1 1. tin- 
drent cet Eftat depuis l'an 1 3 8 2.juf- 
ques à la mort de cette leanne , Tan 
1 43 () . en tout 5 3 . ans. Mais comme 
leanne première mourant avoit ado- 
pté & mis en fa place Charles Duc 
d'Anjou , les conquerans de la mai- 
ion de Duras eurent une guerre con- 
tinuelle avec la mailbn d'Anjou. 
Louys premier paffa à Naples & y 
mourut ; Louys fécond fon fils eut 
de grandes guerres contre Ladiflas, 
jnclmcs pour un temps fut maiftre 

du 
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de France & (f Aufinche, i^y 
du Royaume. Ce Ladiflas eftant 
jinort l'an 141 4. ftns enfans , fa fœur 
eanne féconde luy fucceda , femme 
ufly décriée pour fes impudicitez & 
'extravagances que la première ; la- 
quelle ayant efté dégradée par le Pa- 
e Martin V. & Louys III. Duc 
'Anjou, petit fils de ce premier, mis 
en fa place ; elle adopta pour (on fils 
A-lphonfe Roy d'Arragon & de Sici- 
le, avec lequel ce Louys 1 1 1. eut de 
randcs guerres , & fut fbuvent vi- 
orieux & vaincu. Mais cette lean- 
ne qui eftoit d'un efprit léger mef- 
prifoit Alplionfc , & fè laifïbit gou- 
iverner par lean Caracciol fbn Favo- 
ce que Alphonfe ne pouvant en- 
urer , (e rendit Maiftre de la ville de 
aplcs : dcquoy elle indignée rom- 
it fon teftament faiâ: en faveur 
'Alphonfe , & adopta en fà place 
ouysIV. Duc d'Anjou, & aupa- 
avant fon ennemy. Cette adoption 
ui eft de Tannée 1422. eft le fécond 
:ondcmcnt de noflre droid fur Na- 

I 3 pies. 
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pics , ôc la pépinière de tant de guc , - 
res & malheurs qui y font arrivez , <x 
des plus grandes divilîons entre les 
maifons àe France & d'Efpagnc. Les 
Efpagnols foufticnnent cjue la pre 
micre adoption doibt tenir , pour ce 
cju Alphonfe , fur l'ingratitude du- 
quel Icanne fonda la cafl'ation de fon 
adoption , ne perdit jamais le refpeâ: 
envers fa mere adoptive , mais tafcha 
feulement de reprimer les extrava- 
gances de cet efprit léger , d'entrer 
dans les affaires ou il devoit avoi^ 
bonne part^ôc fur tout empefclier 
infolences de ce Caracciol qui voyoit 
cefte femme auecfcandale. Les Fran- 
çois difènt que la deuxicfme eft bon- 
ne, que la caufe d'ingratitude eft fuf- 
fifantCjqu' Alphonfe traiéla mal leai - 
ne, s'empara de la ville de Naples,al- 
fiegca la Reyne , & la tint enfermée, 
de fit tous aàes de fouverain au mef- 
pris de la Reyne. 

5 . Ce Louvs I V. Duc d'Anjou 
mourut l an 1434. ayant jouy affcs 

paili 



i 
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pailiblemcnt avec Icanne de ce Roy- 
;auine. Après fa mort leannc adopta 
fon frcre René Duc d'Anjou après 
Juy : car il eftoit mort fans cnfans * & 
•f^fbudain elle mourut , Alphonlc 
evenant s empara de TEftat, parce 
^ ***que René eftoit pour lors détenu en 
prifon par le Duc de Bourgogne , & 
r s ne peut y aller. Sa femme Elizabcth 
^de Lorraine y palfa , mais trop tard; 
car quoy que d'entrée elle eut quel- 
que avantage , à la fin Alplionfe de- 
meura le Maiftre ; de les Angeuins 
abandonnèrent le pays ; feulement 
;,Renéfè maintint dans lapofl'elïîon 
de Provence , qui eftoit des apparte- 
ances de cet Eftat. car depuis la pre- 
mière adoption de leanne première, 
en faveur de Louys premier Duc 
d'Anjou 5 ils s'y eftoicnt maintenus, 
& ny Charles de Duras , ny fes en- 
fans , ny Alphonfe n'y avoient rien 
oiTedc. 

6, René mourant l'an i480)quoy 
uc fa fille lolande Ducheffe de Lor- 

I 4 raine 
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raine cufl laifîc des enfans, il inftitua 
fbn héritier en la Comté de Proven- 
ce & droiâ;s fur Naples , Charles 
Comte du Maine fils de fbn frère, 
autre Charles Comte du Maine , le- 
quel mourant aufl'y fans enfans Tan . 
1481 5 inftitua héritier en fes Eftats 
le Roy Louys XI. & les Roys de 
France fes futcefl'curs. Louys négli- 
geant de paflèr à Naples , qui eltoit j; 
tenue par Ferdinand baftard de cet 
Alphonfe & par fes enfans, s'empara 
de la Provence : mais Charles VIII. 
fon fils entreprit la conquefte de ces 1 
Royaumes fan 1493. èc après luy 
Louys XII. de François premier. 
Nous verrons au chapitre fuivant les 
guerres, partages, traidlez , entre ces 
deux maifbns pour ce Royaume. 

Somme que tous les droid:s de la 1 
maifbn de France fur le Royaume de i 
Naples peuvent eftre reduides à ces \ 
chefs. 

I. A rinvcftiture faidle par Vr- 
bain I V. en faveur de Charles frcrc 

de 



ai»* 



de Tratîce & dAuftriche. 201 
de Saincl Louys , il cft vray que nos 
Roys n'ayanspas fuccedc à cette fa- 
mille par droid; de parenté » ce chef 
leroit trop foible. car tout ce qui ap- 
partient à quelque Lignager de Fran- 
ce, n*appartient pas à la France , fi cr 
clroi(5l n cft fondé fur la fucceflion & 
proximité. 

2. Sur l'adoption de leanne I, 
faiél en faveur de Louys premier 
Duc d'Anjou, parle confeil&per- 
miffion de Clément VIL qui eftoit 
pour lors recogneu pour vray Pape, 
par cette adoption , le droiâ: tomba 
dans la maifon d'Anjou , à laquelle 
nos Roys ont fuccedc. 

3. Sur les deux adoptions faiétt s 
par leanne IL en faveur de Louys Ilf. 
Duc d'Anjou , & après luy de René 
fon frère. . 

4. Sur le teftament de Charles 
Comte du Maine, qui laifTa Louys 
X I. fon héritier fur la Provence , &: 

, de fes prétentions au Royaume «de 

' Naples. 

I 5 Pa- 
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Paragraphe VIII. 

De la Duché de Milan. 

DEpuisle débris de 1 Empire Ro- 
main après Tan 400 , tous ces 
pais qui font à l'cntour de la rivière 
de Po prés des Alpes , furent occu- 
pez par Theodoric de fes defcendans, 
lilli jufques à ce qu environ Tan 550. Be- 
I lifaire & Narfes deux Capitaines de 
l'Empereur luftinian les recouvrè- 
rent. Depuis ils furent pofTedez pnr 
les Roys Oftrogots d' Italie , après 
eux les Lombards s'y eftablirent & 
fondèrent ce grand Eftat qui fut rui- 
ne par Cliarlc magne Fan 774. après 
quoy toutes fes villes furent Impé- 
riales , & du domaine de celuy qui 
poflcda l'Empire d* Occident après 
j Charlemagnc ; la maifon duquel e- 
ftant tombée en fainéant ilc, &c ayant 
perdu l'Empire après l'an 900 , du- 
ram plus de cinquante ans , ce tiltre 
fut difputè entre les Princes Italiens 



de Trance & d'Auftriche. 2 o j 
Allemands ; & à la fin les Aile- 
.lands ayans prévalu en la pcrfonne 
rOthon I , &: les Empereurs fes fuc- 
^:e{leurs ayans pris le fiege de leur 
i Empire en Allemagne, & fouvcnt 
. ayans des affaires à'dcmcfler aveclc 
iJPape 6c ou ils reuffirent mal, une 
" crrande partie de ces villes de cet an- 
;i cien Royaume de Lombardic fe mi- 
rent en liberté; Se fe foufmirent à des 
Seigneurs Italiens, les Empereurs ne 
retenans prefque que la feule ombre 
mm de leur fouverainetc. Ainfy s'cftabli- 
rent les Républiques de Siennes , 
Florence, Pife, Genne & autres. Or 
la ville de Milan durant ces confu- 
fions fut ufurpée par les Vicomtes 
du nom d'Angleric petite ville en la 
Duché de Milan, lefquels fe main- 
dndrent environ fix cens ans foubs 
le tiltre & qualité de Vicomtes , juf- 
ques en fan 1397. que l'Empereur 
Venceflas (non pas Frédéric comme 
IWid CaiTan) érigea Milan en Duché, 
■uqucl il iiiYcitit GMcas III. du 

i o nom, 

I 
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nom , qui avoit efpoufé Ifabcau fille 
de lean Roy de France i & c cft par 
ce Galcas qu'il fault commancer l'hi- 
ftoire véritable des Ducs de Milan. 

Ce Caleas eut trois enfans , lean 
Marie qui luy fucceda & mourut fans 
enfans , Philippe Marie qui fucceda à 
{on frère , & mourut auffy ne laiflant 
qu*une baftarde nommée Bonne , la- 
quelle fut mariée à François Sforcc 
Soldat d'aventure mais valeurcux.Or 
ce G aléas premier Duc , outre ce eut 
une fille nommée Valentine, laquel- 
le il maria à Louys Duc d'Orléans fils 
de Charlc<. ^^ Tan 1398. & luy con- 
ftitua en dot la Comté d'Ail avec un 
million de livres , dont on achepta la 
Comté de Blois, Chafteaudun, Soif- 
fbns, & autres Seigneuries ; outre ce 
par le contracl il eftoit porté que la 
ligne Mafculine de Galeas venant à 
faillir , Valentine première & fcs 
enfans fuccedcroicnt à la Duché. 
Il eft vrav quecefte claufe avoit un 
grand défaut, qui eft que la Duché 

ayant 
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de Trame & d'Auliriche. 205 
ayant cfté eftablie fief mafculin , Ga- 
leas ne pouvoit la rendre féminin 
fans la permiffion de l'Empereur^qui 
n'y fut pas pour lors appelle , par ce 
que l'Empire eftoit vacquant par la 
dégradation de Venceflas , que les 
Eleéteurs depoferent pour fa fai- 
neantife. Mais on prétend que Be- 
noift XIIL qui fcoit pour lors en A- 
vign on, approuva ce contrat; droiâ: 
que les Papes prétendent pendant la 
vacance de l'Empire. 

Or lean Marie & Philippes Marie 
eftans morts fans enfans , par ce 
droid: la Duché debuoit appartenir à 
Valentine ; mais comme l'ouverture 
en fut faiâie pendant les confufions 
du Roy Charles VII. & lors mefmc 
que les deux enfans de Valentine, 
Charles Duc d'Orléans & lean Com- 
te d'Angoulcfme eftoient prifbn- 
niers en Angleterre , ou le premier 
demeura vingtcinq ans , & le fécond 
prés de trente , il fut facile à François 
Sforce • qui avoit efpoufé Bonne,ba- 

I 7 ftardc 
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ftardc du Duc Philippcs Marie , d 
s'emparer de Milan ou il eftoit le plu 
fort ; mcfmes il en procura & obtint 
l'inveftiture de l'Empereur Frédé- 
ric I V. de ce François Sforce fortit 
lean Galeas Duc après luy , qui laifTa 
deux enfans foubs la tutelle de fonr. 
frère Ludovic Sforce tant renommé 
dans rhiftoire de Milan , lequel s'e- 
ftant deffaidde fes pupils s'empara 
de rEftat,en fut chaffé par Louys XIL 
& depuis pris & mené à Loche , ou il 
mourut en prifon. Il laifla deux en- 
fans 5 Maximilian qui fut reftably en 
la Duché par les SuiiVcs , puis pris 
par François premier mourut en 
France ; & François Sforce , lequel 
mourut fans entans Tan 1535. £t 
ainfy cette maifon des Storces u- 
furpateurs fe maintint à Milan prcs 
de cent ans, ou en paix , ou en guer^ 
res , & divifions , comme on peut 
veoir amplement dans l'hiftoire ; le 
droict légitime neantmoins demeu- 
rant à la maifon d'Orléans, avec la 

pofllf 
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fleffion de la Comte d' Aft , partie 
9c ccftcDiiclic. 

Mais ce droid: ne pcuft pas cftrc 




^ ourfuivy , i . pendant la defblation 
de la maifbn d'Orléans , & fes gran- 
es divifions avec celles de Bour- 
ignc. 2. A caufe de la longue 
•j-prifon des deux Princes d'Orléans. 
3 . A caufe des troubles dans lefquels 
et Eftat fut plonge prefque durant 
tout le règne de Charles V IL 
. Louys X I. pendant tout fon re- 
né eut bien d'autres affaires àde- 
[icfler 5 outre qu'il n'aimoit point la 
aifon d'Orléans , & les Princes de 
on /àng,& fur tout haiflbit les gucr- 
es d'Italie , ou il ne voulut jamais 
a{fcr , ny pour la conquefte de Na- 
les,ny lors que la ville de Gennes fe 
Sonna à luy. 5 . Tout le temps de 
Charles VIII. fe pafl'a en guerres m- 
^ftines , ou en la conquefte de Na- 
j)les. Et Louys X I L petit fils de Va- 
ientine de Milan venant à Ja Cou- 

lomielani^c^S. ne pofTedoit que la 

Comte 
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Comte d' Aft , Ludovic Sforce fils de 
rinvafeiir François Sforce , & luy 
mefme Invafcur de TEftat de fcs Ne- 
pueux,poflcdoit le refte de la Duché; 
mais Louys faifant valoir fon droiâ: 
pafl'e fbudainà Milan,s*en empare, & 
chafle Ludovic, lequel s'en fuit en 
Allemagnc,&: peu de temps après re- 
vient , rentre dans Milan ; mais fou- 
dain invefty par Louys , il eft pris & 
mené en France , mourut en prifon, 
Louys demeura maiftre de la Duché. 
Mais par ce que ce Ludovic laiflbit 
deuxenfanSjMaximilien & François, 
qui s cftoient retirez en Allemagne, 
& cftoient fouftenus par l'Empereur 
Maximilicn L Louys pour afleurer 
fon droid tafcha de gaigner l'Empe- 
rcur,duqucl à la fin il euft deux inve- 
ftitures de la Duché ; lune eft de l'an 
1 5 06. pour Louys & fes defccndans 
ôc hoirs légitimes, en recognoiffancc 
de ccftc inveftiture le Roy luy paya 
foixant^ mille Florins , & promit de 
luy donner tous les ans à la feftedc 

NocL 




de France & d'AuJlriche. i 
Kocl une paire d'efperons d'or, mef- 
mcs en icelle lexclufion de Sforce cft 
prccifement conccue , & le mariage 
refolu entre Charles petit fils de Ma- 
ximilien , qui fut depuis TEmpeireur 
Charles V. & Claude fille ailnée de 
Louys XII. laquelle mefine fiit com- 
prife dans Tinvettitiire. La féconde 
eft de l'an 1 5 09. par laquelle le mef- 
me Empereur confirme la première, 
avec la condition du mariage entre 
Charles & Claude ; laquelle de vray 
ne fut pas effcAuce , mais cela n'em- 
pcfche pas la force de rinveftiture,la- 
quelle,pour le moins la première, fut 
fimple. Ainfy en vertu de ce droiét 
Louys demeura en poflelfion de la 
Duché ; mais fur la fin de fon règne 
Maximilien Sforce y fut reftably par 
les Suiffes , fbubs le bon plaifir de 
TEmpcreur Maximilien, qui cftoit 
fafchc de ce que Claude promife à 
Charles fon petit fils , avoit cfté ma- 
pce à François L ce qu il prit pour 
un affront, éc fut la première femen- 




ce 



Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 7 



2IO Les Affaires ' 

ce des jaloufics &: inimitiez qui nas- 
quirent entre ces deux maifons de \ 
jrrancc & d'Auftriche. & de faid j 
François I. s*cftant emparé & de la i 
Duché &: du Duc Maximilian , n. 
gligea de rendre hommage à TEmpc- 
reur, & cjuelque temps après Charles \ 
ayant fuccedé à TEmpire , & les ani- • 
mofitez entre ces deux Princes ayant : 
creu &: s'cftans rendues implacables, 
on agit parvoye de faiél jufques au 
Traiété de Madrid que le Roy céda 
fesdroicbs, comme nous dirons au»' 
chapitre fuivant. Somme que nos 
pretcnfions fur la Duché de Milan 
Ibnt raifonnables. i. par ce que le 
contract du mariage de Valentinc 
fubftituc la Duché en fa faveur après 
les mafles legitimesjôc le contrat eft , 
cenfé valide par ce qu il fut confirmé 
parle PapCjl'Empire vacquant. 2. en 
vertu de l'inveftiture faille par l'Em- 
pereur Maximilian en faveur de 
Louys XIL & de fes dcfcendans, 
mefmes de Claude & de fes enfans. 

3. par 



de France & d'AuJïriche, m 
l^. par la féconde invcftitiire de l'an 
^à 1 5 09. 4.par ce que encore que Fran- 
^iifçoîsl. ait cédé tous ces droidspar 
■i^lesTraidez de Madrid, Cambray, 
M Çrefpy en Valois , comme nous vcr- 
ife^rons, outre que cette ceflion eft nul- 
-le par le droi6t du RoyaumCjOn peut 
(' dire que François peut avoir ccdé le 
i droièt qui luy venoit du chef de Va- 
icntine fa bifayeulc , mais qu'il ne 
peut avoir cède celuy qui venoit à fes 
enfans du chef de Claude fa femme 
leur mere , laquelle eftant fille de 

ti^Louys XIL àvoit pour elle & fes en- 
:; fans le droid de l'invertiture de l'an 

jjjtiiJpouvoit luy ofter;comme aulfy Fran- 
' I çois le déclara entre les nuUitez qu'il 
'V propofa contre le Traidé de Madrid. 
COr en quel temps ces ceflions ont 
^ efté faides & quelles forces elles ont, 
nous le du'ons au chapitre fuivant. 

La Republique de Gennes a eu 
ufTy quelque dépendance de nos 
oys. cefte ville avec fon territoire 

avant 
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ayant fccouc le joug des Empereurs,' ^ 
comme les autres Republiques de 
ritalie,pendant les difputes des Prin- i 
ces Allcmans & Italiens fur TEmpi- • 
re 5 fc forma en Eftat tres-floriflànt : i 
mefmes durant les conqueftes de la i\ 
terre Sainde & les guerres de l'O- ^ 
rient elle fut fort confiderable , à le- • 
gai des Vénitiens & Pifans ; poflcda 
pluficurs Pays en Levant , Tlfle de ; 
Chio , la ville de Capha fur la mer 
major en la Taurique Clierfbnefc, & 
autres, mais avec le temps la divifion i 
s'y eftant mife par les jaloufies de 
deux puifîàntes familles des Fregofes 
de Adornes , cet Eftat fe foubmit à 
Charles VI. l'an 1390. qui les pre- 
nant foubs (à proteàion y envoya le 
Marefchal Boulicaut, qui receut leur ; 
ferment de fidélité. Mais les confu- 
fions eftans nées en France par la 
foibleflc de Charles VI. pendant 
vingt neuf ans , par l'invafion des 
Anglois & par l'extrémité ou Char- 
les VII. fc vit reduid, ce droit fur 

Gcnnes 



de France & d'Auftriche. 215 
Gennes fut néglige, jufcjiies à ce que 
211^ 145 8. les mermcs Génois pref- 
b?3jl^^^ ^Ic grandes divifions envoyèrent 
Pierre Fregofe en France vers Char- 
ijÇjJles VII. qui les receut foubs fa pro- 
tedion , & leur envoya lean Duc de 
Lorraine fils aifnc du Duc d'Anjou, 
& après Charles VII. s eftans enco- 
res donnez à Louys X I. quelques hi- 
ftoriens difcnt qu'il négligea cefte 
conqueftc , S: que les Gennois fu- 
rent contrainds de fe foubfmettre à 
lean G aléas Duc de Milan. Les au- 
l très difent que Louys X I. invertit ce 
L lean G aléas de la ville de Gennes , à 
|. condition de foy & hommage de 
àcctte ville envers la Couronne de 
ifFrancc. Mefmes Charles VIII. paf- 
fant à la conqueftc de Naples , en in- 
vertit derechef Ludovic Sforce par 
lcTraiâ:é de Verfell'an i494.moye- 
nant trente mille ducats d entrée, en 
Ikonfideration du fecours que Ludo- 
•ivic promettoit à Charles pour la 
oconqucftc de Naples. Et de faid la 

ville 
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ville de Gcnnes demeura fubjcâc à, 
nos Roys, comme Ducs de Milan, & i 
LouysXII. y fit une entrée triom- 
phante,& y rcceut tous les honneurs 
des fbuverains Tan 1502. & leur: 
donna pour Gouverneur Pliilippes 
de Cleves fon parent.mais Tan 1527. 
lors que Charles V. & François L.| 
ciloicnt aux prifes avec tant daî- 
grcur, cs: que le ficur de Lautrec a{* 
fiegeoit la ville de Naples , André 
Doria Genevois fubjcd du Roy , & 
General de fbn armée navale peu fa- 
tisfaid de François I. fc révolta & & 
rendit à l'Empereur , & fut caufc de 
la perte de Naples. L'Empereur pour 
le gagner à fon fcrvice luy oiîritla, 
carte^blanchc. entre les demandesi^ 
d'André , celle de la liberté de fa ville ^ 
fut la première , laquelle il délivra de 
l'obciflance des Ducs de Milan. Mair.j 
iî noftre droid fur la Duché de Mi- 
lan eft raifonnable, & fubfifte encore 
en fa force , pourquoy ne dirons 
nous pas que Charles V. n'en a peu 

rctran- 
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rctrancUer ce membre , puifquc tout 
ic corps ne liiy appartcnoit pas ? 

Paragraphe IX. 

il 

Des Comtez, de Flandres & Artois. 

Es deux Comtcz furent ancien- 
nement avant 1 entrée des Ro- 
Tmains es Gaules , partie de la Gaule 
"^"lelgique , & depuis encore foubs 
l'Empire Romain & foubs la premiè- 
re & féconde race de nos Roys , juf- 
[ues au célèbre partage des enfans 
Louys le Débonnaire l'an 843. 
)Ts c|uc la rivicre de Lefcaut ayant 
mife pour bornes de ce qui de- 
ncura à Lothairc Taifiié Empereur, 
Charles le Chauve puifnc Roy 
le France , ce pays demeura dans le 
)artage du Roy de France, & contc- 
loit une jurande eftendue de pays par 
le la la rivière de Somme, proche de 
^ :11c de Lefcaut & du Lis , & abou- 
ilî'ant à la mer Oceane. Et par ce 
lue toute cefte région ancienne- 
ment 
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ment cftoit prcfque couverte d*u 
forcft qu'on appcUoit Silva Carboria- 
ria , Charlcmagne environ l'an 771.1 
y mit un Gouverneur qui s'appcl-' 
loit grand Forefticî* de Flandres 
commeaufly fcsfucceflcurs, & n'e-i 
ftoit pas de grande confideration. 

Le premier qui érigea ce pays ensj 
Comté, fut Charles le Chauve envi- 
ton l'an 850. & en inveftit Baudo- 
uin furnommc Bras de fer, pour les 
grands exploits qu'il fit contre les 
Normans,qui venans du Septentrion 
encores Barbares & Infidelles,.rava- 
gcoient toutes ces coftes & fur mer 
& fur terre. Ce Baudouin dis-je ra- 
vit ludith fille de Charles , veufue 
d'un Roy d'Angleterre , ce qui caufa, 
au commancement une grande hai- 
ne de Charles contre luy , mais à lai 
fin ludith ayant gagne fon pere , & 
de plus Baudouin eftant neceflair 
pour la dcfenfe de ces contrées con-i. 
tre les Normands,il rentra aux bon- 
nes grâces du Roy , pofleda ce pay 
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de Vrance & dAuftrkhe, i\y 
n tiltre de Comte, ainfy ce Baudo- 
in cft le chef de la maifbii de Flan- 
dres & d'Artois , qui en ce temps la 
neftoit qu'une mefme Seigneurie, 
Or fans nous' arreftcr à defcrire Thi- 
ftoire de Flandres & fès divers chan- 
gemens & altérations, quionteftc 
en aufly grand nombre que en aucun 
Eftat de l'Europe , nous toucherons 
feulement quelques pointfts qui font 
à noftre delî'ein. 

I. Tout ce pays de Flandres & 
d*Artois demeura uny foubs un mef- 
me Comte jufques à Tan i i8o , que 
Philippes Auguftc efpoufà Ifibel fille 
de Baudouin IV. Comte de Hainault 
& de Namur , & de Marguerite de 
Flandres. Car Philippes d^Alfacc 
Comte de Flandres j oncle de Mar- 
guerite , pour recognoiftre une fi 
naulte alliance en laquelle fa niepcc 
Ifabelle entroit , luy donna le pays 
d'Artois, confiftant es villes d'Arras, 
de Bapaume, Sain6c Omer, Aire, 
Hefdin & autres,dont Philippes Au- 

K gulk 
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gufte jouît & fcs enfans aprcs luy 
jufques à ce que Louys VI II. donnj 
le pays d'Artois à fon troifiemc fil< 
Robert, que Sainâ: Louys du depuis 
crieea en Comté,dont ce Robert luy 
fit nommage , & après luy cefte mai- 
fon d'Artois fut long temps Royale. 
Ain/y la Flandre & l'Artois eurent 
leurs Comtes & Seigneurs feparez, 
comme la plus grande part des au- 
tres dixfept Provinces du Pays bas. 

2. Entre les enfans duRoyIcan, 
Philippes le quatrième fut invefty de 
la Duché de Bourgongne , & pàr ce 
•que fon pere Taimoit uniquement , il 
luy procura un grand mariage , qui 
fut avec Marguerite de Flandres fille 
unique de Louys IlI.Comte de Flan- 
dres , & de Marguerite de Brabant. 
On eftimoit pour lors cette PrincefTc 
le plus riche party" de l'Europe , car 
elle eftoit héritière non feulement 
des Comtez de Flandres , de Bour- 
gongne, d'Artois,Ne vers, Rethel, & 
autres grandes Seigneuries , mais 

auffv 
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de France & d'Au/lriche. 2 1 <> 
aiifly cftoit héritière prcfbmptivc de 
la part de fa grand Tante maternelle 
leanne, des Duchez de Brabant , Lo- 
thicr , Limbourg , & du Marquifat 
d'Anvers. Cette alliance fai(5le l'an 
I35<^. fut le commancenient de la 
grandeur de la maifon de Bourgon- 
gne. car ce Pliilippes & fcs trois dcf- 
ccndans, lean, Philippes^Charles, ra- 
mafl'erenttous ces grands Eftats, qui 
depuis du chef de la maifon de Bour- 
gongne tombèrent dans celle d'Au- 
Irrichc , comme nous avons diâ: au 
commancement de ce difcours. 

3. Or quoy que la propriété de 
ces deux provinces foit entrée en 
cette maifon par le mariage de Marie 
avec Maximilien , fur laquelle quel- 
ques pretenfions que la Couronne 
de France avoit furent vuidées par la 
reddition de la ville d'Arras Tan 143 5 . 
la fouveraineté neantmoins en cft 
demeurée tousjours à nos Roys, juf- 
lies aux ceffions que nous en avons 
■aid par divers Traidez de Madrid de 
autres. K z Cette 
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Cette fouverainetc , dit Caflan en 
fbn livre des recherches des droids 
de la Couronne , fe vérifie par diver- 
fes preuves , qui fe reduifent à fept 
chefs; le premier eft les hommages 
que les Comtes leur ont rendus , de 
les rnvcftitures qu ils en ont prifes. 
Le {ècond , que nos Roys comme 
fouverains ont cogneu des différends 
des Comtes de Flandres , & leur ont 
donné la loy. Le troifieme,qu ils ont 
décerné la guerre & faidt la paix en 
Flandres , mefines contre la volonté 
des Comtes.Le quatrieme,qu'ils ont 
donné grâce aux Flamens, ouïes ont 
punis de leurs rebellions, comme 
Princes fouverains. Le cinquième, 
le rcflbrt au parlement de Paris , le- 
quel cftoit nommément promis & 
ftipulé par les hommages. Le fixie- 
mc , qu'ils ont comme fouverains 
protégé les Comtes de Flandres. Le 
feptieme , qu ils ont confifqué la 
Comté pour crime de felonnie & 
rébellion. Il pourfuit amplement 

tous 



Ly if 



de Frafice & d'Auftncbe. m 
tous ces chefs : en un mot il pouvoit 
dire que nos Roys ont faid tous 
adcs de fouverainctc fur les Sei- 
gneurs de ce pays; ce que jamais pcr- 
fonne n'avoit révoque en doubtc , & 
aucun Comte n'avoit refufé de s'y 
foubsmettre jufques à Charles V, qui 
cftant promeu à l'Empire , & tombé 
en des grandes guerres contre Fran- 
çois premier, manqua àcedcbvoir, 
mcfmc en obtint la ceffion par di- 
vers Traictéz. 

4. 11 cfl; donc vray fans contredit, 
que la Flandres & l'Artois ontefté 
de la fouverainctc de France , & qu'il 
n eft queftion de difputcr que la ju- 
fticc de la ceffion faide au Traidé de 
Madrid & autres, furquoy nous di- 
fons, I. Que Charles Empereur e- 
ftant né fubjed duRoy de France à 
Gand en la Comte de Flandrcs,com- 
mit le crime de fclonnie par fes guer- 
res contre fonfouvcrain, lequel mef- 
mes il tint en prifon ; ce quiluyfuc 
fouvent reproché ; mefmes intervint 

K 3 arrcft 
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arreft contre luy du parlement de 
Paris, par lequel il fut prive pour cri 
me de felonnie de fes Eftats relevans 
de la Couronne ; tellement qu 
ftant criminel envers fon fouverain, 
il ne peut ny traider avec luy pour fa 
délivrance, ny l'obliger en aucune 
^açon. 2. la ceflîon faide par le Trai- 
ctc de Madrid eftoit nulle par le droit 
des gens, comme faide par un hom - 
me qui eftoit en prifon. 3 . cette mcf- 
me ceflîon faide ^ à Madrid '^nr 
aucuns Traidez cft nulle par les loix 
for.d^îl^entales de France, qui prohi- 
bent lalienation des droits fouvc - 
rains fur la Couronne , fur tout fans 
y appeller les Eftatz Généraux , qui î 
n ont jamais ratifié tous ces Traidez. 
& de f aid les Parlemens par leurs ar- 
refts , tous les grands du Royaume 
par leurs fentimens , tous les fçavans 
& judicieux par leurs difcours , ont 
tousjours réclame contre ces Traî- 
dez , & demeurent fermes en cet- 
tepretcnfion i mcfmcs lesFlamans 



de France & iAuftrtche. 12; 
& Arttficns pour eftrc Regnico-^ 
les n ont point bcfoin de lettres de 
Naturalité. 

Chapitre IV. 

Guerres, Accords , T raiâez , entre 
les rmifins de France é* d'An- 
firiche , four leurs fretefifions 
depuis le Traicléd'Arras juff^s 
à ce/uy de Vêruins. 

Oila connue par la fuitte 
de rhiftoire & par le rai- 
fonncment nous pou- 
vons fonder nos preten- 
fions fur pluficurs Provinces que h 
maifon d'Auftriche poffede aujour- 
d'huy , & comme elle peut aulfy agir 
contre nous. Or comme les droids 
difputcz entre particuliers produi- 
l fcnt des noifcs , difTcntions , inimi- 
Uiez , lefquelles dégénèrent en pro-- 
Bés , qui finiflcnt par un arreft qui 
m K 4 met 
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«ict les parties hors de litigc^de meA 
îTies les interefts de ces deux grandes 
Maifons ont engendre desjaloufics 
entre elles, d ou font forties de gran- 
des guerres , lefquelles i la fin abou- 
tiflcnt à des Traidez . Certes ces 
guerres & ces divifions font en tres- 
grand nombre , principalement de- 
puis la promotion à l'Empire de 
Charles V. Tan 1^19. Car nos Roys 
qui fans contredid avoient eu la pré- 
férence fur tous lcs«autrcs ont efté 
marris de voir un Com'te de Flandres 
& un héritier de la maifon d'Auftri- 
che , petite province d'Allemagne, 
s'advancer jiifqucs à vouloir prendre 
le haut bout , & comme plufieurs 
parlent aujourdiiuy aftedlcr la Do- 
mination (k TEmpire de l'Europe. 

Or pour entendre toutes ces guer- 
res , traidez , trefues , paix , il faut 
prendre l'hiftoire un peu plus haut, 
& depuis le Traidc d'Arras en l'an 
143 5 . Car encores que pour lors ces 
fix maifons , d'Auftriche , de Bour- 

gongnc^ 



de France &d'A uflrhbe. 2 2 ç 
gongnc, de Hongrie, d'Ariagon, de 
Caftille, de Portugal,defquclles avec 
le temps ce grand Cololle de la mai- 
fon d'Auftriche a eftc bafty , fiiflcnc 
des maifons feparécs,ncantmoins ce- 
la pourra fervir pour veoir comme la 
maifon de Bourgongne eft tombée 
dans la maifon d'Auftriche, par ou 
cette grandeur commança. Nous en- 
- trcprcnons donc en ce chapitre de 
toucher fommairement les guerres 
qui ont efté entre ces deux maifons, 
& les Traidcz , Trefues & Paix de- 
puis le Traifté d'Arras en l'an 145 5. 
( j ufques au Traidé de Veruins en l'an 
1598. Ce que nous diviferons en 
plufieurs articles par les dattes plus 
remarquables , ne touchant que le 
poind principal de chacune , & ren- 
voyant le refte àl'hiftoirc générale, 

I. Depuis le Traidc d' Arras 143 «J. 
jufques au mariage de Maximilien 
d'Auftriche avec Marie de Bourgon- 
gne l'an 1477» lufques à la mort 
de l'Empereur Maximilien Tan 1519* 
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3 . lufques au Traidc de Madrid Tan 
1525. 4. lufqucs au Traidé de 
Cambray Tan 1529. 5. lufques au 
Traidé de Crefpy ou Saind lean des 
Vignes Tan 1544. 6, lufques au 
Traidé de Chafteau en Cambrefis 
Tan 1559. 7. lufques à la mort de 
François Duc d'Alcnçon & au com- 
mencement de la Ligue Tan 1 5 84» 
8. lufques au Traidé de Vcruins en 
Tan 1598. I 

Paragraphe I. 

Depuis le Traité d'Arras en ïm 145 5^ | 
jufques au 7nar 'ta^e de Maxtmilten 
& de Marie de Bourgoyigne. 

"P N tout ce temps , qui n eft pas 
-'--' encores le temps de la grandeur ^ 
d'Auftriche , nos Roys n ont eu rien ^ 
à demefler avec cette famille , qui fut | 
polTedéc avec TEmpire en cette pe- *\ 
riode d'années par les Empereurs Al- 
bert & Frédéric III. & eurent peu 
affaire aiiify avec les Roys de Caftille 

& 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 7 



I ' âeVranceà'â'Aliftmhc. 227 
I & d'Arragon , qui cftoicnt encores 
ideuxEftats feparcz ; mais curent 
I beaucoup à demcfler avec les Ducs 
if de Bourgongnc fondateurs de cette 
V, grandeur d'Àuftrichc. Or voicy le 
" fommaire de tous ces demeflcz. 

I . Philippes le Bon Duc de Bour- 
gongne après avoir caufé de grands 
maux à cctEftat , & lavoir donné au 
pillage & en proye aux Anglois,pour 
venger la mort de fon pcrc lean tue 
à Montereau fautyonnc l'an 1419. à 
la fin mal fatisfaid des Angloisfut 
contraint de s'accorder avec Char- 
les VII. meurtrier de fon pere; ce 
qu il fit par le Traidé d'Arras l'an 
ï 43 $ -P^^ lequel le Roy Charles don- 
na à PhiUppes ce que nous avons mis 
cy dcflus , Pcronne > Mondidier , 
Roye, la Comte d'Artois^la jouiflan- 
ce de la Comté de Boulogne pour fa 
vie ; item toutes les villes de la ri- 
vière de Somme , racheptables pour 
quatre cens mil efcus ; & qu il ad- 
jouftcroit àlaDuchc de Bourgong v: 

K <5 àper- 
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à perpctiiité les Comtez de Mafcon, , 
Chalons,Langrcs,Bar fur Seyne^Au- - 
xerrc ; le droid de rcflbrt refervé an j 
Parlement de Paris, ce Traidc qui! f 
fault veoir amplement en l'original | 
releva grandement la maifon de i 
Bourgongnc & accrut fcs biens; ; 
aufly Philippes fut depuis bon fcrvi- ^ 
teur du Roy Charles V 1 1. & lalTifta ; 
à chaflcr les Anglois de la France ; 
înefmes ne fc mefla pas de la premiè- 
re divifion de Charles avec fon fils 
Louys Dauphin l'an i44i.quon ap- 
pcUa la Ligue de la Pragueric. & du- j 
rant tout le règne de Charles il ny a | 
autre chofe confiderable pour cette 
maifon , fi ce n eft que fur la fin de la 
vie de Charles le Dauphin, Louys 
s eftant retiré de la Cour mefcon- | 
îent y ôc ayant vefcu quelque temps 
en Dauphinc, & le Roy l'ayant vou- j 
lu faire prendre par le Comte de | 
Dampmartin,ils'cn fuit en Flandres, 
ou il fut tres-honnorablement receu 
par le Duc Philippes, quiluy affigna 




un 



y os 



de France •& d'AuJlrkhe. 2 ip 
la ville de Gucnep en Brabant pour 
fon fcjour , ou il fut pendant fix ou 
fept ans,&: jufques à la mort de Char- 
les l'an 14(^1. 

2, Suit en après tout le rcgnc de 
Louys X I qui eut tant d'affaires avec 
leBourguignon^mais rien à dcmefler 
avec la maifon d'Auftriche , & peu 
avec celle d'Arragon & de Caftille. 
Nos hiftoriens remarquent que & 
le Bourguignon , & le Comte de 
Charolois accompagnèrent Louys 
en France, affifterent à fon Sacre; fur 
tout que Louys faifoit grand eftat de 
lamitic de Charles Comte de Cha- 
rolois , mais que peu de temps après 
ils (c feparerent d'affeftion pour la 
difpathie d'humeurs , & par ce qu'en 
la retraite de Louys en Flandres ils 
s eftoient vcus de trop prés , & eftoi- 
cnt entrez en mefpris Tun de l'autre; 
item par ce que Charles prefuma que 
Louys avoit tdidi attenter à fa vie , & 
►ar ce que aufl'y Louys ayant voulu 
:ftablir la Gabelle en Bourgongnc, 

K 7 com- 
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comme és autres terres de fon obéi A 
fance, le Bourguignon s*y oppofà; & 
en fin le rachapt précipité des Villes 
de la riviere^Je Somme par Louys , 
qui configna les quatre cens mille ef- 
cus, aigrit le Comte de Charolois. 
Voila les caufes de la grande haine 
entre ces deux maifons ; de laquelle 
la maifon d* Aullriche hérita du de- 
puis aufl'y bien que de lès Eftats; ou- 
tre que le Roy Louys eftoit malici- 
eux, defobligeant , diffimulc , & que 
Charles Comte de Charolois eftoit 
altier & arrogant, & qu'il ne vouloit 
prendre îoy de perfonne. Cette hai- 
ne entre CCS deux Princes futlafe- 
mence de la guerre du bien public, 
en laquelle le Comte de Charolois 
fut le plus puillant. cette guerre en 
fin aboutit au Traiâc de Conflans, 
par lequel entre autres chofes il fut 
dit que le Ray rendroit au Comte 
de Charolois toutes les villes fcifcs 
fur la rivière de Somme racheptés 
n'agucres pour quatre cens mil efcus, 

pour 
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our en jouïr fa vie durant; & en ou- 
vreluydonneroitlaComtédeGuif- 
^ nçs , pour luy & fes hoirs à perpé- 
tuité. 

3 . lean Roy d'Arragon eft afliflé 
par Louys XI, qui luy vend ou en- 
gage la Comte de Rouffillon pour 
trois cens mil efcus. C'eft le fonde- 
ment de nos droicls fur la Comté de 
Rouffillon. 

4. Henry I V. Roy de CaftiUc, 
lean d'Arragon cftans entrez en 
guerre , par ce que Henry fouftenoit 
les Arragonois contre leur Roy , & 
pour le différend de quelques places, 
Louys X I , eft pris pour arbitre , qui 
paffa à Bayonne , ou il vit le Caftillan 
par deçà la rivière de Vidazo , & fur 
les terres de France . Cette entre- 
vcue eft lafemence du mefpris mu- 
tuel des deux nations. Henry eftoit 
homme laid , de mauvaife grâce , & 
de peu d'efprit , & fe laiflbit gouver- 
ner par le Comte de Lodefme,Louys 

l'habilloitfortçoiurt ôc chctivemcnt. 
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& portoità fon chapeau une irnao^ 
de plomb de noftre Dame, de plus 
Ja vanité du Comte de Lodefme fem- 
bla ridicule aux François. IlpafTala 
rivière dans un baftcau dont la voile 
eftoit de toile d'or. Il portoit quan- 
tité de pierreries à fcs brodequins. 
Certes du depuis les deux nations fè 
font fort mcfprifées ; & la queftion 
cft pour le moins problématique, s'il 
cft expédient que les Roys trai- 
tent leurs affaires en perfbnne & (è 
voyent. 

5 . Apres la paix de Conflans les 
divifions continuèrent entre Louys 
& le Bourguignon,par ce que Louys 
trompa fon frcre Charles , luy donna 
la Normandie , &: puis foudain la luy 
ofta, le bannit en Guyenne loing des 
autres Princes liguez , & kiy donna 
un petit païs foubs le nom fpccieux 
de Duché de Guyenne, ce qui fafcha 
le Comte de Charolois , ôc entretint 
leurs jaloufies . Philippes Duc de 
Bourgongnc meurtlan i457.Char- 

ies 



I 
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es Comte de Charolois luy fuc- 
cede. 

6. Charles donc Duc de Bour- 
gongne cft tort confiderc en France, 
a caufc de fes grandes terres & de fon 
efprit turbulent ; & aux Eftats Gé- 
néraux tenus à Tours l'an 1468. 
pour la reformation de TEftat, com- 
me il avoit efté refolu par la paix de 
Conflans ; il y a un article qui porte 
que le Duc de Bourgongne fera ad- 
moneftc de ne point favorifer les Li- 
gues qui fe font contre fa Majefté & 
contre le repos de l'Eftat , ains com- 
me prince du fang Royal , 5c Pair de 
France , entendre à la mefme refor- 
mation par des voyes Civiles, depuis 
ce temps 14(58. jufques à fa mort 
Tan 1477. ce Charles eut de grandes 
guerres avec le Roy , qu'il faut voir 
dans l'hiftoire. La chofe la plus re- 
marquable eft la fimplicité ou impru- 
dence du Roy Louys , lequel ayant 
delfeignc une entreveuë avec Char- 
les, s en alla le voir en petite compa- 
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gnie , & le plus foible , dans Peron- 
ne, ou le Duc le pouvoir arrefter^i 
mais il en fut quitte pour la peur , & J 
pur la honte d'accompagner le Duc 
a la guerre contre les Liegcoi^.Com- 
me ce Duc fe ligua ave - party des 
Roys d'Angleterre contre Louys , . 
comme il fît la guerre en France Ôc 
en Allemagne , comme il livra le 
Conneftable de Saind Paul & fut 
caufe de fa perte , comme il fut def- 
faid par les SuiHes & à Granfon & 
à Morat , & en fin tue devant Nan- 
cy Fan 1477 , le cinquiefme de lan- 
vier , il faut veoir tout cela dans l'hi- 
ftoire. 

7. Apres fa mort Louys s empa- 
re de la Duché de Bourgongne, de 
autres terres y joindes, comme d'un 
appanage mafculin : item des villes 
de la rivière de Somme , que Charles 
debuoit tenir feulement pour fa vie; 
item de la ville d'Arras , fur laquelle 
il pretendoit droid ; & par ce qu'il 
ne peut attraper Marie héritière de 

Char- 



de Trance & (T Auflrtche. 2 15 5 
Jharlcs, qui s'eftoit retirée à Gand,il 
î'en prit à fcs terres , mcfmcs tacha 
le gagner les Gantois pour luy ren- 
Jre Marie ou luy faire efpoufcr le 
iDauphin Charles. Les Gantois en- 
Ivoyercnt une deputation à Louys 
Ipour luy rendre obeiflànce au nom 
[de Marie , qui tafcha de gagner les 
Principaux , pour luy mettre entre 
les mains &rheritiere & l'héritage; 
mais ils tindrent bon, & mirent à 
COiiYert leur Princede 5 laquelle Ma- 
ximilian efpoufa bien tofl après. C'eft 
tout ce qui fe paffa entre Louys ÔC 
Charles, qui peut faire à noftre pro- 
pos . 

8 . En Efpagnc, après Tentre veue 
des Roys Louys de France , & Henry 
de Caftille , & la vente de la Comte 
de Rouflillon , le Roy lean d*Arra- 
gon fafché de ce que la fentcnce ar- 
bitrale de Louys cftoit en faveur du 
CaftiUan , & que le mcfme Louys a- 
.voit envoyé lean Duc de Calabrc 
)our la conqueftc de l'Arragon , & 

voyant 
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voyant tant de mccontans en Fran- 
ce , Charles frère du Roy , les Ducs,, 
d'Alençon , de Bretagne , de Bour-i 
gongne, d'Armaignac, mefmes tous i; 
les fubjcds ; ce lean d^Arragon, dis-^ 
je, fit foulever la ville de Perpignan] 
contre les François, qui gagnèrent la \ 
Citadelle & s y defFendirent , mçf- ^ 
mes la ville affiegée par Louys , ôc 
obftinement dcffcndue , fut en fin 
contraindre de fe remettre foubs l'o- 
beiffance des François. 

Paragraphe II. 

Deptiû le mariage de Uaximilien avec 
Marie l'an 1477; j^^fil^^^s à Umort 
de Maximiiien l'an 1 5 1 9. 

Ette période de quarante ans 
comprend quatre de nos Roys, 
la fin de Louys X I, Charles VIII, 
Louys X 1 1, & le commancement de 
François I, auquel temps la grandeur 
de la maifon d'Auftriche a efté fon- 
dée par fon union avec celle de Bour- 

gon- 





Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 7 




de Trame & d'Auftrkhe. 257 
rongne, & depuis avec celles de Ca- 
tille &d'Arragon. 

Sotihs Loujs X I. 

Au refte des années de Louys X I. 
|>^^cpuis la mort du Duc Charles; il y a 
fciiÉ-rois chofes remarquables. 

I. Marie héritière de Bourgon- 
ne , que fon pere avoit promife à 
lufieurs Princes , fut en fin mariée à 
Jaximilien Archiduc d' Auftrichc 
an 1478. Louys tafcha d'cmpcfcher 
ce mariagc,& la voulut prendre pour 
fon fils Charles. Mais les Gantois 
qui Tavoient pour lors en leur pof- 
fcflion , & elle mcfinc préféra Maxi- 
milien.Charles eftoit fort jeunc^de fix 
fcpt ans 5 elle eftoit plus aagéc que 
uy de quinze ans. Cette préférence 
Maximilien à Charles de France 
apporta de grands maux, 
j I. La perte de tous ces grands 
lEftats que Marie poflcdoit , qu ort 
pouvoit unir à la Couronne. z.L'a- 
grandilTcment de la maifon d*Auftri- 

chc. 



I 
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che , qui des lors entra en jaloufie del 
la maifon de France, de laquelle au-i 
paravant elle efloit grandement es- 
loignée. 3 . Par le voifinage <Jes deux 
maifons , les divifions , guerres , ja- 
loufies commancerent. Ce mariage j 
de Maximilien avec Marie ne dura 
que quatre ans; elle mourut d'une 
cheutc de Cheval à la chafTe , & laifla 
deux enfans, Philippes Archiduc,, 
pere de Charles V , & Marguerite 1 
dont nous allons parler. 1 

2. Par ce mariage la jaloufie croift 1 
entre Louys & Maximilien , mefmes I 
cft efchauftee par la révolte du Prin- 
ce d'Orange Grand Seigneur en la 
Franche Comte , & en fin dégénéra 
en guerre ouverte , d ou fuivit la ba- 
taille de Guinegas prez Therouen- 
ne , dont l'ifliie fut fi incertaine que 
l'un & l'autre parti s en attribua la 
vidoire. 

3. Marie de Bourgongne eftant 
morte , les Flamens & fiir tout les 
Gantois tousjours mutins veulent 

chaf- 
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Ml -jdiafTcr Maximilien , fc faifircnt des 
llj^nfans de Marie, mefmes marient 
arguerite en France avec le Dau- 
hin Charles , & on luy conftitua en 
ot la Comté d'Artois , la Franche 

f ; - fComtc, & autres terres. Ceftc Mar- 
jjguerite n avoit pas pour lors plus de 
. peux ans , & Charles n'en avoit pas 
ouzc , ainfy ce mariage fut diflbuds 
l.kj^Bu depuis 5 & laprinccflc renvoyée à 
aximilien fon pcre , lors que Char- 
s efpoufa Anne Duchefle de Bre- 
tagne 5 qui fut une nouvelle caufe de 
: aloulîe entre ces deux familles.C'eft 
jXtte Marguerite laquelle après avoir 
^fté fcparee de Charles efpoufa Ican 
Is de Ferdinand & ifabel d'Efpagne, 
Iqu elle ne vit jamais, & en troifiefme 
lopce elle fut conjoindle à Phile- 
3crt 1 1. Duc de Savoyc. elle fe van- 

Poit d'cftrc Damoifelle trois fois ma- 
icc & morte puccUe. 



Souhs Charles VIII. 

I. Charles VIII. eut de gran- 
it des 
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des guerres Civiles contre Louysl 
Duc d* Orléans , le Duc de Bre-| 
tagne & autres ; lefquelles fini- 
rent par la bataille de Saind Au-I 
bin, après laquelle Charles cfpoufàj 
Anne héritière de Bretagne , & fit! 
touç cnfemble deux affronts à Ma- 
ximilien. i . 11 renvoyé fa fille Mar- 
guerite avec laquelle nous venonsi 
de dire qu il avoit efté marié fèpt o\x\ 
huidî: ans auparavant. 2. Alaximilien j 
eftoit marié avec cette Anne de Bre-j 
tagne , & tous les cris fc faifoient au 
nom de la Duchcflc & du Duc d' Au- 
ftriche. ce qui accreut cncores la ja-l 
loufiede Maximilien, qui entreprit 
la guerre contre Charles, semparai 
des villes d*Arras, Saind Orner &; 
autres, que les François tenoient en- 
cores en Artois . Mais comme ce 
Prince d'Auftriche eftoit fort pau- 
vre & mal alTifté des Flamens , il en- 
tendit à la paix Tan 149 3 . pr laqucl* 
le Charles devoit rendre a Philippes 
héritier des pays bas, fils de Maximi- 

licn> 
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lien , dans quatre ans la Franche 
I Comte, & quelques villes qu'il te 
noit encore en Artois. C cft tout cl 
que Charles eut à demefler avec Ma- 
ximiliend'Auftriche. 

^ Lamelme année 1494, Char- 
les rendit à Ferdinand Roj d' Arra- 
gbn Perpignan,& la Comte de Roul^ 
fillon,fans toucher les trois cens mil- 
le efcus pour lefquels elle avoit efte 
engagée , & ce pour le motif Se en la 
fa<^on que nous avons dit cy defl'us. 

3 . Suit en après en cette mefmc 
année l'entreprife de la conquetk du 
Royaume de Naples par Charles fur 
la maifon d'Arragon. nous ne de- 
I fcrirons pas toute cefte guerre , mais 
en toucherons fommaircmcnt quel- 
ques poinéls, 

I. Alphonfe qui fut adopte par 
Icanne 1 1. comme nous avons diét, 
& demeura en fin Maiftre de Naples 
fur la maifon d'Anjou , lailla Naples 
à Ferdinand fon fils baftard , le pou- 
vant fairc,difoic-iI,par ce que c clloit 

* L un 
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un bien acquis par luy. Et defaiâ: 
ccfte maifbn de ce baftard Ferdinand 
en jouit après Alphonfe . Il y eut 
quatre Princes,çe Ferdinand baftard, 
Alphonfe fon fils , Ferdinand^fbn 
petit fils , & après luy Frédéric on- 
cle de ce Ferdinand de frcrc d' Al- 
phonfe. , 

2. Nonobftant que cette maifon 
des baftards jouift de Kaples, les Ar- 
ragonois difbient que c'eftoit par 
leur tolérance , par ce que Alphonfe 
Roy d'Arragon adopté par leanne 1 1. 
avoit conquis cetEftat par les armes, 
par le fang , & par Targent des Arra- 
çonnois, & qu'il n avoit peu le laifTer 
a autre qu'à lean fon frère Roy d'Ar- 
ragon. aufîy Charles Roy de France 
appréhendant que Ferdinand Roy 
d'Arragon fils de lean ne fe mcflaft 
en fès conquefles, ou pour alTifler ce 
baftard d'Arragon , ou pour en faire 
fa caufe propre de prendre part à leur 
dcfpouille, luy rendit gratis la Com- 
te de Rouiïîllon , comme nous a- 



vons 
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^ vous did ; mais Ferdinand ne tint 
pas fa parole. 

3 . Le Aïoidi de Charles pour Na- 
ples vcnoit de la celTion faide à 
Louys XI, par Charles Comte du 
Maine , héritier du Roy René Ton 
oncle, lequel avoir tous les droids 
de la maifon d'Anjou fur Naples,que 
nous avons expliqué ci defl'us. 

4. Suit après le voyage de Char- 
les , fon paflige en Piedmont , à Mi- 
lan , Pife 5 Florence , Rome , la con- 
quefte très -facile du Royaume de 
Naples, le mauvais Gouvernement 
& de Charles & de fes Miniftres, qui 
luy caufa la haine des Napolitains, la 
ligue du Pape , Vénitiens , Duc de 
Milan , Roy de Naples Ferdinand 
d'Arragon, pour arrcltcr les conquc- 
ftes & empefcher le retour de Char- 
les en France , la bataille de Fornoue 
par la ligue , de laquelle cftoit Gene- 
ral François de Gonzague Marquis 
de Mantoiie , contre Charles qui la 
gagna gloricufcment ; le retour de 

L 2 Char- 
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Charles en France , la perte du Ro ; 
aume de Naples , le delîein de Char- 
les pour y retourner & fa mort. 

5 . Durant cette conquefte de Na- 
ples, Louys Duc d'Orléans depuis 
Roy de France s'arrcfta en fa Comte 
d' Aft 5 & rcnouvella fes droids fur la 
Duché de Milan poflcdée par Ludo- 
vic ufurpateur fur fes Nepueux.Tan- 
dis que ce Ludovic fut bien avec le 
Roy , Louys Duc d'Orléans n'ofa 
rien attenter. Mais après que Ludo- 
vic fe fut uny à la ligue contre le 
Roy , il entreprit de s emparer de 
Novare ville de la Duché, ce qui cau- 
fa guerre entr eux , & le fie^e de No- 
vare par le Duc contre les François, 
qui furent en fin contraints de la 
luy rendre excepte le Chafteau. ain- 
fy foubs le règne de Charles il n y 
euft rien de change en la Duché , & 
Ludovic en demeura le maiftre. 

Soul/s Louys X I T. 

En feize ans que Louys régna il 

eut 
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5 eut plufieurs chofes à demcflcr avec 
^ Philippes d* Auftriche , Ferdinand 
n Roy d'Arragon , Ludovic Duc de 
/ï Milan, &: avec les Roys de Naples de 
si la branche des baftards d'Arragon, 
p que nous propofcrons fommaire- 
ment & d'ordre, i . l'an 1499. Phi- 
lippes Archiduc d'Auftrichc rendit 
dans Arras entre les mauisdc Guy 
deRochefort Chancelier de France 
hommage lige des Comtez de Flan- 
dres, Artois, Charolois ; adion fort 
folemncllc & faicle avec grand pom- 
pe , & plufieurs formalitez qu'il faut 
veoir dans les originaux. 
^ 2. L'an 1499. & 1500. Louys 
Ronquefte la Duché de Milan fur Lu- 
■|âovtc par Ic^ droidfcs expliquez cy 
Re(l'us,la perd par le retour de Ludo- 
vic d'Allemagne, la regagne &: par 
la prifc & prifon de Ludovic, &par 
I la chaflè qu'il donna a Maximilicn d>c 
LFrançois fes cnfans. 
P 3 . De la il pafl'e à Naples, la con- 
^■1 qiicftc fur Frédéric dernier Roy de 
■ L - la 
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la branche des baflards , qui fe mit 
entre les mains du Roy. On luy don- 
na la Duché d'Anjou , trente mil ef- 
cus de penfion , ôc la première place 
au confeil • Cependant Ferdinand 
Roy d'Arragon renouvelle fês pre- 
tenfions fur Naples , voyant la bran- 
che de ces baftards perie. Louys s'ac- 
corde avec luy , & partage le Royau- 
me ; l'Arragonnois a pour fa part la 
Calabre & la Fouille, le refte demeu- 
re aux François. Mais peu de temps 
après 5 fur quelques differens qui ar- 
rivèrent entre les François & Espag- 
nols, pour les confins du païs d'A- 
bruzzo & pour quelques Salines , le 
Grand Capitaine Confilve de Cor- 
doue prend les armes , & chafl'e les 
François l'an 1503. 

4. Maximilien Empereur depuis 
l'an 1 49 3 . voyant la maifbn des Sfor- 
ces dégradée de Milan, mais qu'il y 
relloit encores deuxenfans, mena- 
ce Louys du Ban Impérial. Louys 
lappaifc ôc obtint l'inveftiture de 

l'an 



i 
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r an 1505. mife cy deflus , & promet 
fa fille Claude pour Charles Duc de 
Luxembourg , depuis Empereur, 
mais peu de temps après , Louy s qui 
aymoit uniquement François d'An- 
goulefme fon coufih & Prince de fon 
fang, luy faid efpoufer Claude par le 
confeil des grands de fon Eftat, non- 
obftant la promeffe faide à Maximi- 
lien. ce qui aigrit l'Archiduc Philip- 
pesperede Charles, lequel s'en fut 
venge s'il n euft eftc prévenu de la 
mort, cette année 15 o(5, il avoit ef- 
poufé leanne héritière des Efpagnes, 
comme nous avons did , qui luy a- 
voit laiffé plufieurs enfans. 

^ . Philippes Archiduc avant que 
mourir fe reconcilia avec Louys, 
mcfmes luy prefenta la tutelle de fon 
fils Charles , que Louys accepta , & 
luy donna pour Gouverneur An- 
[ithoine de Croiiy Seigneur de Chieu- 
res, chevalier tres-fage, & lequel for- 
la ce jeune efprit aux grandes affai- 
res , ou il reuffit depuis fi heureufe- 
ment. L 4 6* L'aa 
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6. L'an 1 5 07 , la ville de Gcnncs 
cjuiavoit cfté conquife avec la Du-p 
ché de Milan , &c ou mefrncs Louvs 1 
avoit faiâ: une entrée triomphantc,fe 
révolte ; Louys pafTè en Italie & la 
met à raifon. Ce fiit pour lors que 
Ferdinand d'Arragon retournant de 
(a nouvelle conqucfte de Naples en 
Efpagne , vit Louys X I L à Savonne 
ville de l'Eftat de Gennes; en ce- 
fte entre vcué" Ferdinand qui n'eftoit 
pour lors que Roy de deux petits E- 
ftats 5 d'Arragon & de Naples , tous 
deux defpendans du Saind: ficgc , re- 
hifa tousjours les honneurs ëc la pre- 
îcance , par ce que Louys la luy vou- 
îoit donner,comme on taicl chez fby 
à celuy mefrncs qui nous eft infé- 
rieur ; alloit au lever du Roy ôc l'ac- 
compagnoit à la melfe. que fi Louys 
luy faifoit prendre le devantjil luy fai- 
foit cognoiftre que c'cftoit par civili- 
té & non pas par debvoir ; marchés 
devantjluy difoit il^car fi j'eftois chez 
vous 6c en vos païs, fcachez que je fe- 

rois 
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rois ce dcquoy vaus me prieriez; mais 
•4 .parce que vous eftes en mes païs vous 
' if en ferez ainfy,car je le veux & vous en 
prie.Or Louys en ufoit ainfy,non pas 
pour éviter l'arrogance, comme veut 
rhiftorien du Pleix ; mais par ce qu'il 
luy plaifoit d'en ufer ainfy civile- 
Bfôa ment, en un temps auquel cette mai- 
fon d'Arragon eftoit bien cfloignéc 
de la fplendeur de celle de France , & 
eftoit moins arrogante, aujourd'huy 
en tels rencontres je ne f(;ay pas com- 
me il en faudroit ufer. 

7. Lan 1508. fut faide la ligue 
de Cambray,du Pape Iule IL de TEm- 
pereur Ma'ximilicn, de Louys Roy 
de France , de Ferdinand Roy d'Ar- 
ragon & de Naplcs , pour dompter 
larrogance des Vénitiens , l^ucls 
durant les confufiqns & guerres d'I- 
talie avoient empiété fur tous ces E- 
ftats des Papes, de TEmpire , du Mi- 
lanois , de Naples. d ou fuivit la ba- 
taille d' Aignadel laquelle Louys ga- 
gna fur les Vénitiens ; qui le rendit 



ci 
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il glorieux que le Pape & les Princes 
d'Italie en entrèrent en jaloufie. Iu- 
les II, fufcite toute l'Italie contre 
Louys, Ferdinand quitte T alliance 
de Louys, qui luy avoit rendu toutes 
les villes que les Vénitiens pofle- 
doient au Royaume de Naples. Ces 
deux Roys demeurèrent ennemis 
jufqucs à la bataille de Rauenne, ga- 
gnée par nos François Tan 1 5 1 2 , fur 
le Pape & fur les EQ)agnols. 

8. Le Pape Iules IL scellant dé- 
claré ennemy du Roy & de tous fes 
adherans, entre Icfquels eftoit lean 
d'AIbrct Roy de Navarre, Ferdinand 
s'empara de la Navarre l'an 1512, 
Les Suifles fufcitez par le Pape nous 
chaflcnt de la Duché de Milan , & y 
reftabiiflent Maximilien Sforce fils 
de Ludovic ; les Anglois & Maximi- 
lien entrent en France, lefquels affie- 
gent la ville de Therouenne ; Louys 
venant au fecours donna la bataiUc 
appellée des Efperons Tan 1513- par 
ce que , quoy que des le commance- 

ment 
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ment nos François euflcnt rcfiftc 
courageufcmcnt, ils turent forcez de 
reculer , & fe Icrvir plus des leurs E- 
fpcrons que de leurs clpces. 

En fin, quoy que Louys eut gagne 
la bataille de Rauenne Tan i $ 1 2, il 
I fe vit chaffé de toute l'Italie , & la 
maifon de Sphorccs rcftablie en la 
Duché de Milan , avant que mourir 
Tan 1515- 

Soubs Frauçois I. 

Ez premières années de fon règne 
il trouva la maifon d' Auftriche entre 
les mains de Charles aagé de quinze 
ans , qui poflcdoit tous les pais bas 
du chef de fon Pere Philippcs d'Au- 
ftriciic, & le Royaume de Caftille du 
chef de fa mere leannc d'Arragon. 
Maximilien vivoit encores en pof- 
fcffion de T Archiduché d'Auftriche, 
Ferdinand eftoit Roy d'Arragon & 

ide Naples : & ces deux princes vieux 
fie caffcz ; Charles en debuoit héri- 
ter. Or François I. venant à la Cou- 



f 
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ronne , eut i demeflcr avec eux plu- 

fleurs chofcs. 

1 . Soudain qu il fut Roy il receut 
les hommages du Comte de Naffait 
au nom de Charles Comte de Flan- 
dres & d'Artois , auquel il promit en 
jTiariage Renée féconde fille dcLouys 
X 1 1. Mais ce mariage n eut point 
d'cffe(5l. Il confirma auffy la paix avec 
Ferdinand , que Louys XII. avoir 
f aiél avant que mourir, 

2. Apres quoy il entreprend la 
conquefte de la Duché de Milan,paf- 
fc en Italie , gagne la bataille de Ma- 
rignan en Piedmont fur les Suiffes, 
qui avoient entrepris de confèrver 
Maximilien Sforce en fa nouvelle 
poflcfIion,de laquelle ils Tavoient in- 
vefty 5 conquefte Milan, Maximilien 
Sforce fe rend à luy moyenant foix- 
ante mil efcus de pcnfion > &: fc re- 
tire en France . C'eft la troifîefme 
fois que Milan fut conquis fur les 
Sforce s. 

5» François 6c Charles eftans jeu- 
nes 
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ncs & ambitieux , on ne crcut pas 
qu'ils pculTcnt. vivre long temps en 
paix , par ce que Charles ne fubjed 
du Roy tenoit la Navarre , que la 
maifon a Albrct avoit perdu pour 
avoir fervy la France ; item Ferdi- 
nand grand pcre de Charles nous 
avoit chaflcz fans taifon du Royau- 
me de Naples. Ce Ferdinand mou- 
rut en l'année 1 5 1(5 , & Charles fuc- 
ccda à tous fes grands Eftats fc 
trouvant au haut période de gran- 
deur , puis qu il ne reftoit que l'Em- 
pire & l'Auftriche , que Ton grand 
perc Maximilien luy quita par la 
mortjtrois ans après ; en la naillance 
dis-je de ces deux grandeurs cmi- 
nentes,& qui ont coufté tant de fang 
& tant de miftres à la Chreftienté, 
n'eftans pas encores tant aigries 
comme elles fiurent du depuis > les 
Députez de l'un & de Vautre Prince 
s'aflbmblerent à Noyon , ou fut faicl 
le Traidc qu on appella de Noyon, 
l'aa I5X<5. la il fut conclud , i. que 

L 7 Fran- 
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François I. ccdcroit tous les droits 
fur le Royaume de Naples , moyen- 
nant une pcnfion de cent mil efcus. 
2. Que rÀrchiduc Charles cfpoufe- 
roit Louyfe fille aifnce du Roy , au 
lieu de Renée fœur de la Reyne 
Claude. 3. que l'Archiduc rendroit 
à Henry d'Albret ; fils de lean , le 
Royaume de Navarre , ou au dcfFaut 
d'iccluy le contcntcroit ailleurs dans 
fix niois. Le Roy de l'Archiduc jurè- 
rent ce Traiâ:é, mefines s entredon- 
nerent Tordre de leur Chevalerie ; le 
Roy celuy de Sainét Michel, l'Archi- 
duc celuy de la Toifon ; firent allian- 
ce à jamais,& pour la confirmer pro- 
mirent de s'entrevoir à Cambray. 
mais Ferdinand eftant mort inconti- 
nant , Charles fe halla de pafler en 
Efpagne pour prendre pofl'eflîon de 
fès Eftats , Se négligea les Articles du 
Traidc de Moyon , fiir tout de ren- 
dre la Navarre. 

4. Neantmoins pendant les trois 
ans fiiivans il ne fiit rien remué en- 

* trc 
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tre eux , par ce que llierefie de Mar- 
tin Luther ayant alarme toute TEu- 
rope, le Pape LeonX. procura urc 
Trefue générale pour cinq ans entre 
tous les Princes, mais Maximilien 
Empereur cftant mort Tan 1 5 19 , & 
Charles ayant accreu fes Eftats de 
TArchiduché d'Auftriche & autres 
terres en Allemagne, mefmes du til- 
tre d'Empereur, François I. entre en 
tres-grande jaloufie,& fe dépita de ce 
qu un fien vaffal luy avoit eftc préfè- 
re en rEmpire,nonobftant toutes les 
brigues qu'il avoit peu faire : ce qui 
fut caufe que ces deux Princes ne 
purent jamais plus s'accorder. 

5 . Or ils avoient deux grands per- 
fonnages & fort puiflans prés d'eux, 
qui les avoyent gouvernez en leur 
enfance ; François avoit Artus de 
Gouffier fieur de Boifly,Grand Mai- 
ftre de France ; Charles avoit efté 
eflevé par Guillaume de Crouy fieur 
de Chieures , que Louys X 1 1. luy a- 
Yoit donné. Ces deux grands Mi- 

niftres 
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niftres prcvoyans les malheurs que 
lambition de ces deux Princes pou- 
voit caufcr à la Chreftientc , refblu- 
rcnt de s'afl'cmbler pour faire une 
paix & alliance à jamais. Montpel- 
lier fut pris pour lieu de cette aflèm- 
blce : ou Boifly eftant arrivé^ôc com- 
manceant à tratâ:er avec Cliieures, jl 
fut attacqué d'une ficbure continue, 
&: mourut fans avoir mis à fin ce def- 
fcin louable5ducjuel du depuis jamais 
pcrfbnne ne peut venir à bout. 

Paragraphe III. 

Depuis U mort de Maxhmlien jtifque 
au Tra'tcté de Madrid fan 1 5 2 5 • 

1^ Ar la mort de l'Empereur Ma- 
- ximilien , Charles demeura Tan 
i«;i9. poifefTeur de quatre grandes 
Maifons, d'Auftriche , de Bourgon- 
gne, d'Arragon, de Caftille , item de 
l'Empire ; grandeur qui Tenorgueil- 
lit & rendit peu refpeChieux envers 
U France ; ce que François ne pou- 



... 1.1(1 



de France & d' Autriche* 257 
voit regarder fans jaloufic. Ils furent 
environ deux ans fans rien entre- 
prendre lun contre l'autre. Charles 
poflcdoit la Navarre & Naplcs que 
nous prétendions ; mais le principal 
point dt la jaloufie de François eftoit 
pour l'Empire, le mefme Charles fai- 
foit le fafché contre nous , parce que 
François luy avoit enlevé Claude fil- 
le aifnée de Louys X 1 1. qu on luy 
avoit promife en mariage. Or pourcc 
que ccsjalouficscfclaterenten fin en 
guerres fanglantes,il les faut toucher 
icy fommairement. i . La vraye cau- 
fè de toutes ces guerres donqucs fut 
l'ambition & la jaloufic de l'un &c 
l'autre de ces Princes, fondée du co- 
fté de François fur l'avancement 
monftrueux de Charles , & du collé 
.de Charles fur la grandeur, antiquité 
&: fplendeur de la maifon de France, 
qu'il eftoit bien ayfe diuimilier ; ou- 
tre que comme nous venons de dire, 
François redemandoit à Charles la 
Navarre , Naples , de les hommages 

de 
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de Flandres & d'Artois , que Charles 
croyoit eftre meffeans à la qualité 
d'Empereur : & Charles difoitque 
François luy retenoit la Duché de 
Bourgongne , qui avqit appartenu à 
fa grand mei;e Marie , & la Duché de 
Milan qui appartenoit aux Sforces & 
à l'Empire. Le prétexte de ce grand 
incendie qui dura quarante ans entre 
ces deux maifbns , le plus proche & • 
celuy qui parut dans le monde , fut 
un fubjeâ: fort léger. Robert de la 
Marck Duc de Bouillon , fit adiuger 
par les Pairs de fa Duché qui fe pré- 
tendent fouverains , la ville de Hier- 
ges es Ardennes au proufit du Prin- 
ce de Chimay de la maifon de Crouy, 
contre le Seigneur de Efmeries , au- • 
quel l'Empereur donna des lettres de 
relief, nonobftant que Robert pré- 
tendit que les jugemens de fès pairs 
eftoient fouverains. Aigry donques 
contre l'Empereur il fe retira en 
FrancCjoffre fon fervice au Roy , qui > 
le reçoit courtoifement; neantmoins t 

deffcnd i 



mi 



de France & d'Auftrkhe. 255? 
dcffend à fcs fubjeds de l'affiftcr, 
pour ne rompre point avec l'Empe- 
reur, mais Robert glorieux de cefte 
protedion , faiâ: dénoncer la guerre 
a l'Empereur, qui eftoit pour lors à 
Vormes, pour donner quelque ordre 
aux troubles qui naiflbient en Alle- 
magne pour rhcrcfie de Luther, mef- 
me tafche de furprendre quelques 
places en Luxenibourg. Mais TEm- 
pereur s'empare foudain de tout l'E- 
ftat de ce petit Prince , & le con- 
train(5l de luy demander pardon. Or 
Charles faid fonner bien haut cette 
réception faide en France à fon fub- 
je<5l rebelle : & ce qui aigrit encores 
davantage , fut que François fur Tin- 
execution du Traidé de Noyon , & 
fur ce que Charles refufoit de rendre 
la Navarre à Henry d'Albret donna 
fecours à mefme temps à ce Prince 
defpouillé , & envoya en Navarre 
André de Foix Sire de TEfparre , fre- 
ï du Seigneur de Lautrec ; ou nos 
rançois firent d'entrée quelque cf- 

fed. 
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5 mais ils en furent foudain cliaC- 
fez par les Efpagnols. Charles prit 
cette cntreprife pour une infraction 
de la paix entre ces deux maifons, 
<]uoy que ce ne fut qu'un fecours don- 
né à un allie de la France, pour pour- 
fuivre fes droids. Il crie donc que 
François a rompu la paix ; faid: un 
grand prcparatif de guerre , & s ac- 
corde avec le Pape Léon X. qui quit- 
te Talliance de France & s'unit ave 
l'Empereur , par ce qu'il promet d 
luy rendre après la conquefte dej; 
Duché de Milan , les villes de Parm 
& de Plaifànce,qui eftoient de mem- 
bres de cette Duché, & fur lefqudlcs 
l'Eglilè de Rome pretendoit quel- 
ques anciens droiéls. 

2. Voila l'origine & lanaificincc 
de cette première guerre entre Fran- 
çois & Charlesjde l'an 1 5 1 1 . Or du- 
rant les trois ou quatre premières 
années jufques à la bataille de Pavie, 
il fe fit de grands exploits en Cham- 
pagne, en Navarre, en Provence , & 

en 
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de France à' à* Aujlriche. 16 1 
' Milanois, qu'il faut voir dans les 
•on^inaux. 

En Champagne & en Picardie 
mpereur prit Mouzon , afliegea 
czieres, c|ue Anne de Montmo- 
ncy depuis Connefl:able,& le Che- 
lier Bayard deffcndirent brave- 
ment, le Roy prit fur l'Empereur 
Bapaume 6c Landrecy , & luy donna 
la chafle. 

En Navarre dés l'an 15195 & 20. 
nous avions avancé peu de chofe : 
: mais en l'an 1 5 2 1 jl'Admiral de Bon- 
; nivét attaque Fontarabie & la prend, 
y met pour Gouverneur le Sei- 
gneur du Lude , fur lequel les Efpa- 
gnols tafcherent de la reprendre ; 
mais en vain, il la deffendit coura- 
eufcment pendant un an , jufques à 
quç la Palifl'c, depuis Marefchal de 
rance , fit lever le lîcge. Frauget 
ieux Capitaine y ayant efté mis 
ur Gouverneur , la rendit lafche- 
ent aux Efpagnols , & tut dégrade 
c noblefl'c; & en fuittc nous pcrdis- 

mcs 
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mes toute la Navarre, & n y fommes 
plus r entrez. pour le MilanoisjFran- 
çois dés la première conquefte y a- 
voit mis pour Gouverneur le Con- 
neftable Charles de Bourbon^au lieu 
duquel il mit du depuis le Seigneur 
de Lautrec , de la maifon de Foix, 
grand Capitaine , mais malheureux 
& mauvais politique. Le mauvais 
traitement qu'il fit aux Milanois, & 
les extorfionsqu il permcttoit d'eftre 
faites par fon frère le Marefchaldc 
Lefcun5& le peu d artîftance d'argent 
qu'il recevoit de la Cour^furcnt caur^ 
fe que l'Empereur entra facilement 
dans le Milanois. Milan eft emporté 
furies François, & faccagc par l'ar- 
mée de la Ligue du Pape & de l'Em- 
pereur5& les François chaflbz de tout 
le Milanois ; de quoy on dit que le 
Pape Léon mourut de loyc , l'an 
15 21. En fuitte fut donnée la ba- 
taille de la Bicoque , que nous per- 
difmes par l'opiniaftreté des Suiffes. 
Et Lautrec eftant revenu en France 

après 





^ de Frdnce & d'Auftriche. 2^5 
^aprcs tant de pertes , l'Admirai de 
Bonnivct y fut envoyc,qiii n'y fit pas 
mieux,& fut contraind de s'en reve- 
ir & abandonner tout. Ce fut en fa 
etraide Tan 152;. que le Chevalier 
ayard fut tué. De plus l'Empereur 
prit grand avantage de la révolte du 
Conneftable de Bourbon Tan 1 5 2 2, 
dont les caufcs furent le peu d'eftime 
ue le Roy faifoit de luy , les advan- 
;ages qu'il donnoit auDucd'Alen- 
çon& à l'Admirai de Bonnivetfur 
'a fonction de fa charge ; la haine de 
ouyfe mcre du Roy, & du Chance- 
lier du Prat , & le peu de juftice qu'il 
iperoit pour un probes ou il y alloit 
iprcfque de tout fon bien. Eftant 
Ipaflé au party de TEmpercur , 6c s'i- 
rniaginant qu'il trouveroit beaucoup 
de partifans de mcfcontans en 
France , outre qu'il aflifta à lacon- 
queftc de Milan , & donna la chalTe à 
l'Admirai de Bonnivct , il paflè en 
[Provence avec l'armée de l'Empe- 
•eur,aflîege Marfeille , dont il eft re- 

pouffé 
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pouffe par Rcnce de Cere , Baron i 
Romain, & Philippe de Chabot, que 
le Roy y avoit mis. Il fc retire donc 
en Italie par les Alpes ; le Roy le fuit 
jufqucs à Milan , qui fc rend à luy a- 
vec tout le Milanois , excepte Pavie. 

3 . Après ces guerres que Thifloi- 
re explique amplement , le Roy s'ar- 
rcfta au fiegc de Pavie, deffendue par 
Antoine de Levé. Cependant Chai*- 
les de Bourbon amené des troupes 
d'Allemagne, la bataille de Pavie , de 
la prife du Roy François arrive Tan 
1 5 24,1e jour de Mathias. Le Roy 
après avoir cfté quelque temps au 
Chafteau de.Pifrigitun fur la rivière 
d' Addc, eft mené'en Efpagne & tenu 
en prifon ; après quoy on travaille à 
fa délivrance & à la paix; dont fe for- 
ma le Traidé de Madrid Tan 1525. 
ou Gatinare Chancelier de l'Empe- 
reur , & Ican de Selvc premier Prefi- 
dent de Paris , qui eftoient les deux 
fçavans entre les Députez , difputc- 
rent à plufieurs rcprifcs des droi6î:s 

de 



■ -A 
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de France & d'Auflriche. 2 6*5 
de leurs maiflrcs; Sclvc agiflbit pour 
Naples , Navarre , les Souvcrainctcz 
de Flandres & d'Artois ; Gatinarc 
pour le droit de TEmpcrcur fur la 
Duché de Bourgongiie & le Mila- 
nois qu'il tcnoit pour lors. Enfin 
après plufieurs conférences le Trai- 
dé de Madrid fut drefle,ou entre au- 
tres chofes touchant le différent des 
deux Couronnes , il fut rcfolu le 14 
Feurier 1 5 1 5 . 

1. Que dans le 20. du mois de 
luin enfuivant le Roy remettra en- 
tre les mains de l'Empereur la Duché 
de Bourgongne avec toutes fes ap- 
partenances & dépendances , & tout 
ce qu'il tient de la Franche Comté. 

2 . Qujl renoncera à la fouveraine- 
tc tant de cette Duché & Comté5quc 
des Comtcz de Flandres & d'Artois. 

3. Qiul renoncera à tout le droiâ: 
^u il prétend fur le Royaume de Na- 
ples, fur la Duché de Milan,fur Gcn- 
ncs , Aft j Doiiay , flflc ^ Tournay, 
Hcfdin. 

M 4. Que 
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4. Que le Roy procurera de tout 
(on pouvoir que Henry d'Albrct re- 
nonce au Royaume de Navarre en 
faveur de l'Empereur ; & fi Henry le 
refufc , que le Roy ne lafliftcra point 
de fès forces. 

5 . Que TEmpcreur renoncera pa- 
reillement à tout le droid qu'il peut 
prétendre fur les Comtez de Pon- 
thieuj de Boulogne , de Guines , fur 
Peronne, Mondidier5Roye5& autres 
villes & Seigneuries de Picardie. 

6. Que le Roy reftablira le Duc 
de Bourbon & toutes fes terres & 
biens , êc luy rendra les arrérages de 
fes revenus. 



Paragraphe IV. 

Depuis le Traite de Madrid jufques 
a celuy de Cambray_. 

CjEtte période né contient que 
quatre ou cinq ans , elquels il 
arriva beaucoup de chofes remar- 
quables. 

i.Le 
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1. Le Roy délivre en donnant Tes 
deux cnfans pour oftages , le Dau~ 
phin François , & Henry Duc d'Or- 
léans, pafle à Bayonne, à Bourdcaux, 
s'arrefte à Angoulefme & à Cognac, 
eftant tousjours accompagne de 
Charles de Lanoy Viceroy de Na- 
plcs , que l'Empereur luy avoit don- 
né pour alTiftcr à lexecution du 
Trai(5i:c. Mais foudain il vit faire 
trois adions tout contraires . 
, La première, que le Roy ayant faidl 
lire les articles du Traidc en prcfcn- 
ce des Eftats , il luy fut di6i: qu ils 
cftoient injufl:es,contraires aux Loix: 
fondamentales de TEftat , & qu'il 
n'eftoit point obligé de les obferver, 
nonobftant que le Roy proteftat de 
fa bonne volonté. Cette injuflicc 
eftoit fondée fur deux chefs, i. Sur 
le droi(ft des gens , qui calTent & an- 
tiullent tous les Traidez faiéts cii 
prifon , y fuppofmt de la violence. 
2. Sur les loix fondamentales de TE- 
at, par lefquellcs le Roy cft tous- 

M 2 jours 
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jours mineur quant à Talicnation du 

patrimoine Royal. 

La féconde : les Députez de la 
Duché de Bourgongnc viennent 
proteAer au Roy qu'il n a peu les a- 
licner {ans leur confentemcnt, & re- 
fufent de fc foubsmettre à l'Empe- 
reur. 

La troifiefme: qu*il veit faire <.lans 
Coignac une Ligue pour chaffer 
l'Empereur de toute Tltalie. 

2 . l'Empereur donc fe rendant de 
jour à autre plus formidable à tous 
les Princes , & le plus fort en Italie, 
mefmes fe mettant en debvoir de 
chafïèr Francifque Sforce de Milan, 
duquel il l'avoitinvefty après la ba- 
taille de Pavie, le Pape Clément VII. 
le Roy François , les Vénitiens , les 
Suifies , les Florentins firent une Li- 
gue qu'on appella facrcc , pour déli- 
vrer l'Italie de l'opprciTion , fans 
nommer l'Empereur; lequel mefmes 
par une efpece de mocquerie fut in- 
vité d'y prendre fa place , à condition 

qu il 
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de France & ctAuftrîche. 169 
qu il remit en liberté les deux enfans 
de France , laiflaft en paix le Duc 
Sforcc , ik fit lever le llegc de devant 
le Chafteau de Milan, par cette Li- 
oue la guerre fe faifoit à communs- 
êrais ; & par ce que les Princes Ita- 
liens pouvoient aprehender la puif- 
fance du Roy de France en Italie, 
aulfy bien que celle de rEmpereur,le 
Roy renonccoit à la Duché de Milan 
en faveur de François Sforce, moye- 
nant une penfion qui feroit arbitrée 
par le Pape & les Venitiens,& qui ne 
pouvoit eftre au deflbubs de cin- 
quante mille Ducats ; que la Comté 
d'Afl; demeureroit au Roy avec la 
fouveraineté de Gennes foubs le 
gouvernement d'Anthonio d'Ador- 
ne, avec le tiltrc de Duc , s'il vouloit 
foubfcrire cette Ligue. Le Royaume 
de Naplcs debvoit cftrc remis entre 
les mains du Pape , moyennant foix- 
ante mil Ducats de penfion annuel- 
le. Cette Ligue fut publiée à Cognac 
n prefcnce de Lanoy,auquel le Roy 



M 



3 



s excu- 



i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 7 



2 jo tes Affaires 

s cxciifci fur fon impuiirance & mi- 
norité de rincxeciition du Traictc de 
Madrid. 

3. Lunoy s cftant retire en Efpa- 
gne , foudain la guerre de la Ligue 
commance en Italie, & fe faid à Mi- 
lan , à Rome , à Naples. à Milan le 
Duc de Bourbon General de l'ar- 
niec de TEmpereur en Italie afiîegc 
François Sforcc, que la Ligue avoit 
pris foubs fa protection. II cft con- 
traind de rendre le Chafleau de Mi- 
lan, perd toute la Duché , & fe retire 
en l'armée de la Ligue ; le chef en c- 
ftoit Francifco Marie Ducd'Vrbin. 
Charles de Bourbon après s'eftre af- 
fcuré de la Duché de Milan, court à 
Rome, la prend, y eft tué , le Pape & 
les Cardinaux mis en phfon ^ à ran- 
çon, &:c. 

A mefme temps Lautrcc cftoit à 
Naples avec une armée , la tenoit af- 
fiegce de prés par terre , & André 
Doria avec les Gallcres du Roy par 
mer y Iccjuel mcfmes guigna une ba- 
taille 



I 

I 



de France & d'A uftrkhe. 271 
taille Navale , ou Moncado Viceroy 
de Naplcs fut tué. mais cet André 
Doria ayant efté mal fatisfaid du 
R0V5 qui luy refufoit la rançon des 
prifonniers , & le traicloit avec mef- 
pris, fe rendit à l'Empereur , fit ravi- 
tailler Naples par mer ; & la mort de 
Lautrcc eftant furvenue la deflus, 
nous perdifmes tout en Italie , & 
l'Empereur s'y eftablit puifl'ammcnt, 
invertit quelque temps après Fran- 
çois Sforcc de la Duché de Milan , 
& luy fit efpoufer Chriftine fiennc 
Niepce,fillc du Roy de Dannemarck, 
Il retrancha neantmoins de cette Du- 
ché la Republique de Genncs , qu'il 
remit en fouveraineté à la requeftc 
d'André Doria. Item il confirma aux 
Papes, Parme & Plaifance. 

4. Cependant que la guerre fè fai- 
foit en Italie , le Roy fe ligua avec 
Henry Roy d'Angleterre , & tous 
deux firent dénoncer la guerr 
l'Empereur ; lequel ayant dicl au 
eraut du Roy de France , que fon 

M 4 maiftrc 
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inaiftrc n cftoit pas en cftat de luy 
dénoncer la guerre jufques à ce qu'il 
cuft defgagc fa fby accomply fci, 
promefles ; defquclles s'il fcrepen- 
toit qu'il retournaft en prifbn pour 
traider de nouveau ; le Roy ofl-encc 
ôc aigry de ces paroles déclara en 
prcfence de toute la Cour qu'il vou- 
loir fatisfaire à l'Empereur par le 
duel , ôc luy envoya un cartel. Il luy 
diloit 5 qu'il avoit menty s'il foufte- 
noit qu'il euft manqué à fa foy. l'Em- 
pereur quoy qu'il fit fcmblant de 
vouloir fatisfaire au Roy François, 
neantmoins il fe tint tousjours fur fa 
rcfponce , que le Roy n'cftoit pas en 
cftat de luy rien demander tant que 
la foy demcureroit engagée. Ainfy 
toutes ces menaces s'en allèrent en 
fumée. 

5. Or cependant que ces deux 
Princes s'aigrifloient &: de paroles & 
par les armes , deux Grandes Prin- 
cefl'cs, Louyfe mere du Roy,& Mar- 
guerite tante de l'Empereur travail- 

loicnt 



de France & d'Auftricbe. 27^ 
)1 loicnt pour les accommoder. C'eft 
c elles qui firent le Traiélcdc Cam- 
ç! bray Tan 1 5 29. cjuc pour cela on ap- 
pella le Traidlc des Dames ; auquel 
le mariage entre François & Eleonor 
feur de l'Empereur vcufue du Roy 
de Portugal,fut accorde ; que le Roy 
payeroit deux millions d'or pour re- 
tirer fes enfans ; quil renonceroità 
tous les droiâis fur les Comtez de 
Flandres & d'Artois, & fur la Duché 
>i de Milan, à quoy quelques uns ad- 
^' joufterit 5 & fur toute l'Italie ; ce qur 
cft vray fcmblable,pui{que il cft con- 
ftant que par le Traiâ:é de Cambray 
il ne fut rien changé à celuv de Ma- 
drid , fi ce n'eft qu'on ne parla point 
de la Duclic de Bourgongnc. 

Paragraphe V> 

Depuis le Traicte de Cambray jtifqîies ^ 
celuy de Crejpy en l'an 1 544. 

,T T) Ar ce Traidc de Cambray lc3 
•^i "A guerres cclTerent entre ces dcu>4 

M 5 Priii-- 
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Princes, mais non pas lesjaloufics 
ny les aigreurs fecrettes. On demeu- 
ra ncantmoins en paixjufques à l'an 
1533. que le fieur de Merveilles Ita- 
lien , ferviteur de la maifbn de Fran- 
ce^fut condamné à mort dans Milan 
& exécuté , fur ce que quelques uns 
de fes gens avoient tué un Milanois» 
Mais on s'en print àluy,on le fit mou- 
rir par ce que lEmpereur scftoit 
plainél à François Sforce que Mer- 
veilles eftoit auprès de luy comme 
cfpion & Ambafl'adeur fècret ; ce qui 
elloit vray mais Sforce Tavoit ainfy 
defu'é pour ne point offenccrrEmpe- 
reur. Ce meurtre rompit la paix, car 
le Roy s eftant refolu de chaftier Sfor- 
ce , l'Empereur qui Tavoit invcfly, 
& luy avoit faidl efpoufer fa niepce, 
interuint pour le deffendre. Ce fut 
à loccafion de cette guerre que Fran- 
çois inflitua une nouvelle forme de 
milice , qu'on appcUa les Légionnai- 
res. Outre ce , l'Empereur eftoit ai- 
gry^ de ce que à mcfme temps le Roy 

avoi» 
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avoit faid: alliance & Ligue avec 
quelques Princes Allemans ; quife 
voyans perfecutez par TEmpereuf à 
caufe de leur religion, eurent recours 
au Roy comme ancien allié des Prin- 
ces d'Allemagne , pour la deftenft 
des droiâ:s & libertez de l'Empire. 
Ces Princes qui appe lièrent François, 
furent les Ducs de Saxe, le Palatin, 
Duc de Bavière , le Duc de Virtem- 
beriî, le Landçrave de Hefl'c.mefmes 
il prefta cent mil eicus au Duc de Vir- 
temberg , qui luy engagea la Comté 
de MontbcUiard ; mais cet enj^aîre- 
ment eftoit nmule , & François alTi- 
ftoit volontiers les Ennemis de 
Charles, Voila le fubjeél de cette 
nouvelle guerre . Voicy ce qui fe. 
paffa durant environ dix ans. 

I . Le Roy pour pafl'cr à Milan de- 
mande le partage à Charles Duc de 
Savoye par fcs terres, qui le luy refu- 
fe , pouflé par fa femme Beatrix de 
Portugal , belle fœur & grand parti- 
fane de l'Empereur. Ce refus coufta 

M 6 à ce 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 7 



mm 



2y6 Les Affaires 

à ce Prince la perte de tous lès Eftats 
de Savoye & de Piedmont , dont le 
Roy s'empara,& s'y maintint jufques 
au Traiâ:é de Chafteau en Cambre- 
fis, en Tan 1559. Le prétexte de cet- 
te invafion fut le droiéi que François 
prctcndoit fur Eftats du chef de 
Louyfe de Savoye fa mere. Mais ces 
droiifls du Roy fur la Savoye5& tou- 
tes ces îmerres dcPiedmont font d'un 
autre difcours. nous les toucherons 
neantmoins autant qu'il feranecel- 
faire pour les affaires de ces deux 
maifbns. L'Empereur voyant fondic 
cefle nuce fur le Alilanois , & reve- 
nant du voyage de Thunis avec une 
armce fort harafiée 3c diminuée , fit 
prcpofer au Roy des difcours de Paix 
de d'alliance , avec force civilité , pa 
le lieur de Voly Ambafladeur d 
Roy prés de fa perfonne. Mais pa 
ce qu'il fe tenoit trop opiniaftremen 
aux Traiâ;c2 paflcz fortadvantageu 
pour luy,& qu on recogneut qu'il ne 
"vouloit que temporifcr jufques àce 

quil 
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de Vrance & cT AuJIriche. 1 77 
I qu'il cuft refaiâ: (on armée , mefmes 
[. que François Storce eftant mort en 
mcfme temps fans lignée , il fe faifit 
de la Duché de Milan fans parler d'en 
faire raifon au Roy , & que le bruid: 
couroit qu il en vouloit invertir un 
des enfans de Portugal fren bcaufre- 
rc ; pour toutes ces raifons, ces deux 
Princes lèvent le mafqucjle Roy con- 
quefte la Savoye & le Piedmont , ôc 
Charles fe fortifie à Milan. 

2 . L'Empereur pafle en Italie, vi- 
fitele Pape Paul III. Tan i «5 3 6. & 
en prefence du Conclave faià une 
inve(5i:ive contre François , dcfcrit 
amplement à fbn advantage tout 
ce qui s'eftoit paflé entr eux depuis 
qu'ils eftoient entrez dans leurs E- 
ftatz , les guerres , les traiélez , & fur 
tout les alliances que François avoit 
>rifes avec les Huguenots , Se con- 
duden offrant trois partis a.iRoy 
pour vuidcr tous leurs différents. Le 
premier, la Duché de Milan pour 
Ê)û troificfme filsleDucd'Angou- 

M 7 Icfmc, 
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lefmc , ne voulant point la donner 
ny au Dauphin,ny au Duc d'Orléans, 
difoit-il , de peur de donner jaloufie 
aux Princes Italiens, fi des perfbnnes 
fi proches de la Couronne devenoi- 
cnt fi puifians en Italie ; &c fiir tout 
le Duc d'Orléans qui venoit d'efpou- 
fer Catherine de Medicis , laquelle 
pretendoit des droiéts fiar Florence 
& Vrbin. mais moyenant cette con- 
dition , l'Empereur defiroit de fça- 
voir de quelles troupes le Roy Tailî- 
fteroit en fes guerres contre le Turc, 
& contre les Hérétiques. La féconde 
oftVe fut de le battre en duel contre 
le Roy , ou fur terre ou fur un bat- 
teau : qu'il laifloit le choix des armes 
au Roy ; que le vaincu donneroit 
toutes iès forces pour aflifter la te- 
nue d'un Concile , & pour faire la 
guerre aux hérétiques & infidèles; 
que le Roy mettroit en dépoli: la Du- 
ché de Bourgogne , T Empereur 
celle de Milan , pour eflre remifes es 
mains du vainqueur. Le troifiefme 

oflre> 
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de France & d'AuJlrkhe. 1 79 
offre , à faute de ces deux conditions 
il luy denonçoit la guerre à outrance, 
& jufqucs à ce que l'un des deux fut 
rendu le plus chetif Gentilhomme 
de fon Royaume. L'Evefque de Maf- 
con Ambafladeur pour le Roy prés 
du Pape 5 & le fieur de Vcly prés de 
TEmpereur luy refpondircnt vive- 
ment , de en advertirent le Roy. 
L'Empereur voyant qu'il avoit parle 
avec trop d'aigreur, modéra & inter- 
préta fon dire, mais François efcrivit 
au Pape & fc purgea de toutes les ca- 
lomnies de l'Empereur. 

3 . En fuitte de ces difputes en la 
çour de Rome y la guerre s'cfchauffé 
Tan 1 5 3 Il fè faict plufieurs ex- 
ploiâis en Piedmont;Foflîui eft ailîe- 
gé par Anthoine de Levé , & eft ren- 
du ; le Marquis de Saluce quitte le 
ièrvice du Roy , & fe rend à l'Empe- 
reur, qui entre en Pro vAce, la rava- 
ge , afliegc Marfcille , mais en vain, 
cette Province fut deftcndue par h 
prcfençe du Roy , & par la generofi- 

tc 
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te de Anne de Montmorency depuis 
Conncftable , qui faicl faire une re- 
traite honteufe à l'Empereur, à mef- 
me temps le Comte deNaflau fai(5t 
divers cfFeds en Picardie, fiirprend 
Guife , afïîege Pcronne , mais en 
vain. 

4. Cependant que la guerre le faid 
à outrance en Picardie, Champagne, 
Provence, Piedmont , & que l'Em- 
pereur fufcite tous les Potentats d'I- 
talie contre le Roy , lean Capel Ad- 
vocat General demande au Parle- 
ment que le procès fbit fai(î^ à Char- 
les,comme félon & traiftre à fbn fou- 
verain, duquel il tenoit en fief les 
Comtez de Flandres , d'Artois , de 
Charolois : la Cour des Pairs aflem- 
bléc ordonna que Charles feroit ad- 
journé & appelle à fon de trompe fur 
la frontière de fes Eftats ; & n'ayant 
point compî!:u5& les delays obtenus 
contre luy expirez, il fut condamne 
& fes terres mouvantes de la Cou- 
ronne,confifquccs. En fuittc dcquoy 



ï 



de France & d'Auftrkhe, 281 
le Roy prit plufieurs places en Ar- 
tois, écc. 

5 . Uan 1 5 38. le Pape Paul 1 1 L 
vient à Nice , ouïes deux Princes fc 
rendent & confèrent feparement a- 
vec luy, fans qu'il peut obtenir de les 
faire entreveoir. Ils conclurent ne- 
antmoins une Trefve , pour dix ans. 
Cette ailemblce s*eftant fcparce , le 
Roy revint en France , l'Empereur 
parié en Efpagne , mais en pafl'ant il 
voit le Roi à Ai{^uefmortes. Ils con- 
firment la Trefve & fc font bonne 
mine l'an 1 5 3 8. peu de temps après 
les Gandois s'eftans révoltez , & 
ayans tué leurs Magiftrats , Charles 
demande au Roy le paflige par la 
France , ou il receut tous les hon- 
neurs Royaux. Le Roy luy alla au 
devant à Chaftcllcraus.il donna quel- 
que cfpcrance de contenter le Roy 
pour la Duché de Milan, mais non- 
obftant toutes ces cntreveuës & ca- 
rcflcs, lesjaloufies ne ccfl'oient pas. 
6. L'an I54i« le Roy envoyoit 

An- 
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Anthoine Rincot Efpagnol réfugié, 
en France vers le Turc, & Cefar Fre- 
gofe Génois vers les Vénitiens , les- 
quels furent maffacrez fur le Pau dc- 
fcendans à Venife,par Tordre du Mar- 
quis de Guaft Gouverneur de Mi- 
lan, qui penfoit attraper leurs inftru- 
élions ; mais elles avoicnt efté en- 
voyées à Venife par autre voye. Le 
Marquis fut prévenu , quoy qu il ca- 
chaft le meurtre,&:mefme convaincu 
par la depofition des meurtriers at- 
trapez à Venife • Ce qui oblige le 
Roy de rompre la trefve de dix ans f 
& dénoncer la guerre a l'Empereur. 
C*eft encore icy le temps de plufîeurs 
guerres. Le Dauphin, depuis Hen- 
ry IL attaque RoufliUon & Perpi- 
gnan , mais y reuffit tres-mal , & eft 
contraint de lever le fiege avec hon- 
te . Chclrles Duc d'Orléans paflc à 
Luxembourg & s en empare. L'Em- 
pereur s'eftant ligué avec le Roy 
d'Angleterre entre en Picardie , af- 
fiege Landrecy que François rafrai- 





de France & d'AuJlriche. 2 8 j 
:hit , & ayant faiét: une rctraiâre ho- 
lorable oblige l'Empereur de lever 
lefiege. Le Turc Barbcrouflè vient 
lu fecours du Roy , prend la ville de 
>îice , & ayant faiét beaucoup de 
aux ôc ravages fur toutes ces coftes 
e la mer Méditerranée fè retire avec 
eu de fatisfadion , & donne fubjcâ: 
â tous les Princes Chreftiens de mes- 
ire du Roy. En Piedmont après di- 
vers exploits d'un coftc & d'autre fut 
onnée la fameulè bataille de Ceri- 
blles , Tan 1544. laquelle le Duc 
* Anguien gagna fur le Marquis du 
'uaft, &c. 

7. En ce temps Ferdinand Roy 
es Romains, frère de Charles,eftoit 
fort prcflé par le Turc du cofté de la 
Hongrie ; ce qui l'obligea d'envoyer 
un lacobin fien Confefleur vers 
Charles pour l'exhorter à la paix, 
Charles fe laiffe gagner , & François 
aulfy. leurs Députez s'aflemblerent 
à Sainâ: lean des Vignes au Faux- 
?'bourg de Soiflbns , commancent le 

Trai- 
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Traidé, lequel peu de temps après 
fut conclu à Crelpy en Valois ; au- 
quel il fut arrefté entre autre? cliofès. 

1. Que Charles Duc d'Orléans 
fils puifnc du Roy efpoufèroit la fille 
de l'Empereur, ou celle de Ferdinand 
Roy des Romains5au choix de l'Em- 
pereur,dans fix ans prochains,& pour 
la Conllitution de dot de l'une ou 
de l'antre , l'Empereur inveftiroit le 
Duc d'Orlcans du Duché de Milan, 
ou bien des Comtez de Flandres , de 
Charolois, ou de la Franche Comté, 
aufl'y à l'option de l'Empereur ; 3c 
moycnant TinveAiture de l' un , le 
Roy renonceroit à tous les droid:s 
qu'il pretendoit fur l'autre , ôc fur le 
Royaume de Naples : que jufques à 
ce qu'il y euft un fils de ce mariage, 
l'Empereur au cas qu'il conftitua la 
Duché de Milan en dot , retiendroit 
en fon pouvoir les Chafteaux de Mi- 
lan & de Crémone. 

2 . Que le Roy rcndroit à Charles 
Duc de Savoyc tout, ce qu'il avoir 

pris 



mi 
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de Trance & d'Auftrïche. 185 
pris fiir luy , tant deçà que delà les 
Alpes ; toutes-fois qu'il en pourroit 
retenir les Citadelles , tandis que 
l'Empereur reticndroit les Chaftc- 
aiix de Milan & de Crémone, 

5. Que les deux Princes rcn- 
droient rclpeàtivement ce qu'ils a- 
voient pris l'un fur l'autre depuis la 
Trefve accordée à Nice par l entre- 
mife du Pape. Ce Traiétc eft du 1 8 
Oclobre 1 5 44. 5c fut exécuté ; mais 
le Roy rendit beaucoup plus de pla- 
. ces que l'Empereur. 



Paragraphe VI. 

Depuis le Traiclede Crcfpyyjiifques à 
celuy de chafiedu en Cam- 
hrcfis i'5 55>. 

FRançois furvcfquit environ trois 
ans à ce Traidé de Crcfpy , au- 
quel temps il n'euft rien à demefler 
Lvec l'Empereur , qui s'cftoit retire à 
Bruxelles. Henry 1 1. fbn fils luy fuc- 
:cda l'an 1 5 47.1cquel aufly n'eut rien 
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à demeflcr avec cette maifon d'Au- 
ftriche jufques à l'an 1550. que les 
jaloufics & haines fecrettcs conti- 
nuans tousjours entre ces deux mai- 
fon s , il arriva deux accidcns qui les 
firent efclater en guerre ouverte. 

I . Le Pape Paul III. avoit inve- 
fty Pierre Louys Farnefe fon fils na- 
tureljdes villes de Parme &Plaifànce, 
que l'Empereur avoit rendues àl'E- 
glife , fiir les pretenfions que le Pape 
Léon X. y avoit eues, fans autrement j 
en examiner le droid , par ce qu'il a- é 
voit ainfy efté convenu lors que le f 
Pape & l'Empereur s'unirent pour t 
chafîbr les François de Milan l'ani- 
1 5 2 1 . Ceftc inveftiture fafchoit | 
Charles , qui pretendoit , ou que ces :f 
villes dcmeureroient unies au do- 
maine de l'Eglife , ou que en cas d a- 
lienation elles feroient rendues aux 
Ducs de Milan. Or Pierre Louys s'e- 
ftant rendu odieux à fes fubjcds pour | 
fes cruautez & impudicitez , fut tué i 
par les Phiifintins , lefqucls fc mirent 

fbubs 



1 ijii 



de Vrance & d' Autriche. 2 S 7 
: J ibubs la protcélion de l'Empereur. A 
u»| mcfme temps, Paul III. eftant mort. 
Iules III. c|ui luy fucccda protégea 
à fon entrée Odavie fils de Pierre 
Louys , & le maintint dans Tinvelli- 
ture de Parme, Plaifance s eftant ren- 
due à l'Empereur . mais peu de temps 
après s'cftant rcpenty de cette Do- 
nation , qu'il voyoit n'eftre point a- 
Igreable au Collège des Cardinaux, il 
s unit avec l'Empereur pour defpouil- 
1er Odaviç , lequel fe mit foubs la 
protedion du Roy , qui l'aflifta puif- 
amment contre ces deux Poten- 
ats , mcfmes entre en divifion avec 
le Pape, jufques à deffcndre de porter 
là Rome argent : dequoy le Pape c- 
[ftonnc demanda la paix au Roy, ôc 
llaifla Od:avie en repos , mefmes luy 
fit rendre Plaifance par l'Empereur, 
depuis ce temps les fuccelTcurs ont 
"ouy de cefte inveftiturc Toubsles 
oms de Ducs de Parme Plaifimcc. 
fe fit divers exploids de guerre en 
talic par les armes du Roy , contre 

l'Em- 
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l'Empereur Se le Pape, pour mainte-i 
nir ce Prince , & aufly le Comte de| 
la Mirandole que le Pape vouloit op-^ 
primer. ' 

2. Des Tan 1 5 45 • Charles qui de-j 
puis fon entrée à l'Empire & la rc-^^ 
voltc de Luther avoit eu les prote-p|l 
ftans d'Allemagne fur les bras, ga-s:-! 
î^na une célèbre victoire fur eux , ou f 
ïcan Frédéric Electeur de Saxe Se 
Philippes Lantgrave de HcfTc , leurs 
deux principaux chefs , demeurèrent 1... 
prifonniers. Ce qui humilia toutccltsïl 
party des proteftans , qui l'an i^^o.kM 
appellerentàlcursfecours Henry Hl :' 
qui pafl'e en Allemagne. 

Le Conneflable de Montmorcnc)i| , 
s'empara des villes de Mctz,Thoul Si^ r 
Verdun,fur les droids que nous avonîf 
cxpUqué au Chapitre 1 1 1. Cette ennj 
treprife de Henry enfaveur des propre 
teftans ne fit aucun cffed en Aile- 
magne,par ce qu cftant arrivé à Straf 
bourg , il fut prie par eux de fe reti- 
rer , par ce qii'ils avoicnt fai(5î; leui|-., 



de France &d'A uft riche. 1 8 <> 
accord avec l'Empereur . Mais ail- 
leurs elle mit le feu par tout. Le Roy 
revenant d'Allemagne prend plu- 
fieurs villes en Luxembourg 5 Ro- 
,^4a chcmars , Danvilliers, luoy, Bullion, 
.yl & l'Empereur fur la fin de l'an 1 5 5 i . 
aflicge Metz , laquelle efl dcffenduc 
par François Duc de Guifc , & le fie- 
j ge levé le premier jour de l'an 1552- 
Theroiiennc affichée , prife & razéc 
par l'Empereur, & autres cxploicts 
de guerre qui fc font en Picardie , &: 
en Picdmont foubs le Marcfchal de 
Briffac. & les Siennois aprehendans 
que Cofme de Medicis Duc de Flo- 
rence ne voulut s'emparer de leur 
République, s'eftans mis entre les 
mains de l'Empereur, foubs cfperan- 
cc quilles maintiendroit en leur li- 
berté , lequel neantmoins tafcha de 
les /bubsmcttre à Cofme , appelle- 
rent à leur fccours Henry 1 1. qui leur 
donna pour Gouverneur Blaifc de 
Monluc , depuis Marcfchal de Fran- 
ce, lequel a defcrit amplement ce fie- 

N gc 
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urc dans fcs Commentaires. En fin ils 
furent contrainc5ls de fe rendre & de 
fc foubsmettre au Florentin. 

3 . J^'an 1555. Charles fe retira du 
monde , de refigna tous fes Eftats à 
fon fils Philippes ; la paix fut traidté 
entre Henry ôc Philippes prés de la 
ville d' Ardres , & puis près de Cam- 
bray, pour dix ans, & jurée par les 
deux Roys le 5. dePeburier 15 5<^, 
Mais elle fut rompue toutfoudain 
après la mort de Iules 1 11. & le Pon- 
tificat de Marcel 1 1. qui ne dura que 
vingt deux jours. Apres fut efleu 
Paul IV. de la maifon des CarafFes, 
Neapolitain , mais alhc de celle de 
Melphe , qui avoit tousjours efté de 
la fadion Françoife , & eiloit odieu- 
fe aux Efpagnols , qui talchercnt 
d'empefclier feledion de Paul ; & 
n'ayans peu le faire , luy fufcitercnt 
les Colomncs & les Vitelli,deux puif-^ 
fantcs mailons de Rome , qui fe ré- 
voltèrent contre le Pape , afliftez de 
PhiHppcs. Le Roy fccourt le Pape, 

& 
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6c ainfy la Trefve eft rompue. Il fe fit 
divers effeds d'armes à Tentourdc 
Rome; mais enfin le 06i:obre 
1557. le Pape & l'Eipagnol s accor- 
dèrent, Henry retira fon armée, mais \ 
à mcfiiic temps Philippes qui avoit ' 
efpoufé Marie Reyne d'Angleterre, 
fiifcita fa femme contre la France , à 
laquelle Marie fit déclarer la guerre à 
feu & à fang , par un Héraut qui par- 
la au Roy mefmes dans Reims ; d'où 
fuivirent divers cfFeds en Champa- 
gne & en Picardie , jufques à ce que 
Philippes ayant afiîegc Sainél Quen- 
tin , iuivit la mémorable bataille de 
Sainéi Quentin, perdue parles Fran- 
çois Tan 1557. ou le Conneftable 
ayant cftc pris,François Duc de Gui-, 
e eftant retourné d'ltalie,ou il eftoit 
allé pour fecourir le Pape , remit un 
peu les affaires par la prife de Calais, 
Guines, de la terre d'Oye , & de 

IThion ville. 
4. Lors que les armées des deux 
Princes cftoient en prefencc l'une de 
N 2 l'autre 
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l'autre en Picardie , prés de la rivière 
de Somme, le Conneftable ^ le Ma- 
refchal de Sainft André qui eftoient 
pnfonnicrs de rEfpagnol , le Nonce 
du Pape & Chriitine douairière de 
Lorraine , confine germaine de Phi- 
lippes , ménagent la paix ; laquelle 
fut conclue à Chafteau en Cambrtfis 
au mois de fcburieri*; «Jp- Le pre- 
mier article de ce Traidc porte que 
le Roy exécutera rcligieufement tous 
lesTraidez faids entre Charles V. 
& François L (par ou on cntendoit 
les ceffionsfaides de Naples, Milan, 
Flandres, Artois, )fi ce neftquily 
fut dcfrogé par ce prefent Traidc, 
auquel il ne fut parlé d'autre chofe 
que de la reftitution des villes prifes 
fur l'un & l'autre party durant cette 
guerre , de la reddition des Eftatz de 
Savoye & de Piedmont à Philibert 
Emanuel Duc de Savoye. par iceluy 
aufly fut accordé le mariage entre 
Philippcs qui venoit d cftrc veuf, par 
Ja mort de Marie d'Angleterre , avec 



de France & (Ta ufiricbe. 2 p j 
Elifabcth fille de Henry 1 1. que pour 
cela on appella la Reync de la paix* 
en la célébration de ce mariage Hen- 
ry 1 1. fut tue. 

Paragraphe VIL 

T>epuis la Paix de Chafteau en Cambre-^ 
fis jufques à la mort du Duc 
d'Alerjçon, l an 1584, 

T L n'y a eu aucune guerre ouverte 
^ entre les deux Couronnes en tout 
ce temps, qui comprend le Règne de 
François II. Charles IX. & grande 
partie de Henry III. ains par la vertu 
de cette Reyne de la paix, l'union fut 
fi grande , que les troubles des Reli- 
gionnaires eftans arrivez en France, 
Phili ppes 1 1 . {ccourut nos Rovs de 
fès armes. 

Souhs François 1 1. 

En ce Règne qui ne fut que de 
dixneuf mois , Thiftoire remarque 
deux chofes qui font à noftre delTcin. 

N 3 i.Sur 
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I. Sur les brouillcries qui furent 
a la Cour à rentrée de ce Regne,pour 
la î^rande faveur des Guifes,oncles de 
la Rcyne Marie d'Efcofle , femme de 
François II. & fur ce que Catherine 
de Medicis impieta la Régence fur 
Anthoine de Bourbon Roy de Na- 
varre , & qu aufly cette maifon de 
Bourbon humiliée & rebutée fem- 
bloit menacer l'Eftat d'une guerre 
civile ; de tout cela dis-je le Roy 
Philippes 1 1. adverty cfcrivit à Fran- 
çois une lettre qui fut leuë en plein 
Confeil , par laquelle il difoit avoir 
appris que quelques Seigneurs fe for- 
malifans du Gouvernement eftably 
par luy François fon beau frère , me- 
naceoient fonEftat d'une guerre Ci- 
vile , que luy Philippes eftoit preft 
d'employer toutes fes forces & fa vie 
pourlefaireobeyr 5 comme fon bon 
allié & voifm , en fouvenance des 
bonnes inftrudions & de la fainde 
éducation que fon pcre Charles V, 
avoit reccu de Louys XII. fon tuteur. 

2. La 



ta 



de France à' d'AuJlrkbe, ic)$ 
1 .La maifoii de Bourbon fc voyant 
dégradée de la faveur de du Gouver- 
nement , Anthoine Roy de Navarre 
le retira en Bearn, & accompagna E- 
lifabetli que le Cardinal de Bourbon 
& le Prince de la Roche fur Yon me- 
noient en Efpagne àfbnmary. Or 
par ce que le Traidé de mariage por- 
toit que cette PrincelTe luy fcroit de- 
livrée fur les frontière*; d'Efpagne, le 
Duc de rinfantafquc le Cardinal 
de Burgos la vindrcnt recevoir en 
l'Abbaye de Roncevaux , qui eftoit 
en Navarre. Le Roy Anthoine pro- 
tefta que cette deliurance eftoit fai- 
lle non pas fur la frontière d'Efpa- 
gne, mais au coeur de fes eftats , afin 
qu'on ne creut pas à Tadvenir que 
Roncevaux appartint au Roy d'E- 
fpagne, 

Soubs Charles I X. 

Tout ce Règne fc paffa dans les 
conhifions civiles des Religionaires: 
nous n eufmes prefque rien à demef- 

N 4 Ict 
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1er avec la maifon d'Auflriche. Mef- 
mes Philippcs fournît fouvcnt du fe- 
cours à Charles pour mettre à raifbii 
les Huguenots. Seulement il faut re- 
marquer. 

I . La première paix avec les Re- 
li^ionnaires ayant efté faille Tan 
1 5 (^4. Charles entreprit de vifiter fon 
Royaume,vit f i fœur Elizabeth Rey- 
ne d'Efpagne à Bayonne , & y eut 
crande conférence fecrette entre Ca 
thcrine Reyne mere & le Duc d'Al- 
bc. on creut qu'ils ftipulerent un fc-; 
cours mutuel entre les deux Cou- 
ronnes contre les Hui^uenots de 
France, & Contre les Gueux ou Hu- 
guenots de Flandres , qui comman- 
ceoint en cette année 1 5 (5^ . de trou- 
bler cet Eftat. Il eft vray que Philip- 
pes afTifta Charles de quelques trou- 
pes ; ce que Charles ne peut pas luy jfe[g 
rendre , par ce que le feu eftoit allu- 
me par tout en France. | :É 

z. Lan 1^66. deux chofes pen- 
fcrent caufer la rupture entre les deux i ; 
Eûats. i.Bcr- 





..j 



de France & Auflr'ubc, ic^j 

1. Bertrand de Monluc quefon 
perc appelle en fcs commentaires le 
Capitaine Peyrot , voyant la paix eu 
France par tout,entreprend des con- 
qiieftes fur mer, arrive à l'Ifle de Ma- 
dères fubjedic desPortugais,& ayant 
demandé de faire aiguade cft rcpouf- 
fé à coup de Canon , entre dans Tlflc 
à main forte , afficge la ville 6t la 
prend, mais y eft tue. Les Portugais 
fe plaignent de cet attentat à Philip- 
pcs oncle du Roy de PortugaI,& pré- 
tendent que c'cft contre le Trai(5lc 
de paix , ou ils eftoient compris, dc- 
quoy Charles irrite par l'Efpagnol 
contre fes fubjeifls , eft appaifc par 
r Admiial^qui luy faicl veoir que c'c- 
ftoit un mal entendu entre quelques 
particuliers. 

2. Dominique Gourfiucs Capi- 
tame Oalcon qui es guerres d Italie 
avoit cftc pris par les Efpagnols , &: 
mal trai^lc en prifon, pour fe venger 
palfc en la Floride es Indes Occidcn- 
talcs,allicge le fort que IcsEfpagnoIs 

N 5 7 
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y teiioient , les force , tue ou faicL 
pendre tous les Soldats ; 6c après cet 
cxploid s'en revient heureufement 
en France, dcquoy Philippes ayant 
faid de grandes plainéles à Charles, 
Gourgucs courut hazard de la vie ; 
mais il fut protégé par l'Admirai de 
Chaftillon , Religionaire & ennemy 
des Efpagnols , par ce que cet ade 
eftoit une vengeance particulière; & 
par ce que peu de temps auparavant, 
Melandes Capitaine Efpagnol ayant 
attrapé en la Floride lean Ribaud 
Dicpois avec cinq cens François, les 
Ht tous malTacrer ou pendre , avec 
cette infcription , Non p.ts comme a 
des François , mais comme à des Luthe- 
riens, 

3 . L'an 1 5 70. le Roy Charles cf- 
^poufa Elifabeth fille de TEmpcreur 
■ îWaximilien,Princeflc fort vcrtueufc, 
laquelle Charles ayma grandement, 
ce qui affermit encore la paix entre 
ces deux maifons ; veu mefmcs que 
peu de temps après Philippes 1 1. ef^ 



-il: 



de France (lAufîrkhc, ip^ 
poufa une autre fille de ce mefme 
Empereur. 

Soubs Henrj 1 1 1. 

1. Henry III. revenant de Polo- 
gne Tan 1 5 74. pafle par Vienne , eft 
très bien receu par Maximilien Em- 
pereur, quoy qu un de fes enfans euft 
efté compétiteur de Henry au Roy- 
aume de Polopie ; mefmcs l'Empe- 
reur luy donna de très falutaires con- 
(cils pour eftablir la paix en fcs Eftats;. 
& en fuitte ayant paiîc à Venifc , & 
ailleurs en Italie de en Savoye , pro- 
mit au Duc de Savoye de luv rendre 
les villes de fcs Eftats qu'il avoit re- 
tenues par le traidc de Chafteau en 
Cambreiis. Du depuis fuivircnt les 
guerres civiles entre Henry & fes 
mbjeds, fans qu'on euft rienàdeJÉ 
mcflcr avec l'Efpagnol. " 

2. L'an 1 5 77. les hérétiques Fla- 
mens mal traiélez par les Efpagnols, 
& peu affiftez par Matthias frerc de 
lEmpereur Rodolphe , que tous les 

N 6 Eftats 
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Éftats des Catholiques &: des Hu- 
guenots avoicnt choify pour leur 
chef, à rcxecution des Efpagnols ; 
CCS Eftats dis-jc appcllercnt François 
Duc d'Alcnc;on;lequcl y paflant s'em- 
para de la \ illc de Cambray : mais 
mal traidc par les Flamans s'en re- 
tourna fans rien faire, jufques à ce 
que Tan 1 5 8 . il y retourna en tiltre 
de Duc de ÎBrabant &r Comte de 
Flandres ; d'où il fortit aufly peu de 
temps aprés,ayant entrepris malheu- 
reufement'de le faifir d'x\nvers & au- 
tres villes , d<, s'en revint mourir à 
Chafteau Thierry,ran 1 5 84. Les en- 
trcprifcs du Duc d'Alcnçon caufe- 
rcnt de grandes jaloufies entre les 
deux Couronnes , a. furent prifes 
pour une infraction de la paix ; aulVy 

^u depuis Philippes s e mploya de bon 

^teur à afTifter la ligue. 

Lan 1579. Sebaftien Royd 
Portugal eftant mort en Afrique , c . 
fon grand oncle le Cardinal Henry 
ayant règne dixhuiél mois ^ Pliilip- 



-7 



de France é- d'AuJf riche. ^ o i 
pes Roy d'Efpagne s empara du Por- 
tugal, Tan 1580. par le droidquc 
nous avons did ailleurs. Entre fcs 
compétiteurs eftoit Anthoine ba- 
ftard de Louys Prince Conneftablc 
de Portugal , mais qui fc pretcndoit 
légitime, cettuy-cy chafTé parPhilip- 
pes fe retira en Angleterre , d ou 
ayant eftc rebutté il pafTa en France, 
s'accorde avec la Reyne mere Cathe- 
rine , qui comme nous avons did 
amplement au troifiefme chapitre a- 
voit de grandes pretenfions fur le 
Pbrtugal^&: moyenant quelques Sei- 
gneuries que Anthoine promet luy 
donner en Portugal , elle luy donne 
fccours , levé une armée de François 
foubs Pierre Storzzy ; & par ce que 
quelques Hles de Terceres tenoicnt 
encores ^ pour Anthoine , larmé^ 
Françoife s en va les conquérir , oif 
jios gens reuffucnt très mal. Cette 
cntreprife contre Philippcs aigrit fort 
les affaires , de fit qu'on creut quil 
'.voit elle des premiers à figner la 

N 7 Ligue, 
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Ligue , laquelle on croit avoir com- 
mancé environ la mort du Duc d' A- 
len(jon,lors que ne reftant que Hen- 
ry II I. fterile & fans enfans,de toute 
la maifon de Valois , & la maifon de 
Bourbon , excepté le Cardinal de 
Bourbon cftant ou Hérétique ou 
Fauteur des Hérétiques , la maifon 
de Guife tafcha de s advancer ou par 
zelc de religion ou par intereft. 

Paragraphe VIII. 

Depuis la mort du Duc d'Alcnçon Un 
1 5 84. jufjues au Traite de 
Veruinslan 155^^. 

CEtte datte comprend la fin du 
règne de Henry 1 1 1. & le com- 
mencement de Henry IV. 

% Souhs Henry III. 

Soubs ce Roy fans s'arrefter à exa^ 
miner les divers defleins de la Ligue, 
il faut dire feulement qu après la 
mort du Duc d^Alençon , le Duc de 

Guiie 



de France & d'Auftriche. 5 o j 
1 Guife ayant formé la Ligue dont les 
^'^^ Hiftoriens parlent fi diverfemcnt , il 
fit un Traiàé à loinrille avec Philip- 
pes , qui luy promet cinquante mille 
efcus de penfion par mois , pour fo- 

1- menter la Ligue ; laquelle neftant 
pas portée ouvertement contre le 
1 Roy qu après la mort des Guifcs, 
mefmes le Roy s'y eftant rangé foubs 
le tiltre de fainte Ligue contre les 
Huguenots, les animofitez & les en- 
treprifes du Roy d'Efpagne contre 
cet Eftat ne parurent pas foubs ce 
règne. 

Soîihs Henry IV. 

C'eft icy la Ligue agiflàntc & mife 
|au jour par le feu d'une guerre civile> 
ou Philippes interuint à di ver/es rcn- 
[contres; & Henry recogneu Roy luy 
rend fon change, & luy faid la guer- 
ire puiflamment ; ce que nous allons 
lexpliquer en cet ordre. 

I . Henry 1 1 L ayant eftc aiiailinc, 
iprés avoir vcu la révolte prcfque de 

tout 
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tout fon Eftat, Henry I V. luy fucce- 
j da,& cft recop;neii par les hérétiques 

' 8c partie des Catholiques. Le Duc de 

Maine qui tenoit Paris y reçoit lean 
Baptifte Taxis & autres pour le Roy 
d'Efpagnc,qui font des brigues pour 
la dégradation de la maifon de Bour- 
bon,& l'avancement de la Lieue.l'an x 
1590. Au mois de Mars, PhiUppes . 
faid publier un Edid , par lequel il t 
exhorte tous Princes Catholiques de 
fe joindre à luy pour la délivrance de 
Charles X. c'eftoit le Cardinal de 
Bourbon , que la Ligue avoit reco 
gneu pour Roy, à 1 exdufion de tout 
le rcfte delà maifon de Bourbon. 

2. La mefme année I <; 90. le Roy 
aiïiege Paris ; Philippcs commande fc 
au Duc de Parme d'entrer en France, î: 
lequel y vint avec une groffe armée, \ 
prend Lagny & faid lever le fiege.l 
L'an 1 5 91. après la mort de ce Char-i 
les X. fuppofé , la Royauté eftant crt 
Compromis entre les Ligueurs, plan 
ûcurs des Seize qui gouvcrnoicntPa-l 



de France é* et Aujlriche. ' :?oj 
ris tcnoicnt le party de Philippcs, 
pour les droids prétendus de fa fille 
Claire Eugénie Ifabelle , defquels 
nous avons parle ailleurs. Mais le 
Duc du Maine qui aimoit mieux la 
Royauté , ou pour fa pcrfonne , ou 
pour quelque autre de la maifonde 
Lorraine , tira cette affaire en lon- 
gueur, & la renvoya à raffembléc des 
Eftats généraux de laLigue^Sc cepen- 
dant il députa le Prefident leannin 
en Efî:)agne5 auquel Philippcs promit 
toute alliftance pour laLigue,à con- 
dition qu on recognoiftroit fa fille 
pour Reyne> ou feule ou conjointe- 
ment avec le mary qu elle cfpoufe- 
roit. Ce Prefident revint tout fcan- 
dalifc du procédé de Philippcs, & fur 
tout de ce que Philippcs luy parlant, 
difoit ma ville de Paris , ma ville 
d'Orlcans, &c, de du depuis confcil- 
jlatousjours au Duc du Maine de iè 
ireconcilicr avec le Roy. 

Lan 1591. Henry affiege^ 
rcflê Rouen j le Duc de Parme re- 
vient 




Early European Books, Copyright® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Maag. 

224 B 7 



^o6 Us Affaires 

vient & oblige le Roy de lever le fie- 
gc. avant qu'entrer en France il pro- 
pofa deux conditions au Duc du 
Maine , l'une de luy remettre la ville 
de la Ferc en main , ce qu il fit , & le 
Parmczan y mit quatre cens Efpa- 
gnols en garnifon ; l'autre de preffer 
l'aflemblee desEftats généraux pour 
faire déclarer l'Infante Rcyne de 
France, Il luy promit l'aflcmblée, & x: 
luy donna efperancc de contenter ... 

Philippes, 

4. L*an I "5 9 3 . au mois de lanuier 
futfaide ouverture des Eftatsde la 
ligue, ou le Duc de Feria Ambiffa- 
deur extraordinaire propofi le zele 
de fon maiftre pour maintenir la re- 
ligion , pria d eflirc un Roy Catboli- 
que,& donna des lettres de Philippes 
à l'affemblce , ou après les avoir ex- 
horté à cette eficclionjil leur rccom- 
mandoit de confervcr à llnfantefa t 
fille , le droia qu elle avoit fur lai 
Couronne, ce fut pour lors que futft 
donné le célèbre arrcft au parlement 

de 



xi) 



âe France & d'AuJlriche, 3 07 
' de la ligue , pour la manutention de 
la loy Salique. Et quoy que peu de 
temps après les Efpagnols fe hifTent 
^•iftjplus amplement ouverts de enflent 
propofé le mariage de l'Infante avec 
t. - |lc Duc de Guife, ou avec Erncft frère 
f i: Ide l'Empereur Rodolphe , ils furent 
jolrebutez par les Eftats , cette propofi- 
r tition eftant contraire aux loix fonda- 
entales ; comme aufly quant ils 
ca|propoferent que l lnfante fut reco- 
neue Reyne conjointement avec 
:el Prince que Philippes nommeroit 
our fon mary dans deux mois; mais 
ien fut did par les El1:ats,que quant 
n auroit éleu un Roy Catholique, 
'il n eftoit point marié, on luy don- 
eroit llnfante pour femme. Mais 
. efperance que Henry donna à mef- 
e temps de fe convertir, & l'inftru- 
tffèion qu'il receut , diflîpa tous ces 
1 kflcins de Teftranger , de le Roy fut 
Dacrc à Chartres au commancement 
de l'an 1 5^4. & peu de temps après 
:r.tra dans Paris , d ou le Duc de 

Feria 



■111 
■m 
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Fcria fortit avec la gariiifon Efpa- 
gnole. 

5. Lan 15 94. Le Duc de Mayen- 
ne ayant perdu Paris A' voyant fa Li- 
oue fe diffiper , pafle à Braxelles,de- 
manda fecours a Erneft d' Auftriche 
Gouverneur du Pays, qui envoyé en 
France Charles Comte de Mans- 
feld,qui prend la Capelle,& fans rien t 
hazardcr fc retira en Flandres. Mais 1 
le Roy ayant affiegé Laon, Mansfeld V 
revient , tafchc de faire lever le fiegc, ' 
mais en vain , &: eft contraint de fe 
retirer.Le Roy après la prife de Laon 
palTa à Cambray ville Impériale, que . 
Balagny tenoit avec tiltre de princi- i 
paute depuis le premier paflage du f 
Duc d' Alcnçon. le Roy luy confirme :. 
cette principauté foubs la protcdion 
de la France. 

6. Sur la fin de l'an 1 5 94 > Roy 
ayant diffipé grande partie de la Li- 
gue , dénonce la guerre à TEfpagnol,^ 
par le confeil du Duc de Bouillon,furr 
les inimitiez ouvertes qu'il avoitdc-»^ - 

clarce 



de Trmce & d'Aufirkhe. 3 o ^ 
clarces contre luy, & Taffiftancc qu'il 
avoit donne à Ia 'Ligiie,& fur ce qu'il 
luy tenoit la Fere & la Capcllc. Cet- 
te dénonciation fut faicle à l'Archi- 
duc Erncn:,qui refpondit qu'il en ad- 
ivertiroit Philippes ; ^ le delay de 
deux mois ayant efté donné^Ia guer- 
fre fut déclarée l'an 1595 , le 17 la- 
jnuier,fur la frontière par un Héraut, 
Xa guerre commence , le Duc de 
"^uillon rculTit mal en Luxem- 
)ourg, le Roy paflc en Bourgongnc, 
faid fon entrée à Dijon nonoblhnt 
la refiftance du Duc du Maine, la ba- 
bille de Fontaine Françoife en Bour- 
cgongne , ou le Roy demeura vido- 
•Meux des Ducs du Maine & du Con - 
leftable de Caftille ; le Comte de 
juentes prend le Cat^let, Dourlans, 
^-ian, Cambray fur Balagny, & le 
Marcfchal d'Aumont tafche de chaf- 
ler les Efpagnols de la Bretagne , ou 
fe Duc de Mcrcœur Gouverneur 
^pour la ligue leur avoit donné entrée 
fc mis Blavct en leurs mains. 

7. L'An 





?xo Les Affaires 

7. Lan 159^ , labfolution du 
Roy par le Pape Clément VIII. que 
lesEfpagnols tafchcnt d'empefchcr, 
le reprefentant au Pape comme Re- 
laps & impénitent, mais ce party fut 
diffipé par les Sieurs du Perron & 
d'Oflat, depuis Cardinaux- 

8. L'an 1 5 96. Charles de Calaut 
Conful , & Louys d' Aix Viguier de 
Marfeillc traitent avec VEfpagnol 
pour luy livrer cette ville; mais Pier- 
re Liberta la maintient en l'obeiflan- 
ce du Roy , & tue Cafaut de fa main. 

9. La mefme année 1 5 9^. Albert 
Cardinal d'Auftriche Gouverneur 
des Païs bas prend Calais & Ardres, 
& le Roy reprend la Fere , que nous 
avons did avoir eftc mifc entre les 
mains desEfpagnols à la féconde en 
trce du Duc de Parme. Le Roy pou 
fe deffcndrç des Efpagnols faid al- 
liance avec la Rcync d'Angleterre; 
Eftats de Hollande , de Princes d'Al- 
lemagne. 1 -1 

10, Uan 1^97. Fcrdmind Tel 
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Capitaine Efpagnol furprcnd 
miens , laquelle eft foudain rcprife 
I par le Roy , nonobftant leffort que 
\ fit le Cardinal Albert pour la fe- 
* courir, 

Deslan 1 5 le Cardinal de 
Medicis , qui fut depuis Léon X I. 
^^Pf > f ftoit venu en France pour 
eniftcràlexccution des articles pro- 
fmis par le Roy lors de fon abfolu- 
ition , & prefîbit le Roy d'entendre à 
jla paix avec rEfpagnoI ; lequel fe 
f voyant vieux , caduc , moribond, 
jvouloit laifï'er à Ton fils aflez foibîe & 
He corps & d efprit , fcs Eftats paifi- 
tblcs.Le Roy aufiy dcfiroit de donner 
la paix à fcs peuples haraflcz par de 
ontinueilcs guerres d'environ qua- 
^ntc ans. Le Légat donc , avec le 
"General des Cordeliers Bonavanturc 
alatagironne Sicilien difpofa les 
jfcux partis ; le lieu du Traidc fut à 
ieruins, au mois de Feburier de Tan 
P$)8 , ou p iix perpétuelle fut faidc 
trc les deux Couronnes , & le 

Traidé 



i!l 
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Traiaé de l'an 15^9. faid à Cha- 
fteau en Cambrefis fut confirme, flP 
avec la reddition des places à\\n co- - 
ftc & d'autre, & les deux Eftats efta- 
blis avec leurs Frontières comme les i 
deuxPrinces les ont pofïldez jufques | 
à la rupture de l'an 1655. Or Uiv 1 
l'incident quil y eut pour les pre-.: 
feancesdes Ambaffadcurs , querelle i 
levée par les Efpagnols,mais très mal 
à propos depms le Concile de Tren-É| 
te , le Légat trouva cet expédient ;|i 
luy affis foubs un dais au bout de la! 
table avoit à fa main droidcele Non-< 
ce du Pape, & après luy les Ambafla-J 
deurs du Roy d'Efpagne , lean Ri-| , 
chardot prefident du Confeil d bitat; ^ 
en Flandres , lean Baptifte Taxisj ,; 
Chevalier de l'ordre de Samd Iac| 
nues , & Louys Verriken Premier 
cretaire d'Eftat en Flandres ; à ii 
gauche il avoit les Ambafladeurs dv: 
Roy, les Sieurs de BcUieure & de Sil- 
lery , le premier defquelz eftoit vu 
a VIS du Nonce A precedoit d'un dci 



1 
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de Vrmce & d'Auftmhe, ^ . ^ 
grc le premier des Efpagnols, cet ac- 
commodement fut tolère pour la 
neceflitc des affaires, mais certes le 
Cardinal de Lorraine qui difputa cet- 
te prefeance au Concile de Trente, 
& s'y maintint pour le Roy en fai- 
lant des proteftations courageufes, 
fut blafmé par quelques uns de n V 
voir pas porte fon courage jufques 
au bout. Il devoit non {culemcnt 
protefler contre cet attentat des E- 
fpagnol?, de prendre le premier lieu, 
ou légalité avec la France , mais dc-^ 
voit k plaindre aux pères du Conci- 
le , de ce qu on permettoit que cette 
difficulté fut faidc , 6^ de ce qu'on 
ayoit ordonné que l'Ambaffadeur 
d'tfpagne auroit un fiege à part près 
du Secrétaire du Concile ; ce qu'on 
ne pouvoit pas permettre , mais on 
debuoir l'obliger à prendre fa place 
après celuy du Roy de France. Les 
rdifficultez que par furprife on fonde 
llirdes poinds defia efclaircis & ju- 
gez , doivent eftre fur tout empe- 
^ O ichccs 



^14 les Affaires 

ilhccs, par ce que ceft unccntrce 
pour un jour renvcrfcr le droicl de- 
ùà cftablv. Car qui cft admis à di- 
fputcr ^ plaider, efl ccnfé pouvoir 
izaancr fon procès. 

Chapitre V- 

Lcs affaires entre les deux Couron- 
7ies,depHis le Iraicic de Vcrz ms 
jujques aujourdU'juy, 

Eft l'Hiftoirc de noflre 
temps, dont nos livres & 
la fouvcnance des hom- 
mes eft plamc. Nous n en 
toucherons que les Ibmmaires. On 
peut diftinguer tout ce temps en 
trois parties, i • Depuis le Traidc 
de Vervins jufques à la mort de Hcn- 
rv IV. l'an 1610. 2. Depuis cette 
mort jufques à la rupture des deux 
Couronnes l'an 1(^35. Ces deux 
pomds ne contiennent aucune guer- 
re ouverte , mais plufieurs jaloudes, 

dcflcins 
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de Vrame à d'AuJlrkhe, 5 1 5 
1^ r dcflcins, desbauchcs des fubjccfts, fe- 
cours donné aux cnncmisA' Tembla- 
bles cfïcds de peu d'afFe6tion des 
deux nations. 3. depuis la rupture 
ju/qucs aujourd'huy. 



ï2i 



. Ml 



Para ( . r a p h r. I. 

Dr/>w« Traicté de Vervins jufques 
à la mort dtiRoj lîcnry IV. 

^* A Prcs la paix de Vervins Imtci- 
^ligenccfut afléz bonne entre 
les deux Couronnes pour un temps^ 
Le premier différent entre Henry 
Philippes 1 1 1. (Philippcs 1 1. décé- 
da au temps du Traidc de Vcruins) 
fut pour le fubjcd du Marquifat de 
Saluées , que le Roy demandoit au 
Duc de Savoye, lequel ne faifoit rien 
que par ordre du Confeil d'Efpagnc, 
mui ne vouloit point que les Fran- 
[çoispoffedaffent rien en Italie. L'e- 
jfchangc futfaidldu Marquifat avec 
jla Brcllc. Philippes ne fît rien en cct- 
[^tc affaire contre l'alliance Mais le 
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Duc de Savoyc ayant fauflc fa parole 
au Roy , rEfpagnol rcfufa de rafli- 
flcr & d cftre fauteur de cette perfi- 
die , quoy que le Comte de Fuentcs 
Gouverneur du Milanois armât puit 
famment pour le fecourir. 

2. L*an 1601. la confpiration & 
la mort du Marefchal de Biron , on 
creut que le Roy d'Efpagne avoit eu 
part à fes deffeings ; mais les dépor- 
tions contre luy ne parlent que des 
traites & intelligences avec le Duc 
de Savoyc , & au partage de TEllat 
que les Confpirateurs faifoient, le 
Duc de Biron dcbvoit avoir en fou- 
verainetc la Duché de Bourgongnc, 
la Franche Comté, & la Brcfle foubs 
la protcdion du Roy d'Efpagne , &C 
le Sieur de Fontanelles Gentilhom- 
me Breton qui fut convaincu de cet- 
te confpiration & executé^fut accuff 
d'avoir traidé avec l'Efpagnol pour 
luy livrer Tlfle de Triftan en Breta 
gne. Mais le Roy qui ne vouloit pas 
rompre avec rEfpagnol,diffimula cesr 
coups foiurrcz. • 3*^^ 
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de Yrance &d'A uflrkhe. 517 
Le prétexte de l'Efpagnol pour 
CCS menées fecrettes contre la Fran- 
ce cftoit , de ce que le Roy aiïiftoit 

k~ ~ F ôc d'hommes & d'argent les HoUan- 
<dois fubjeds rebelles de Philippes ; 
dequoy fon Ambafladeur luy ayant 
faiâ plainde , il refpondit que l'ar- 
gent qu'il donnoit aux Eftats de 
Hollande eftoit pour payer fes deb- 
tes qu'il avoit contradées envers eux 
durant les guerres civiles ; pour les 
perfbnnes , qu'il ne pouvoit pas em- 
pefclier fes fubjeds d aller prendre 
party ou ils voudroicnt aux guerres 
cftrangeres , & qu'il y en avoit mcl- 
;m I mes qui fervoient l'Archiduc.Neant- 
moins cette afliftance donnée aux 
H^Uandois , de laquelle le Roy fc 
dcftendoit de cette forte laiflà de 
grandes jaloufies dans l'efprit des E- 
iïiïjjîpagnols , qui ne perdirent aucune 
i!i6Î:fiÉ.occafion de fomenter les mauvais 
'^.?rti§.deflèins en France. 

4. Et de faid: es années 1605. & 
6q6. U arriva plufieurs chofèsqui 

O 2 firent 



; K.'V 



5i8 Les Affaires 

firent vcoir la mauvaife alïcâion des 

Efpagnols contre la France. 

I . La trahifon de Lofte fccretaire 
de Villeroy , qui avoit intelligence 3 
avec les Miniftres d'Efpagne , leur ♦ 
faifoit fçavoir les plus fecrets cou- i 
feils du Cabinet , dcfcouvert par 
Raffis réfugie en Efpagnc. Lofte s'en i ' 
fuit & fe noyc dans la rivière de 
Marne fans (\\xon peut avoir certai- 
ne cognoiflancç de cette trahifon. 

2. La Marquife de Verneuil mal 
fatisfaiftc du Roy , qui à fon dire ne 
tenoit pas fa parole , traide avec TE- 
ipagnol , &c embraflc dans fa trahifon 
ion pere le fieur d' Antragues , & fon 
frère le Comte d'Auvergne , depuis 
Duc d'Angoulefme . Leur dcltiii 
cftoit de fe retirer vers TEfpagnol, & 
de faire un jour du fils de laMar- 
quife une pierre de fcandale pour la 
France. Ayans efté defcouverts ils 
furent tous trois convaincus & con-^ 
damnez à mort. Mais le Roy leur ;, 
fit grâce. 

■ 3, L'ans 



de Trame & d'Auftricbe, ^T() 
^ . L'an 160^, les reftcs de la con- 
juration du MarcTchal de Biron pa- 
rurent es Provinces de Perigort , Li- 
niofin , Quercy ; que le Roy dilTipa 
par fa prefcncc. mais tout celafe fai- 
iânt foubs le nom du Duc de Bouil - 
lon Huguenot , on ne fceut pas li les 
Efpagnols s'en efkoicnt méfiez. 
4. A mefme temps le Sieur de 
[airargucs Gentilhomme Proven- 
çal traifca avc" 1 . t?,... c^/Efpagne l'an 
I ($'05. pour lu y reliure Marfèille; qui 
fut defcouvcrt 6c pris conférant avec 
le Secrétaire de 1* Ambaflàdcur d'E- 
fpagne , & exécute à mort. Cette 
rencontre pcnfa caufcr la rupture en- 
tre les deux Couronnes : rAmbvifla- 
deur d'Efpagnc fc plaignit au Roy de 
Ce que contre le droiél des gens ion 
Secrétaire avoit eftc arreftc prifon- 
nier ; le Roy s'en dcffendit , &: dit 
qu'il a voit tiïc trouve monopolant 
contre fon Eftat. Neantmoins fou- 
dain tout fut appaifé,quoy qu à mef- 
jmc temps on defcouvric une autre 

O 4 tlM- 
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trahifbn fur Laucate par les deux 
treresLuquiffeSjqui avoicnt cfté gai- 
gnez par le Gouverneur de Perpi- 



gnan. 



5 . L'an i (5o8 . le Roy ménage! la 
trefue entre le Roy d'Efpagne & les 
HoUandois ; & quoy c|ua mcfme 
temps les Morifqucs d'Efpagnc euC- 
fent en fecret implore fon aiTiftancc 
contre l'opprcfTion des Efpagnols , le 
Roy les renvoya,difant quilne rom- 
proit pas le premier , mais que s'il 
cftoit necelTité de faire la gueric a 
l'Efpagnol il fe pouvoit fervir de 
leurs offres. 

Paragraphe IL 

Depuis la mort de Henry IV. juf- 
ques a la rupture de la paix 
Pan 1635. 

I. "px Es l'an 1609. lean Guillau- 
-Ly me Duc de Cleves & luillicrs 
cftant mort fans enfans , lai (fa fa fuc- 
ccfTion difputable entre l'Empereur 

Rodol- 
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de France & (CAujlriche, ^ It 
Rodolphe , qui fouftcnoit qu'il y a- 
voit ouvenurc de fief, & les cnfans 
des quatre fœurs de ce Duc mariées 
és maifons de Brandebourg , Neur 
bourg,de Deux-ponts & de Burgau. 
On creut que la grande armée que 
Henry avoit préparé eftoit pour allî- 
fter ces Princes pretendans contre 
l'Empereur. Et de faid après (à mort 
l'Archiduc Leopold s'cftant emparé 
de luiUicrs , la Rcyne Régente en- 
voya le Marefchal de la Chaftre pour 
affiftcr ces Princes ; lequel fit rendre 
la ville de luilliers aux confedcrez . 
Ainfy à ce coup les François eurent 
affaire aux Princes de la maifbn 
d'Aurtriche de la branche d'Alle- 



maf^ne. 



2. L'an \6iz, fut fîiélc l'allian- 
ce entre les deux Couronnes par les 
mariages de Louys avec Anne fille 
de Philippes III. &: de Philippcs Prin- 
ce d'Efpagne depuis Roy , foubs le 
nom* de Philippes I V. avec Elizabcth 
fille aifiiçç de Henry IV.Et l'an i(5 1 5 . 
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Les Affaires 
îcs mariages furent accomplis i 
Bourdeaux. Tout le monde cfpcra 
que cette alliance confirmeroit la 
paix entre les deux Couronnes. 

3. L'an 1616. la guerre eftant née 
entre les Ducs de Savoye & de Man- 
toiie, pour leurs prétendons furie 
Montferrat , les Roys d'Efpagne & 
de France intervindrent pour les ac- 
corder ; ce qui fut faiél par le Roy 
fans bleffer la paix entre les deux 
Eftats. 

4. La Valteline eft une vallée fi- 
tuce entre T Allemagne , les Vene- 
tiens , le Milanois , ^ les Grifons ; 
elle fut anciennement des apparte- 
nances de la Duché de Milan ; mais 
du temps de Louys X i L elle fut en- 
gagée aux Grifons pour quatre cens 
mil efcus d'arrérages qui leur eftoient 
deubs, pour les ferviccs rendus en la 
conquefte de Milanjdepuis elle a efté 
fubjecle des Grifons» mais les difte- 
rents des Religions eftans interve- 
nus , & les Grifons pour la plufpart 

eftans 
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de TrtJîce & d' Autriche» 5» 2 » 
eftiins tombez en hcrcfic , les Valte- 
lins fe font maintenus en la religion 
Catliolic|uc ; ce qui a faid: qu'ils ont 
tafché de fècouër le joug des Gn- 
fbns , de retourner à leurs anciens 
maiftres, les Ducs de Milan, pouffer 
à ce par les Efpagnols, tellement que 
Tan 1(^19. la grande révolte corn- 
mança,les Valtelins chaflcnt les Gri- 
fons leurs Maiftres , qui demandent 
fecours au Roy leur allié , qui Tan 
i6zi, envoyé en Efpagne Monficur 
de Baffompierrc , depuis Marefchaf 
de France , lequel obtint de Pliilip- 
pcs I V. (Philippes III. mourut en ce 
temps) par le Traidc faiâ: à Madrid, 
que toutes les garnifons eftrangercs 
fbrtiroient de la Valteline , de qu'on 
pourvoiroit à la religion Catholique. 
Ce que le Duc de Feria Gouverneur 
de Milan n'ayant voulu exécuter , Se 
les Valtelins ne voulans retourner 
foubs Tobeiffance des Grifbns , le 
Roy exhorta les SuilTcs & les Gri- 
Ibns de Te maintenir en leurs droiéts, 

0 6 de 
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éc leur envoya pour Ambafladeur ôc 
en fuitte pour General de leur ar- 
mée le Marquis de Cœuvres , depuis 
Marefchal d'Eftrces.Ce fut à ce coup 
que les François & Efpagnols vin- 
drent aux mains,fans rompre neant- 
moins le Traiclé de Veruins , par ce 
que & les uns & les autres agiflbient 
pour leurs alliez. Quelque temps 
iprés le Pape Vrbam VIII. s'eftant 
rendu depofitaire des principales pla- 
ces de la Valteline , envoya fon Nc- 
pucu le Cardinal Barberin en France 
l an 162 5. lequel n ayant peu accom- 
moder ks affaires , 3c prétendant dé- 
livrer les Valtclins de lobeiflancc 
des Grifons, la guerre commença en 
. Italie par l'alliance faide entre le 
Roy & le Duc de Savoye , contre les 
Génois affiftez des Efpagnols. Ces 
divifions entre les Grifons affiftez du 
Roy,& les Valtclins fecourus de l E- 
fpagnol , item entre le Duc de Sa- 
voye ligué avec le Roy,& les Génois 
protégez par rEfpvignol , aigrirent 



de France & d' Autriche. 525 
les deux nations , & penferent cau- 
j fer rupture ; & fur ce rencontre 
i quelques Vaifleaux Efpagnols qui 
paflbicnt de Barcelonne à Gennes 
furent pouflez fur la cofte de Mar^ 
feille , & fe trouvans hors les ports 
& commerce , furent arrcftez par 
le Duc de Guife ; de quoy les Ge- 
•nois firent plainde auRoyd'Efpa- 
gne ; le Confcil duquel piqué de cet- 
te guerre , & de la perte de beaucoup 
de places des Génois , ordonna que 
tous les vaiffeaux François qui eftoi- 
cnt aux ports d'Efpagne fèroicnt ar- 
eftez , & tous les biens des François 
trafïiquans en Efpagne. Dequoy le 
Roy adverty fit deux ordonnances ; 
par la première il defFendoit le traffic 
avec l'Efpagnol ; par la féconde il or- 
donnoit la faifie de tous les Vaifleaux 
Efpagnols, Portugais , Neapolitains, 
& autres fubjcds d'Efpagne par tout 
fon Royaume ; mais feulement par 
droid de Rcprefailles , & pour rcfti- 
tuer les fommes prifcs fur les Fran- 
çois 



Les Affaires 
çois. Cependant la guerre fcconti 
niioit en Piedmont, jufciues à ce que 
fur rhivcr de cette année 1525, les 
armées s'eftans retirées en garnifon, 
îc fieur du Fargis Ambafladeur en 
Efpagne commença le Trai6té qu'on 
nomma de Monfon,ville d'Arragon, 
par lequel' fans aucune commifTion 
du Roy , à ce qu on prétendit, ny de • 
fon principal Mmiftre le Cardinal de 
Richelieu : mais poufle par la Reync 
mcre de par quelques zelcz qui eftoi- 
ent auprès d'elle , il dérogea grande- 
ment au droid des Grifons fur les 
Valtclins, les rendant prefque fouve- 
rains, fans que les Grifons peuffent 
refufcr les juges & la forme de*gou- 
vernement qu ilseftabliroient parmy 
eux. Ce Traidé fut defadvouépar 
le Roy & par fon Miniftre, qui com- 
mandèrent à r Ambafladeur de le rc- 
former. En quoy neantmoins on ap - 
porta tant de longueurs , que le Roy 
fut contraint: de prendre la protc- 
(ftion des Valtolins, & leur envoya k 

Duc 



I 



de France & d'A uftm he. ^zj 
Duc de Rohan,lcqucl y a continué la 
guerre mefmes depuis la rupture def- 
di(5les deux Couronnes. 

5. L'an ic>28. Vincent IL Duc 
de Mantoiie eftant mort , Charles 
Duc de Nevers plus proche lignagCr 
mafle luy fucceda. mais l'Empereur 
luy fit quelque difficulté fiir ce qu'il 
jà cftoit ne en France , de fur ce qu'il nç 
Tl fe rendit pas perfbnnellement près 
de luy pour rendre fon hommage, 
^lais outre fon droid: d'ouverture de 
fief à faute d'hommage , il fit mettre 
en avant les droits du Duc Guaftal- 
le y de cette mefme maifon de Gon- 
zague , lefquels neantmoins paru- 
rent foudain & foibles & nuls . A 
i mefme temps le Duc de Savoye re- 
nouvella fcs droids fur le Montfer- 
rat. Tellement que ce nouveau Duc 
[ de Mantoiie fe vit prcfque englouty 
par les armes de l'Empereur, du Roy 
d'Efpagne , & du Duc de Savoye ; 
u mefmes Ddm Gonzales de Cordoiia 
aflîegc Ca2al;qui eft la pierre d'acho- 
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pemant pour tous les Eftats de Mail- 
tolie & de Savoy c. Le Roy refolu de 
protéger fon fubjed d<: allie faid dcf- 
tendre Cazal par les fieurs de Beu- 
vron & Guron , & luy mefme paflc 
ch Italie, force le pas de Suze, oblige 
le Duc de Savoye à laifler en paix le 
Mantoiian, &faid lever le ficgcdc 
Cazal. 

6, LcsmefcontcntemensdesRe- 
ligionnaires en France commance- 
rent l'an 1615), lors que Tarreft de 
main levée pour les Ecclefiaftiqucs 
de Bearn fut exécuté par le Roy mef- 
me , qui pafTa en Bearn. La guerre 
ouverte commanda Tan 1611 , la- 
quelle fut continuée à diverfes repri- 
fcs & avec divers effccts , jufques au 
fiegc de la Rochelle , durant lequel le 
Duc de Rohan principal appuy de ce 
party des Rebelles , fe maintint en 
Languedoc par les forces des villes 
révoltées ; mais voyant fon party 
prcfque abattu par la prift de la Ro- 
chelle , on dit qu'il envoya le ficur 
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de France & d*A uflriche, 329 
Claufcl de Montpellier à Madrid, 
l an 1(^29, pour mettre les Hugue- 
nots de France fbubs la protection 
du Roy d'Efpagne. L'hiftoire de du 
Plcix produit ce Traité au long en- 
tre le Roy d'Efpagne & le Duc de 
î Rohan, par lequel TEfpagnol luy 
promet toutes ailîftances d'hom- 
T mes & d'argent, mais le Roy reve- 
nant de donner la paix à toute l'Ita- 
lie par la levée du ficge de Cazal , & 
par le reftabiiflement du Duc de 
Mantoue5paflè en Langucdoc,prend 
Privas & Alais , dompte tout le Lan- 
guedoc , & le Cardinal de Richelieu 
t cfl receu à Montauban ; ce qui obli- 
gea les rebelles & le Duc de Rohan 
de recevoir la paix du Roy. Or l E- 
q fpagnol croioit pouvoir afTîfler les 
Huguenots de France , par ce que le 
Roy alTifte Ôc d'hommes & d'argent 
les Hollandois.coiitre l'Efpagnol. 

7. Cependant que le Roy s'em- 
)loye à pacifier fbn Eftat , le Duc de 
lavoye qui le croioit bien av^pt aux 

mains 
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Les Ajj.urcs 
mains avec fcs fiibjcélsjrcnouvclle Tes 
prctcnfions fur le Montferrat; rEm- 
pcrciir envoyé Colalte contre le 
Mantoiian , le Marquis de Spinola 
nfficge Cazal , mais en vain. Elle fut 
dcftendue par le S^ de Thoiras , <■ 
puis Marefchal de France. Le Roy 
rcpafle en Italie , s'empare de la Sa- 
voye & du Piedmont ; les Impériaux 
prennent Mantoue . en fin fuit le 
Traiâ:e de Qucyras l'an 163 1 , par 
lequel le Duc de Mantoue ell: refta- 
bly en fes Eftats , 6c toutes ces divi- 
fions ceflènt. 

8. L'an 167,1* la Revnemcreda 
Roy fe retire en Flandres , & l'an 
1(^3 2. fon frère leDuc d'Orkans,le- 
quel vient en Languedoc à main ar- 
mée affifté de quelques troupes Fla- 
mandes & Allemandes , fans neant- 
moins caufcr la rupture entre les 
deux Eftats,quoy quei'Efpagnol fo- 
menta les divifions de la maifon de 
France , mefmes Tannée 167,'^* le 
Duc d'Orléans faid un Traidc avec 

eux 
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de France & â'Auftriche. 3 3 r 
eux pour entrer en TFrancc à main 
armée. 

9. Guftave Adolphe Roy de Sué- 
de , après avoir faîcl la guerre long 
temps contre les Polonois , defcen- 
dit en Allemagne Tan 1(^31. pour 
remettre les Ducs de Mechclbourg 
fes parens en leurs Eftats^dont l'Em- 
pereur les avoit chaflezi ^ pour ren- 
dre la liberté à ce qu'il difoit aux vil- 
les Germaniques. Le Roy qui avoit 
fujeél de grandes jaloufies contre la 
maifon d'Auftriche, laquelle afliftoit 
fes ennemis , protegeoit fes rebelles, 
& |>rcnoit tousjours le party contrai- 
re à la France , le Roy dis-je pouffé 
par ces raifons fit alliance avec le Roy 
de Suéde , pour la defencc de tous 
leurs amis opprimez , pour la fcuretc 
du commerce l'ur mer, pour rcftablir 
tous les pavs & Eftats de TEmpire en 
leur liberté. A quoy le Roy de Sué- 
de promit fes armes &faperfbnnc> 
le Roy de France un million de livres 
par an. Traidé qui fut fi heurcufe - 

ment 
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ment exécuté , que le Roy de Sucac 
vint tousjours vainquant depuis l'cx* 
tremitc du Septentrion jufqucs aii 
Rhin , jufcjues à ce qu'il fut tué en la 
bataille de Lutfcn au mois deNovem- 
bre 1(^3 2. 

lo. L'an i<>34- Monfieur le Duc 
d'Orléans Ibrt de Flandres 3c revint 
en France. 

Paragraphe III. 

Depuis la Rupture de la paix juf- 
ques aujourdlmy. 

NOus avons veu que depuis le 
Traiélé de Veruins les deux 
Couronnes ont demeuré en paix juf- 
cpes à Tan 1(^3 4.& n'ont jamais rom- 
pu ouvertement. Mais non obftant 
tous les Traidez, alliances par ma- 
riages, Ambaflades honoraires, com- 
pliments 5 & civilitez rendus de part 
& d autre , on n a jamais peu lever la 
jaloufie entre ces deux maifons , ny 
les averfions invétérées des deux 

peu- 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 7 



t 



deTYdnce & d'Auftriche. 
peuples ; ce qui a produit pluficurs 
coups fourcz,monopolcs,dcffianccs, 
ckfleins fur des villes de leurs Eftats, 
mefmes des guerres ouvertes entre 
les deux nations foubs prétexte de 
defFendre leurs alliez ; les Efpagnols 
fe fo'nt tousjours plainâ:^^ de l'affi- 
ftance que nos Roys ont donné aux 
HoUandois contre eux , aux Grifons 
^SuifTes contre lcsValtclins,auDuc 
de Savoye contre les Génois, au Duc 
de Mantoiic contre l'Empereur le 
Duc de Savoye , au Roy de Suéde 
contre TEmpereur , &c. Nos Roys 
fc plaignent de brouilleries que les 
Efpagnols ont fomcntç parmy nous, 
la confpiration du Duc de Biron, 
l'entreprife fur Marfcille, les mauvais 
defleins de la Marquife de Verneuil, 
les révoltes des hérétiques , la retrai- 
te de la Reyne mere & de Monfieur, 
& fon entrée en France, 6cc. Toutes 
ces jiain<5l:es mutuelles eftoient com- 
me des mauvaifcs humeurs pcccan- 
tcsjqui ont miné long temps ces deux 

grands 
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grands corps , de en fin les ont faiS: 
tomber en une fieburc chaude & 
maladie dangcreiifc,ougucrre,lac]ucl- 
le fut ouverte Se dénoncée par le Roy 
à l'Efpa^nol en Flandres l an 1635. 
au mois dc May. Cette dénonciation 
cftoit fondée tant fur la plainde ge- «j 
ncrale & fffouvent chantée que l'am- 
bition de TEfpagnol prétend la Mo- 
narchie de r Europe c^: d'accabler 
tous les Princes , que par ce que 1 E- ,1 
fpagnol faifoit la guerre ouvertement 

à nos alliezjles HoUandois de les Sué- 
dois. Mais la caufe plus particulière 
fut prife de l'emprifonnemet de mau- 
wiis traitement faid à rArchcvcfquc 
de Trêves, qiii ne pouvant cflre nlTi- 
ftc de l'Empereur fon fouvcram con- 
tre les armes de Suéde , s'eftoit mis 
foubs la protection du Roy. Mais à | 
toutes ces raifonsles Efpagnols ont 
leurs reparties. Tant y a qu en ces 
huid ans que la guerre dure , i^s'eft 
faiddetres grands exploits, d'un 
coflé de d'autre , en Allemagne par 

les 
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de France & (f Auftriche. 
les Siicdois , lo4.ibs leurs Ccncraux 
Banicr, Torftcnlbn, & par les Al- 
' Icmands &: François fbuhs le Duc de 
|»\v'^e) mar autres , en Flandres , en 
fia Franche Comte , en Picdmont & 
î Milanois, en Efpagnc , à Fontarabie, 
( en Catalogne, en RoulTilloa , & fur 
|mer. Et quoy que les armes Ibient 
|fournalieres5&: qu'il y ait eu de gran- 
Ides tueries , neantmoins les François 
nt tousjours eu Tadrantage , oc au- 
ourdliuy tiennent Bhfac de autres 
laces en Allcmagne5Nancy,& gran- 
partie de la Lorraine furie Duc 
Charles , partifan de la maifon d' Au- 
triche : Hefdin , Arras , Bapaume, 
andrecy en Flandres , Theonvillc^ 
erpignan , de la Comté de RoufTil- 
on, outre que de cette guerre efl cn- 
i'uivie la révolte des Catalans , Pro- 
Hnce dont le Roy a accreu fês Eftats. 
tcm la révolte du Royaume de Por- 
gal , & par confcquent du Brefil 
es Indes Orientales, tous accidens 
ui humilient & abbaiflcnt cette ar- 



roga nce 
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rogance & ambition formidable au 
refte de la Chreftienté ; qui n eft pas 
uncftcdldc cette guerre peu confi- 
dcrable, & fansdoubtc plus utile à 
l'Europe que la conqueftc de quel- 
ques villes ou Provinces que nous 
avons prifes fur eux.Tellemcnt qu on 
les peut obliger à demander la paix, 
leur en prefcrire les articles , & les 
traidcr comme ccluy qui ayant jette 
fon ennemy par terre luy tient le poi- 
gnard à la gorge & luy faift deman- 
der la vie 5 laquelle le courage du vi- 
ftorieux de fon humanité luy faift 
donner mefmcs avec beaucoup d a- 
vantages & de civilité , & fe conten- 
te d'avoir mattc fon arrogance & luy 
avoir faid cognoiftre fa force. Le dé- 
tail de toute cette guerre doibt cft 
pris dans Thiftoirc du temps. 



de France & cf Aufti iche, 3 ; 7 

A P i 1 N D i \ 

A tous CCS dîfcotirs , contenant la dtjpHre 
pour U prcfeancc arrivée au Conctlc 
de Trente , entre les Ambajjlideurs 
des Koys de France & d'Efpagne. 

I. T L cft certain qu'avant la for- 
^ mation de ce grand ColofTe 
de la maifon d'Auihichc , faille 
en l'an 15 iC). lors que par la mort 
de Ferdinand le Catholique > Char- 
les le rendit tres-puifl'ant en Efpa- 
gne & en Italie ; ou pluftoft lors 
que l'an 1 5 19. par la mort de l'Em- 
pereur Maximilien le mclme Char- 
les cfleu Empereur fe vaaufouve- 
rainfaifte eflevé par defliis tous les 
Roys Chrcttiens : il cft certain dis- 
je , que jufques à ce temps les Roys 
de Erance eftoient recogneus pour 
les premiers après les Empereurs de 
Rome c<c d'Allemagne, qui ont tous- 
jours eu Li prekrencc ('.^ "^r tous 
les Princes Laïques ; 6c jui.^iiesà 
:ette année la difpute des preleances 
:ntrc les maifons de France & d*Au- 

P ftrichc 
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ftriche non feulement navoit jamais 
cflc mife fur le tapis , mais eut efté 
trouvée ridicule & impertinentc,vcu 
les grandes prérogatives de nos Roys 
fur tous les autres , dont plufieurs 
ont faid divers Traidcz , & Saind 
Grégoire le Grand qui floriflbit l'an 
<5oo. dit que dés lors les Roys de 
"France cftoient aufly Emincnts par 
dcflus les autres Roys , que les Roys 
le font par defliis leurs peuples ; l'an- 
tiquité de la Couronne , Tindepen- 
dance de nos Roys , la Noblcfle de 
leur fang , la beauté & opulence de 
leurs Royaumes , les grandes con- 
qucftes,& la generofité des François, 
les ferviccs rendus par tout le monde 
à la Religion de à l'Eglife , leur ont 
acquis fans contredit cette prefean- 
ce , en laquelle ils fe font confervez 
fans difpute jufques au fiecle paffé, 
que la maifon d'Auftriche s'eft efle- 
véc à cette grandeur énorme; laquel- 
le neantmoins la prenant par les pie- 
ces dont elle a efté compofée n avoit 
rien dXminent,& peu de Souverain. 

rArchi- 



de France & d'Auftrkhe. 339 
I Archiduchc d'Auftriche cftoit un 
fief Impérial , & de la nature des au- 
tres principautez d'Allemagne de- 
pendantes de TEmpire.Et quoy qu a- 
vant Charles V. il y cuft eu fix Em- 
pereurs de ce nom, & que nous con- 
feflîons que la qualité d'Empereur 
donne prefeance par dcflus tous les 
Princes Chreftiens à quiconque la 
poflede légitimement , de quelque 
îamillc ou nom qu'il foit : ncant- 
moins nous ne donnons pas la mef- 
me prérogative à leurs defcendans 
non appeliez à l'Empire ; par ce que 
es Eftats elcélifs l'Eledion s'arrc- 
ftant à la perfonne de l'Eleu, ne don- 
j;ie qu'à luy feul l'Eminence de Sou- 
verain , & en cxclud tous les autres, 
mefmes fes propres enfans s'ils ne 
font cleus. mais es Eftats fucccflîfs 
il arrive autrement. Ainfy la famille 
d* Auftriche par ce tiltrc de la poflèf^ 
fion de l'Empire n'eft pas relevée à 
la qualité dcuë aux Empereurs \ au- 
trement la maifbn de Saxe , de Lu- 
-xcmbourg , de Brandebourg, & au- 
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trcs qui ont tenu rEmpirc pourroi- 
cnt prétendre ce mefmc droid. Vnc 
autre maifon qui faiâ: partie de celle 
d'Auftriclie cft celle de Bourgongne, 
laquelle eftoit de vray Royalle en 
"Francejmais ne poflcdoit rien de fou- 
verain : la Duché de Bourgongne , 
les Comtcz de Flandres , &"d' Artois 
cfloient fiefs du Royaume ; le reftc 
de fcs terres dependoit de l'Empire. 
Les autres maifons qui aggrandirent 
Charles V. font celles d'Arragon & 
de Caftillc. Caftille eftoit un Royau- 
me eftably après l'an looo. & lequel 
durant plus de 300. ans à grand pei- 
ne contenoit la quatriefme partie de 
TEfpagne; aufquels mcfmes les Roys 
d'An<>leterre ont tousjours difputé 
la prefeance. L'Arragon eftoit un 
petit Eftat feudataire de TEghfe de 
Rome 5 auquel depuis fut adjouftc le 
Royaume de Naples , auffy fief de 
rEglife. Ainfy toutes les pièces 
dont ce Colofte a cfté compofé , ay- 
ant efté de fi bas alloy , fur quoy 
pourroit on fonder cette préémi- 
nence 
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de France & if Autriche. 4 1 
ncncc ou cgalitc qu'ils prétendent a- 
vec nos Roys? 

2 . Neantmoins par ce que cela cft 
ainfy , de que jaçoit que nous foyons 
en porteffion & du droi(5t & du faiéb, 
ils ne laiflent pas d'en faire la difputc 
à tous rencontres , il faut veoir leurs 
fondemens , & divifer tout l'Eftat 
de cette maifbn en trois temps , en 
celuy qui a précédé l'an 1 5 19. & l'e- 
ftabliflcment de Charles en l'Em- 
pire ; en celuy de tout l'Empire de 
kCharles jufques à fa rctraide l'an 
1555. & en celuy de fes defcendans 
jufques aujourd'huy. 

Pour le premier , il eft certain que 
non obftant la promotion de cette 
famille à rEmpirc,elle demeura tous- 
jours dans Tordre des Princes fub- 
ieds du mefme Empire ; que Philip- 
>e pere de Charles rendit hommage 
folemnel de en perfonne pour les 
Comte?, de Flandres ik d'Artois en- 
tre les mains du Chancelier de Ro- 
chefort, comme nous avons dicl; 
1* que Charles en fit autant après h 

P 3 mart 
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mort de fon pcrc, Tan 1507. Que 
Charles nafquit en Flandres fujeft & 
vaffal du Roy. Qu^en 1 entre vcue des 
Roys Louys X 1 1. & Ferdinand d'Ar- 
ragon , Tan 1 5 07. à Savonne , quoy 
que le Roy Louys ufaft de grande ci- 
vilité envers Ferdinand qui le venoit 
veoir fur fes terres; neantmoins nous 
avons did: cy deflus que ce ne font 
que des civilitez qu'on rend mcfme à 
fon inférieur ; & que Ferdinand ren- 
dit tous honneurs à Louy s,tels qu un 
^rand peut attendre d'un petit. En 
fin avant leftabliflement de Charles 
en l'Empire , cette difputc de précé- 
der nos Roys ou s'égaler à eux n'e- 
ftoit jamais tombée dans l'efprit de la 
maifon d'Auftriche. 

L an 1 5 1 9. Charles fut promeu à 
l'Empire , lequel il rcfigna à fon frère 
l'an I «; 5 5 . & à mefme temps donna 
tous fes autres Eftats & fouvcraine- 
tez fors l'Archiduché d' Auftrichc & 
fes dépendances d'Allemagne à fon 
fils Philippes ; lequel ne fuccedant 
point, à la qualité d'Empereur , la- 
^ quelle 



de France & d'Auftriche. 343 
quelle feule avoit donné la prcfcancc 
à fon perc par delfus nos Roys ; il ta- 
fcha ncantmoins de s y maintenir, 
foubs prétexte qu'il fuccedoit à ce 
grand Eftat de fon pere , 3c qu'en 
Provinces & terres il furmontoit fans 
comparaifon nos Roys. En quoy il 
croyoit avoir quelque raifon , puif- 
que fon pere avoit tousjours ufé de 
ce droi(5l confufcment , fans qu on 
cuft diftingué les qualitez qui luy ap- 
partenoient comme Empereur ou 
comme Roy d'Efpagne ; de en tou- 
tesAffemblécsjTraidcZjEntreveiies, 
fur tout au Concile de Trente fes 
Ambafladeurs avoient eu la prefcan- 
ce ; par ce que par iceux il agiflbic 
comme Empereur, fans que jamais 
Ion l'eut oblige d'agir par cette autre 
qualité de Roy d Elpagnc,par laquel- 
le il eut cédé à nos Roys. 

Mais l'an 1555. lors que méditant 
(a retraiéle il configna l'Empire à fon 
frère Ferdinand , & tous fes autres 
Eftats à fon fils PhiIippes,voyant que 
fils ne fc maintiendroit pas en la 

P 4 prç- 
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prclcance fur nos Roys pour ne pof- 
Icder point la qualité d*Empereur , il 
fe fcrvit d*un tel artifice pour confer- 
ver cette prééminence aufl'y bien a 
fon fils qu a fon frère : peu avant fa 
retraiétc il retira de Venife Dom 
Francifco de Vargas ficn Ambafla- 
dcur , lequel comme eftant Impérial 
prcccdoit les noftres fans contredit; 
après la refignat ion faille de fesE- 
ftats à fon fils Philippes, il renvoya le 
mefme Vargas pour Ambafladeur à 
Venife , & le fien & de fon fils con- 
joindement, difoit-il; quoy qu'en 
cffcd; luy ne pofledant plus aucune 
qualité , il ne hit qu'Ambafladeur de 
fon fils Roy d'Efpagne. mais il efpc- 
roit de tromper les Vénitiens , puis 
qu'il leur cnvoyoit le mefme homme 
avec la mefme qualité en apparencc> 
de qu il le difoit fon Ambafladeur de 
cciuy de fon fils conjointement. 
Vargas demanda au Sénat la mefme 
feancc qu'il avoit eue en fa première 
Ambaflade; à quoy s*oppofa Domi- 
nique Evcfque de Lodevc, Ambafla- 
deur 
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dcurde Henry II. & ayant rcmon- 
ftrc au Scnat que Charles n'cfloit plus 
confiderablc dans le monde , cjue 
quand les Ambafladeurs de TEmpc- 
rcur Ferdinand le prefcnteroient il 
marcheroit après eux , niais qu il ne 
cederoit pas à ccluy de Philippes , de 
qu'en toutes occafions d'audiance, 
cérémonie, vifites , & autres il pren- 
dront la première place jufque à l'ar- 
rivée des Impériaux , le Sénat aprc- 
liendant quelque mauvaife iflUc de 
cette dilj* itc , ordonna que les deux 
Ambail*adeur$ ne T prefcnteroient 
point aux cérémonies de la fefte 
Sainâ: Marc,& ainfy l'affaire demeura 
indccife toute l'année 1557. par l'ir- 
rcfolution de laRcpublique,& la trop 
grande fimplicité de noftre Ambal^ 
ladeur,qui neantmoins fut contraind 
de céder à l'ordonnance du Sénat . 
Mais l'an i ■) •) 8. François de Kouail- 
Ics Evefque d'Acs ayant fuccedé à cc- 
luy de Lodcvc, remit la difpute lur le 
tapis , & les Ambaffadeurs de l'Em- 
pereur Ferdinand cflans arrivez , dc- 

P 5 man- 
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manda au Sénat d'eftre maintenu en 
fes droids, & d'avoir la première pla- 
ce après les Impériaux, & la prit cou- 
rageufement par defliis Vargas , le- 
quel voyant que la fincflè de l'Empe- 
reur (qui mourut à mefme temps) j 
cftoit defcouvcrte , & qu'il ne paffoit ] 
plus que pour Ambafladcur de Phi- \ 
lippes , commança à toucher de la i 
rrrandcur de fon Maiftre^eftaller tou- ^ 
tes les fouverainctez Se Eftats , qu'il 
pofledoit en plus grand nombre fans î 
comparaifon que le Roy de France; 
difoit que ces Couftumcs d'honneur i 
ôc de prcfeanœ doibucnt eftre chan- 
gées félon le temps ; que fon Mai- 
itre cftoit le plus grand Roy du mon- 
de 5 qu'il pouvoit aflîfter la Republi- 
que d'armes , d'hommes , d'argent 
bien plus que le Roy de FranceX'E- 
vefqucd'Acs luy tint tcfte par tout ; 
êc comme l'affaire s'cfchaufrbit^il ob- 
tint du Sénat un Arrcft par lequel la 
prefeance luy fut adjugée fur TAm- 
balfadcur d'Efpagnc ; lequel en fai- 
fant de grandes plaindes , il luy fut 

reipon- 
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de France & d'AuJlriche. j 47 
rcfpondii que la République ne fc 
mettoit pas en peine d'examiner la 
grandeur de leurs Majcftcz , mais 
qu'elle trouvoit dans fes Regiftrcs 
qu'en tous ades publics de particu- 
liers, cérémonies, vifitcs , audiances, 
inàl les Ambafladeurs de France avoicnt 
précédé ceux d'Efpagne ; à quoy elle 
fe vouloit tenir. Cette refponfc of- 
fenfàPhilippes,qui mcfmes retira fon 
Ambafladeur. Mais Michel Suria- 
nus Ambafladeur de la Republique 
auprès de luy , defïendit le décret du 
Sénat , & appaifa en quelque façon 
l'efprit de Philippe : lequel neant- 
moins en toutes occafions du depuis 
mit en avant cette mefme qucftion, 
laquelle fut pour lors remuée pour la 
première fois. Le plus grand effort 
qu'il fit fut quatre ans après au Con- 
cile de Trente,qui efl:oit le plus grand 
théâtre de Religion, de grandeur , & 
d'honneur que la Chreftienté eut veu 
il y avoit cent ans . Or par ce que 
d'ordinaire on met fur le tapis ce qui 
fc pafla en ce Concile entre les .\w - 

P 6 ' 
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bafl'adcurs des deux Princes , il eft à 
propos d'expliquer nettement ce 
rencontre. 

V Le Concile depuis la révolte 
de Luther l'an i $ 1 7. fut fouhaidé 
de tous les Chrcfticns,&: fouvent de- 
mandé par l'Empereur Charles V. 
& le Roy François I. aux Papes 
Léon X, Clément VII, Paul I I I. & 
en fin après pluficurs rcmifes com- 
mence à Trente par ce Paul III. au 
mois de Décembre Tan i $45- foubs 
lequel partie à Trente , partie à 
Boulogne , pendant environ dix- 
huid mois furent faidcs les dix pre- 
mières SefTions. après quoy il fut ré- 
voqué de ccfl'a jufques à la mort de 
Paulin, l'an 1549. Le Cardinal 
Ican Maria de Monte , qui avoit efté 
premier prefident du Concile foubs 
Paul III. luy fucceda , & fut nommé 
Iules III. lequel foudain fit une nou- 
velle Indidion du Concile , qui re- 
commança à Trente au mois de May 
1550. & dura auify foubs ce Pape 
environ dixhuid mois , foubs lequel 

furent 
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de France & d'AuJlriche, 3 4^ 
furent faides les fix Sellions fuivan- 
tes. Mais ayant eftc derechef révo- 
que par le mefme Iules , il cefla tout 
à faid foubs le pontificat de Mar- 
cel 1 1. qui ne régna que vingtdcux 
jours ; & foubs celuy de Paul ÎV. qui 
fut diverty ailleurs, auquel fucceda 
Tan I «5 5 9. Pie I V. Cettuy cy fit une 
nouvelle Indidion du Concile , & le 
rccommança au commancement de 
l'année 1 5 52. foubs lequel il fut con- 
tinué environ deux ans , & furent 
faidcs les neuf dernières SelTions : 
( tout le Concile n'en contient que 
vingt cinq.) ainfy ayant commancé 
Tan 1545. &finy 15(^3. on pourroit 
dire qu'il a dure dixliuid ans. Mais 
ayant eftc interrompu fou vent , on 
n'aeft6que cinq ans en l'aUcmblce. 
Or pour entendre le droid des pre- 
feances des Ambafiadeurs des Prin- 
ces,il faut fçavoir qu'au Concile il fe 
faifoit trois cfpeccs d'aftcmblccs, des 
Congrégations générales, des Con- 
grégations particulières , & des Sef- 
fions. Es Congrégations particulie- 

P 7 rcs, 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 7 



3)0 Les Affaires . 

res, les DoScursaiTiftcz de quelques * 
Evcfques cxaminoient les queftions î 
de la foy & de la reformation , fclon ! 
la diftribution qu'on leur en faifoit ; ; 
& en ces lieux on ne confidcroit ny y 
Cérémonie ny Prefeance ; c eftoient ; 
des aâiions intra privâtes partetes, & à i 
l'amiable.En la Congrégation gcne- - 
raie tous les Prélats s affcmbloient, 
les Légats y prefidoicnt , chacun y / 
prexioit fa place d'honneur : c cftoit ^ 
une adion publique , en laquelle on 
cxaminoit de refolvoit les queftions ; 
les Légats propofoicnt ce qui deb- 
voit cftre traidé és Congrégations 
particulières ; chaque Prélat avoit 
droid de parler & dire fon advis. On 
cfcoutoit les Théologiens , on don- i 
noit audiance aux Ambafladeurs des 
Princes après avoir examiné leur t 
commiiïîon. Bref on concluoit tout i 
ce qui devoit eftre promulgue en la { 
Seffion fuivante. Les Ambafladeurs ît 
y tenoient place chacun félon fon j 
rang. En fin lafeffion eftoit le jour 
folemnel , auquel après avoir dir 

Me 



de France & d'Auflriche. 3 «5 1 
Mefle du Sainél Efprit , & aprcs un 
Sermon que quelque Prélat ou grand 
Théologien faifoit fur la matière 
dont il eft queftion , le prélat offi- 
ciant prononçoit hautement les dé- 
crets défia rcfolus , que les pères 
approuvoient par ce mot Canoni- 
que Placet. Or les Ambalfadcurs a- 
voient aulîy leur fcance Se place 
d'honneur es Sellions , ^àlamelTe, 
cet honneur paroifloit par le lieu ou 
ils eftoient ailîs , par lencenfoir de 
par la paix qu on leur donnoit pen- 
dant la mefle. 

4. Au Concile tenu foubs Paul IIL 
& Iules III. Charles V. eftoit Empe- 
reur 5 & jouiflànt de {qs droids pre- 
cedoit fans contredit nos Ambafla- 
deurs , qui aufly bien à ces deux fois 
n y parurent prcfquc point. Et aux 
feize premières feflions tenues foubs 
Paul II I. & Iules 1 1 1. il n'y euft pref- 
quc aucun Prélat François . Ainfy 
cette prefeance dont nous parlons 
. icy ne fut point difputce , parce que 
l'Empereur tenoit le premier rang. 



j 5 2 T.es Affaires 

èc n'y avoit point de Roy d'Efpagnc 
qui y parut . Il arriva neantmoins 
quelques chofcs qui firent paroiftrc 
rexccUence de nos Roys par defliis 
tous autres après l'Empereur , qu il 
cfl: à propos de mettre icy. 

I. En la Bulle de l'indifliondu 
Concile fai(5ce par Paul III. 6c dattée 
de l'an 1542. le Roy de France eft 
nomme après l'Empereur en termes 
exprès , & tous les autres Pnnces 
conceus foubs un terme gênerai , &c 
cela deux fois. i. en ces termes, Crf- 
rijjimos in Chrifto filios noftros , Caro- 
lum Romanorum Imperatorcm femper 
Augttflum , & Clmlïianïjfnnnm regem 
Francifcuiîh duo pr^cipua Cbriftiani m- 
minis fimamenta atqiie fulcra , orare 
atque obfecrarc injlitimm, 2. Plus bas : 
fupra autem dictos Imperatorcm re- 
gemque Cbripamf nec non uteros Re- 
^gcsyDuceSy Principes, quorum prefentix 
fi aliàs unquam , hoc quidem tempore 
maxime fancliffmu Chrifti fidei &Chri' 
ftianorum omnium futura eft falutarisj 
rogantes atque ohfecrantes fer vifeera 
tmfericordia Dei, Ôcc. 2- Des 
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de Trame & iA tiflrtche. 353 
2. Des l'entrcc du Concile Tah 
1545. François premier avoit defti- 
né pour fes Ambafladeurs Claude 
d'Vrte Sencfchal de Forefts , Jacques 
de Lignieres prefident à la troifiefme 
chambre des Enqueftes au Parle- 
ment de Paris , & le Doyen Pierre 
Danes, depuis Evefque de la Vaur. 
Mais ayant efte adverty par quelques 
Evefques François qui cftoient à 
Trente, qu'il y avoitpeu dcfpcrance 
que ce Concile reufTît, il r appclla fès 
Ambafl'adeurs , lefquels ne parurent 
point dans le Concile. Anthoine Fi- 
lioli de Ganat Archevefque d'Aix en 
Provence y demeura pour le Roy ; 
lequel lors qu'en la première SeUioa 
on fit des prieres^ publiques pour 
tous les Princes, ayant demandé que 
en icelles le Roy de France fut nom- 
é en termes expres,comme il avoit 
efté nomme en la Bulle de Tindi- 
d:ion, les Légats éludèrent cette de- 
mande , difant qu'il en failloit parler 
plus amplement aux Pcres;& cepen- 
ant on ne pria Dieu en termes ex- 
près 



j j4 les Affaires 

prés que pour le Pape & pour l Em- 
pereur ; tous les autres Princes fu- 
rent conceus foubs un terme gê- 
nerai. 

3. Lan I «5 4(5. François premier 
envoya Pierre Danes Evefque de la 
Vaur pour fon AmbalTadeur au 
Concile , lequel y fut rcceu , fit une 
belle harangue , ou il reprefenta l'E- 
ftat de la Chrcftienté , & les grands 
defordres qui s eftoient gliflez en l'E- 
glife , mefme en la Cour Romaine. 
Dequoy un Evefque s'eftant voulu 
rire,en difant Gallus f4«f4f, Danes ré- 
pliqua foudain , utinam ïfto gallicinio 
VetYus Ad refipïfcenîiam & fletum exci- 
tetur : apophtegme que tut du depuis 
d ordinaire en la bouche des Pcres 
du Concile. 

4. L an 1 5 47. lors que Paul 1 1 1. 
pour le danger qu il y avoit à Tren- 
te, & de la pefte & de la guerre d'Air 
lemagne , transfera le Concile à Bo- 
logne , les Légats en demandant leur 
advis aux Pères , dirent que fa Sain- 
acté le trouvoit à propos , communia 
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de France & dAuftriche, 355 
t'Ato etUm confilïo cum Imperatore, 
Cbriftianijftmo Rege^ & aliis Kegibns ac 
prïncipibus Chrtfttanù ; qui cft encore 
une autre marque de Thonncur que 
le Concile faifoit à nos Roys. 

5 . Lors que le Pape Iules III. eut 
reftably le Concile à Trente l'an 
15^1, quoy que le Roy Henry 1 1. 
fut entré en de grandes guerres con- 
tre luy pour les affaires de la Duché 
de Parme , ncantmoins il envoya au 
Concile lacques Amyot Abbé de 
Belofàne , & depuis Evefque d' Au- 
xcrre, avec une lettre qui portoît 
cette infcription , San^ijpmis in Chrï- 
fio & obfervandis VAtribm Trtdentm 
(onventtis ; laquelle Amyot ayant mi- 
fe entre les mains du Cardinal Cre- 
fcentius prefident du Concile, & le 
Secrétaire ayant leu l'infcription, les 
Evefques Efpagnols s'efcrierent que 
c'eftoit faire tort au Concile de Tap- 
fcjellcr Conventtis &c non pas 'Conci- 
lium ou Sjnodus; & protcftcrcnt con- 
tre cette lettre , neantmoins après 
avoir longtemps dilputé fur la figni- 

fication 
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fication de ce mot ConventusySc con- 
clud qu'il fc pouvoit prendre en bon- 
ne part, le Concile receut la lettre du 
Roy , fans préjudice de ce mot Con^ 
ventm ; mefmes lors que les Efpa- 
^nols fe monftrercnt fi zeléz à refu- 
fer cette lettre, l'Eledeur de Mayen- 
cc dit à haute voix en raflcmbléc, 
comment ferons nous prefts d'em- 
brafler & de recevoir les Proteftans 
d'Allemagne , qui nous appellent 
Concilmtn maltgnantium, fi nous reje- 
dons le Roy tres-Chrefticn , par ce 
qu'il nous appelle Conventm.Yoïh ce 
qui fc pafla en ce Concile touchant 
nos affaires foubs Paul III. & Iu- 
les III. lorsque Charles V. tenoitlc 
haut bout , & que fon fils Philippcs 
ny autre Roy d'Efpagne ne paroif- 
foit point pour difputer contre nos 
Roys. 

5. Mais ce fut à la troifiefme in- 
didion du Concile foubs Pie IV. 
Tan 1 5 (5 1, qu'il arriva plufieurs cho- 
fes entre nos Ambafladeurs & cent 
de Philippcs , qui engendrèrent de 

gran- 



de Trance^ & d'Aupiche. 3 5 7 
grandes jaloulics entre ces deux 
Couronnes ; d'où cft fortie la diipu- 
te & la hardicfle que les Efpagnols 
ont pris en ce poind : àquoyfans 
doubte contribua beaucoup la con- 
nivence , pour ne dire pas l'impru- 
1 dencc de Pie I V. 

I . En la Bulle de l'indidion i 
1 ufa de paroles autres que celles de 
' Paul III. & de Iules III. Cariffimos 
^ rero in Chrtfto film noftros Komano- 
^ rum Imperatorem Electum , cditcrofque 
1 'Reges & principes, qiios optandum fane 
' effet Concilia intereffe pojje , hortamur 
" & YOgamus ; e>c fans faire mention 
. particulier du Roy tres-Chreftien . 
Philebert de la Bourdeficre Evefquc 
d^Angoulefine , AmbalTadeur du 
Roy prés du Piipe , luy fit des plain- 
) des de cet oublyjpar Tordre du Roy, 
! avec proteftation neantmoins que 
; nonobftant ce mefpris faid à fa Cou- 
: ronne, il ne vouloit point empefcher 
j la teneur ny le progrès du Concile, 
Itiî^ mefmes qu'il avoit commande à fes 
toU Evefqucs de s'y acheminer. Le Pape 
lu luy 

i 
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fuy fit rcfponfc qu'il avoit donné 
chame à quelques Cardinaux de for- 
mer la bulle , & qu'ils n avoient pas 
pris garde à cette pointillé , & qu a-- 
prés avoir nommé l'Empereur ils 
n avoient pas juge à propos de nom- 
mer tous les Roys , mais les avoient 
compris foubs un nom gênerai , 
quoy r AmbafTadeur ayant réplique, 
que c eftoit une prérogative de nos 
Roys de n eftre pas compris foubs 
un nom gênerai, mais par termes ex- 
prés, le Pape fe fauva difant qu il n a- 
voit pas peu prcveoir toutes choies, 
de qu'il donncroit ordre une autre 
fois qu'on ne manquaft plus en fem- 

blablecas. . ^ 

z. Vmi^6i. le i8 May arriva a 

Trente Louys de Saind Gclais^Sicur 
dcLanfac, & trois jours après luy 
Arnaud Fcrrier , Prefidcns aux En- 
qucftesàParis,&GuyduHurde 

Pybrac luge maje de Thouloufc, les- 
quels furent receus treslioniiorablc- 
ment par le Concile ;mefoesgran^^ 

de partie des Prélats fubjefts du Roy 
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de France & d'Aufirichc. 3 5^ 
d'Efpagne leur allèrent au devant ; 
mais Ferdinand de Avalos Marquis 
du Pefquere , Ambafladeur du Roy 
Philippes fortit de Trente trois jours 
avant , & fe retira à Milan dont il 
efloit Gouverneur , foubs prétexte 
que fon Gouvernement couroit 
danger caufc des Huguenots du 
Dauphiné, & des Suiflcs ; mais en ef- 
fed: pour fuir la rencontre des Am- 
bafTadeurs François , Icfquels prirent 
leur place en la Congrégation géné- 
rale après ceux de l'Empereur Ferdi- 
nand, mefmes le Sieur de Pybracfit 
une belle oraij(bn,ou ayant parlé trop 
librement contre les dcfordres de 
l'Eglife, le peu de progrès du Conci- 
le depuis fi longtemps , & pour la li- 
berté des opinions qu'il ne falloit pas 
attendre de Rome, & ayant efté fou- 
ftenu par les Sieurs deLanfac & Fer- 
t rier, le Pape s'en plaignit, & dit hau- 
|tement«|ue le Roy avoit envoyé non 
'pas des Ambaffadeurs , mais des Ad- 
^Tpcats des Huguenots , & de faid le 
. peu de créance qu on eut de la foy de 

ces 



Early European Books, Copyright ® 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

224 B 7 



-(îo les Affaires 

ces trois perfonnages , fut caufe que 
& le Concile & le Pape traiftercnt 
avec eux avec plus de rigueur. Ce- 
pendant les Evcfques François arri- 
vèrent à Trente au mois de Novem- 
bre , conduids par le Cardinal de 
Lorraine , cjui fut reccu très honno- 
rablement par le Cardinal de Man- 
toiie & les autres Légats : & jufqucs 
icy le poinft de la prefeance ne tut 
point touché. , 

î , Peu de temps après Tarrivec du 
Cardinal de Lorraine & des Evef- 
ques François, le.Roy PhihppcsII. 
ayant retiré le Marquis de Pclqucrc, 
envoya à Trente Ferdinand Qui- 
pnoncs Comte de Luna pour Am- 
baffadeur ; lequel auparavant eftant 
paflé en Allemagne pour aflilter au 
Couronnement de Maxmiilicn hls 
de l'Empereur Ferdinand , voulut 
fçavoir des Percs du Concile quel e 
place on luy donncroit. Sutquoy le 
Cardinal de Mantouc premier Lcgat 
ayant confulté les Ambafladcurs de 
France & le Cardmal de Lorraine , .1 



de Vrance & d'A uftmhe, 5 6 r 
leur propofa par forme d'accommo- 
dcment,que pour eux ils tiendroicnt 
leur place après les Ambaflàdeurs de 
l'Empereur , & cju on en pourroit 
donner une autre à part au Comte 
de Luna vis à vis des Légats de l'autre 
collé, ou après les Ambaflàdeurs Ec~ 
tleiîaftiques , ou en quelque autre 
part hors du banc des Ambaflàdeurs. 
A quoy les François rcfpondirent 
qu'ils eftoient envoyez par leur Roy, 
non pas pour juger des procès , ny 
pour décider des droicls du Roy Phi - 
hppes qui pour lors efl:oit bon amy 
& beaufrere de leur Roy Charles IX. 
mais que fi on vouloir prendre leur 
place, qu'ils eflioient refolus de la dé- 
fendre contre toutes fortes de pcr- 
fonnes ; laquelle fi le Concile leur 
difputoit , ils avoient ordre de fe re- 
tirer avec tous les prélats François, 
&: de protefl:er de la nullité des rcfo - 
iutions qui y feroient prifes. A quoy 
le Légat ne répliqua rien. Cette rcf- 
ponce eftoit en apparence fort belle 
&genereufcimais en efFeCl elle don- 

CL na 



■4 

I 
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Les Affaires 
na fubjccft à l'affront qu'on lit depuis 
aux François dans le Concile , & à la 
pretenfion des Efpagnols qui dure 
encore. Car le droid de nos Roys 
n cft pas feulement de marcher im- 
snediatemcnt après rEmpereur,mais 
auffy de voir marcher après eux tous 
les autres Roys ; à quoy nos Ambal- 
fadeurs fe debvoient roidir , & obli- 
£^cr le Comte de Luna de prendre fa 
place après eux ; & luy permettre de 
s affeoir ailleurs eftoit luy permet- 
tre d'entamer un proccs5auquel l'ob- 
ftination pluftofi: que laraifonpou- 
voit avec le temps donner quelque 
couleur de droiéi:. Incompctancc à 
demander,& les fins de nCMi recevoir, 
font de grands moyens pour eftouf- 
fcr les procès & confirmer le droicl à 
qui il appartient. Car quoy que nos 
Ambaffadeurs tinflcnt leur place, 
neantmoins permettre au Comte de 
Luna d eftre affis à part , eftoit com- 
me tacitement le recevoir à leur dif- 
puter l'égalité, auffy & en ce premier 
rencontre ou il fut parlé de la diipu- 



de France & d'Auftricbe. 5 6^ 
te , & depuis lors que la difpute a- 
duclle intervint en la Congrégation 
générale, le Cardinal de Lo'rraine fut 
blafme de n avoir pas aflcz pointillé 
pour l'honneur de fon maiftre ; faute 
neantmoins qui fut depuis corrigée 
par le courage que nos. AmbafTa- 
deurs monftrerent au jour de la Sef- 
fion, comme nous dirons. 

4. Lan 15(^3. les Légats appre- 
hendans quelque divifion entre les 
dodeurs Efpagnols & François pour 
la prefcrance à dire leur advis, ordon- 
nèrent que fans diftindion de nation 
chacun parleroit félon l'ordre de fa 
réception au dodorat. i . par ce qu'il 
fe trouva quelques dodeurs François 
plus anciens que les Efpagnols , ceux 
cy en firent de grandes plaindes au 
Légat , foubs prétexte que telle pre- 
fefance des François ferviroit de pré- 
jugé à la difpute que le Comte de 
Luna formoit contre nos Ambafla- 
deurs. Les Légats fatisfirent à ces 
criards, leur remonftrant que les do- 
uleurs , quoy que envoyez par les 

Qji Prin-» 



les Affaires 
Princes, ne les reprcfentent pas com- 
me font les Ambafl'adeurs ; que cet 
ordre avoit efté pris de Tantlcjuité du 
Dodorat, non pas de la preferancc 
des nations;c|ue fi quelque Efpagnol 
cuft efté plus ancien que les Fran- 
çois , ceux cy n'y euflènt pas contre- 
dit. Nonobftant ces raifons pcrem- 
ptoires les Efpagnols fe mutinèrent, 
menacèrent le Concile de la colère 
de leur Roy,&: de luy faire abandon- 
ner fa protedion. Les François vo- 
yant que les Efpagnols poindilloient 
fur une affaire fi claire,&: que de Do- 
fteurs ils en vouloient faire des Am- 
bafladeurs, s opiniaftrerent aufly d a- 
voir la preferance ; mefmcs es difpu- 
tcs de Théologiens ; & par ce qu on 
les avoit tous diftribuez en quatre 
clafles, & que les envoyez du Pape 
parloient fans contredid les pre- 
miers, nos François demandèrent de 
parler après eux ; ce que les Légats 
furent contraints de leur accorder, 
de fut ordonné qu après le lefuifte 
Salmcron Théologien du Pape, par- 

Icroit 



de France & d'Aujlriche. 5 ^5 
Icroit Nicolas Maillart Doyen de la 
facultc de Paris , & cju après cela ils 
parlcroicnt tous par l'ordre de leur 
réception au Doftorat ; ce qui fut 
exécuté . Mais pour contenter les 
Efpagnols fut couche fur le rcgiftre 
du Concile,que le Dodcur François 
avoit parlé par le tiVr > f^)r^ -^-^ï^ 
quitc au Doctorat, 110*1 pa^ 
preferance de fa nation. 

5. En cette mcfmc année 
le jour de Pafqucs le Comte de Lu- 
na fut rcceu à Trente ,,y fit fbn en- 
trée , & marcha entre les Ambafla- 
deurs de l'Empereur & du Roy de 
France. Cette adion fè pafl'a avec 
beaucoup d'honneur & de civilité 
entre les deux nations ; & à mcfmc 
temps le Cardinal de Lorraine efcri- 
vit à rEmpereurFerdinand,qui eftoit 
à Infprugh en la Comté de Tirol , à 
trois lournécs de Trente , fur divcr- 
,fes affaires du Concile , & à la fin le 
pria de trouver quelque tempéra- 
ment pour afl'oupir la difputc de la 
prefeancc entre les deux Couronnes, 

CL 3 afin 
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afin que rien n en parut dans le Con- 
cile . Mais cette claufe du Cardinal à 
l'Empereur fut blafince deplufieurs, 
par ce qu'il ne debvoit point parler 
d'une difpute fi mal fondce,ou s'il en 
touchoit quelque motjce ne debvoit 
pas eflre pour en demander quelque 
tempérament , mais pour en foufte - 
nir le droid. L'Empereur luy fit re- 
fponce que ce n'eftoit pas à luy à dé- 
cider les difputcs des Roys de Fran- 
ce & d'Efpagne ; mais puis qu'il l'a- 
voit prié de luy dire fes fentimens ; 
pourvcu que vos Ambafladeurs , luy 
dit-il , fc maintiennent après les 
miens , ôc que perfbnne ne leur face 
quitcr leur place , que vous importe 
en quel lieu on face afl'eoir les Efpa- 
gnols , mauvaife parole & de dangc- 
reufe confequencc. Car dans un or- 
dre de fcance , quiconque quitte fa 
place cil: prefumé la mefprilèr , & en 
demander une fuperieure ; ce qui ne 
fc peut faire fans faire tort, & entrer 
en difpute contre ceux qui font afïis 
aux plus hauts fiches, 

6. En 



de France & iAuJlrkhe. 5 6j 
6, En fin le 21 May jour df 
Congrégation gcncralc , rintcnuou 
des Efpagnols parut au jour,le Com- 
te de Luna après cette entrée folem- 
nelle dont nous avons parlé , il dc- 
moura caché quarehte jours , fans 
paroiftrc en aucunes ny cérémonie 
ny aéle public , & fans pouvoir trou- 
ver moven de donner ordre à cette 
affaire, tantoft il fe rcfolvoit d'entrer 
dans l'aflemblcc au milieu des deux 
Ambafladeurs de l'Empereur , auf- 
quels il avoit efté enioin(ft de l'ac- 
compagner , & après qu'ils auroient 
pris leur place fe tenir debout auprès 
d'eux , tandis qu'on verifieroit fa 
Commilïion, & qu'on feroit la ha- 
rangue , & après fe retirer en fi mai- 
fbn . Mais recognoi{ï:int bien que 
d'en ufcr de la forte ne feroit pas 
maintenir genercufcmcnt l'honneur 
de fon maiftre , il fit prier les Am- 
bafladeurs du Roy de ne fc trouver 
point ce jour la en l'aflcmblce, ce qui 
luy ayant cflc rcfufc,il pratiqua quel- 
quesEvcfqucs Efpagnols pour pro- 

0^4 po'cr 
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pofcr aux Légats que les Ambafla- 
deurs fcculicrs des Princes n entraf-' 
{ènt point es Congrégations généra- 
les, fors que le jour de leur réception; 
que pour le rcite ils fe contcntaflenc 
d'afïîfter à la cérémonie du jour de la 
Seflion ; & fouftenoicnt qu'il avoir 
cfté ainfy obfervé es Conciles prece- 
dens. Màis tous les Ambafladeurs 
des Princes s cftansfcandalifez & op- 
pofèz à cette propofition , il ne peut 
rien obtenir. Derechef il obligea 
quelques uns de fesEvefquesde pro- 
pofcr à la Congrégation quelque 
poinâ: ou les A mbafl'adeurs François 
fuflènt pris pour parties , & ou ils ne 
deuflcnt pas afTifter ; par cxemplcjrc- 
pre fente r les dommages qu'appor- 
tcroit à toute l'Eglifc la paix faidc 
avec les Huguenots par le Roy de 
Francc,ou quelque diofè femblablc. 
Mais tout cela n'ayant point rcufly> 
& la Congrégation fc différant de 
jour à autre par ropiniaftreté de cet 
homme , en fin pour ne point arrc- 
ftcr les affaires du Concile, le Cardi- 
nal 
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de France &d'A ufiriche, 3 6s) 
nal de Lorraine & les Ambairadcurs 
François déclarèrent aux Lcgats,quc 
pourveu que leur place leur demeu- 
ra & immédiatement après les Impé- 
riaux , ils ne fe mettoient pas en pei- 
ne de celle que prendroit l'Ambafla- 
dcur d'Efpagne. Cette foibleffc du 
Cardinal & de nos Ambafladcurs 
fcandalifa toute la Chrefticnté , . . , 
France on les blafma d'avoir trahy 
rhonneur de leur maiftre : mefmc les 
Pères du Concile le trouvèrent mau- 
vais , & à Rome le Cardinal de la 
Bourdcfiere qui efloit auprès du Pa- 
pe pour le Roy , s'cftant plaincl de 
cette ambition Eipagnolc,&: de cette 
nouveauté introduicle contre tous 
les anciens ordres, Pie luy fit refpon- 
ce qu'il s'en prit à fes Ainbafladeurs, 
& blafma leur foiblefie ; que pour 
luy , quoy qu'il euft efté foUicité & 
devant & après l'entrée du Comte de 
Luna à Trente de favorifer ce def- 
fein,il eftoit demeuré confiant & in- 
flexible , & s eftonnoit de ce que les 
François avoicnt donné les mains fi 
librement. Q^5 7. Le 
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y. Le jour de la Congrégation 
donc eftant arrivéjôc chaque Ambaf- 
fadcur ayant pris fa place , le Comte 
de Luna entre , fe met vis à vis des 
Légats aflez loing du banc des Am- 
baladeurs , la fc tenant de bout y 
prcfenta fes ordres , &: déclara la vo- 
lonté de fon maiftrc ; après quoy il 
protcfta que quoy que le premier 
lieu luy fut deu après les Ambaffa- 
dcurs Impériaux , comme rcprefen- 
tant le plus grand Prince de là Chrc- 
fticntc,lc plus grand appuy de TEgli- 
fe, &:c. que neantmoins pour n'ap- 
porter aucune confufion aux affaires 
du Concile 5 il fc dcportoit de ce 
Àvoïdi , à condition neantmoins que 
cette ficnnc proteftation feroit in- 
férée aux ades du Concile , lefquels 
le pourroient eftre ny imprimez , n; 
autrement donnez au public fans i- 
celle , & que copie lignée des Légats 
luy en Icroit donnée à luy par le Se- 
crétaire du Concile. Apres avoir dicc 
ces paroles il alla prendre la place 
qu'on luy avoit deltinée près de la 

table 
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table du Secrétaire du Concile. Les 
Ambaflidcurs du Roy affis prés des 
Impériaux repartirent, que fi on prc- 
tendoit que la place qu'ils avoient 
prifè ne fut pas la plus lionnorablc 
après celle de l'Empereur , comme il 
avoit cfté rccogneu en tous les Con- 
ciles , mefmes en ccluy de Confian- 
ce , & au dernier de Latran tenu 
foubs Léon X. ou fi la place qu'on 
donnoit au Comte de Luna pou voit 
fervir de préjuge contre eux , ils pri- 
oient le Concile d'y pourveoirprc- 
fcntement par ordres , commande- 
mens , excommunications , ou au- 
tres moyens pratiquez en tel cas, 
fans avoir efgard «i perfbnne. Mais 
par ce que perfbnnc ne difbitmot, 
& que mefme les Ambafladeurs 
Impériaux connivoicnt à cette nou- 
veauté , quoy qu'ils euffent intereft 
de Tempefcbcr prefque à l'égal des 
François , de peur qu'on ne leur dif- 
putaft un jour leur place ; ils adjou- 
flent que fans bleffer l'honneur du 
Roy Philippcs, ny l'alliance des deux 

Cou- 
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Couronnes , ils proteftoiePxt de nul- 
lité de cette procédure , requeroient 
que leur proteftation fut inferce 
dans les ad:es du Concile , Ôc que co- 
pie leur en fut délivrée. Après ces 
difputes fur lerqucllcs aucun des Pè- 
res ne parla, un dodeur Efpagnol 
nommé Fontidon fit une oraifon la- 
tine au nom du Comte de Luna , ou 
il exalta la grandeur du Roy d'Efpa- 
gnc, fon zele envers TEglife ôc la Re- 
ligion, par des paroles fi impertinen- 
tes, &avec fi grand mefpns des au- 
tres Princes , que les Ambaffadeurs 
de l'Empereur en firent de grandes 
plainéles au Comte de Luna ; lequel 
îe fauva en difant que cette harangue 
luy a voit autant dcfpleu qu'à tout 
autre. Or le Promoteur du Concile 
ayant refpondu i cette oraifbn , fou- 
dain TAmbaffadeur d'Efpagne fortit 
de laflemblée , fans attendre que les 
Légats fe levaient , pour n'entrer 
point en di{putc à la fortie contre les 
François ; ce qu'il obferva pareille- 
ment és Congrégations fuivantes, 

cftant 
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de France & d'Aufirtcbe. 5 7^ 
eltant affis à part & fortant fcul. Voi- 
la Tordre & ladifputcdes Ambaflà- 
deurs dans les Congrégations. 

8. Mais ce melme ordre ne peut 
pas eftre obfcrvc .dans l'Eglife au 
jour de la Seffionjpar ce que la façon 
de s'aiîcoir efloit autre , & qu*il s y 
faifoit des cérémonies plus precifès 
pour difputer la prefcance , comme 
celle de la paix Se de l'cnccnfoir à la 
Mcfle . C'eft pourquoy les Légats 
confultercnt le Pape avant la Scffioru 
lequel gagne par les Efj-)agnols , & 
croyant que les Franc^ois feroient en- 
core un autre pas de foiblelTe,efcrivit 
auxLcgats,qu'encorc en la Sefïîon on 
donnait une place à part à rEfpagnoI, 
& qu on donnaft la paix & l'enccn- 
fbir aux deux Ambaflideurs en mef- 
mc temps; mais qu'ils tinffent la cho- 
fe fecrette jufqucs au poind de l'a- 
dion , pour empefchcr les François 
d'en faire du bruit. 
Le jour de la Sefïîon donc venu qui 
. fut le 29 luin , jour de S ai nél Pierre, 
1 après que l'Evefque de Valdaofte en 
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Savoye eut commancé la Mefle du 
Sainâ: Efprit , foudain on apporta de 
la Sacriftic une Chaire de velours 
noir , cju*on plaça entre le dernier 
Cardinal & le premier Patriarche, ou 
le Comte de Luna s'alla alTeoir . Le 
Cardinal de Lorraine aveclesAm- 
bafladeurs du Roy firent grand bruit, 
de fc levèrent à deflcinde fe retirer 
mefme lors qu*à mefrne temps ils en- 
tendirent l'ordre donné & pour l'en- 
cenlbir 6c pour la paix ; mais de peur 
de troubler l'ade, ils fe contentèrent 
de protefler contre icclle , & déclarer 
que le droi(5l du Roy ne confiftoit 
pas en l'égalité , mais en la prefcance. 
L'Evangile eftant did , de xin Théo- 
logien montant en Chaire pour ha- 
ranguer , les Légats avec le Cardinal 
de Lorraine, & les autres Cardinaux, 
TAmbafladeur de l'Empereur , & 
Ferrier fécond Ambafl'adeur duRoy 
(Lanfac eftoit defia retourné en 
France , & avoit lailTé à Trente Fer- 
rier & Pibrac) tous ceux la dis-je en- 
trèrent dans la facriftic , ou ils appel- 

Icrciit 



de Trance & d' Autriche, 375 
Icrent T Arche vcfquc de Grenade E- 
ipagnol , & deux Evefques François 
pour trouver quelque accommode- 
ment. Enfin après plufieurs difpu- 
tcs & conteftations d'un cofté & 
d'autre , plufieurs allées de venues 
vers Luna , il fut conclu qu'on achc- 
veroit la Meflè fins donner ny la 
paix, ny Tencenfoir. Apres quoy Lu- 
na fbrtit de l'Eglife , accompagné de 
fes Efpagnols , triomphant d'avoir 
faiâ: ce premier pas fi advantageux à 
rhonncur de fbn Maiftrc. 

9. Cette ad:ion fut fortfcanda- 
leufe 5 defcria les Légats , qui à la fin 
ne pouvans en fupporter la haine , 
furent contrainéls de faire vcoir le 
commandement qu ils en avoient re- 
ceude Rome. L'injure fut eftimce 
d'autant plus fenfible , qu elle eftoit 
faiéle à un Roy entant & pupil ; c'e- 
ftoit Charles I X. & qui eftoit afficgc 
des Huguenots & cmbaraflé dans u- 
ne guerre Civile . Le Cardinal de 
Lorraine en efcrivit des lettres fort 
piquantes au Pape , fans ncantmoins 

perdre 
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perdre le refpeâ:. mais Fcrriér hom- 
me violent & courageux , crioit par 
tout que n à la première Meffe pu- 
blique on ne donnoit la preferancc 
de de l'cncenfoir & de la paix à Ton 
Maiftre , il protefteroit hautement, 
non pas contre les Légats , qui avoi- 
cnt obcy au Pape, ny contre le Con- 
cile qu'il paroiflbit avoir les mains 
liées , ny contre le Roy Philippes qui 
prenoit fès advantages comme il 
pouvoit, ny contre l'Eglife Romaine 
envers laquelle il ne perdroit jamais 
le rclpcâ:; mais contre la propre pcr- 
fonnc du Pape , lequel il prouveroit 
avoir acheptc le Pontificat, & appel- 
leroit de luy à un Pape légitime , & à 
un Concile vray & libre ; de que fon 
Maiftre celebreroit un Concile Na- 
tional , qui feroit aufl'y nombreux & 
aufly gênerai que celuy de Trente. Il 
cft certain que Fcrrier &Pibrac avoi- 
cnt prépare une Harangue tres-fan- 
glante contre le Pape & contre cette 
nouveauté , laquelle Fcrrier dcvoit 
prononcer , ÔL commander à mefmc 

temps 
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temps à tous les Evefcjues de Do- 
cteurs Frani^ois de fe retirer , avec 
promeflc de revenir lors que Dieu 
auroit donné à fon Eglifc un Pape 
légitimé , ôc auroit rendu aux Con- 
ciles leur ancienne & plaine liberté. 
Cette harangue fut imprimcc , mais 
non pas prononcée,quoy que Ferrier 
la fit courir parmy les Pères , par ce 
que le Comte de Luna fe vantoit que 
les Légats luy avoient promis qu à la 
première Mefiè il fcroit receu à l'éga- 
lité de la paix Se de l'encenfoir. Les 
Légats apprcliendans quelque mau- 
vaifc ifluc de ce rencontre , & par ce 
que l'Ambafladeur de Pologne. dé- 
clara que fi le Roy de France fe reti- 
roit de l'obciflancc du Concile , il fc- 
roit bien toft fuivy de ccluy de Polo- 
gne & d'autres Princes , les Légats 
dis-je & les plus advifcz du Conci- 
le , fur tout Madruccio Cardinal de 
Trente du party de rEmpcreur,trou- 
verent à propos de dire les Mefles 
publiques fans donner la paix ny l'en- 
cenfbir. Ce qu'ils firent trouver bon 

au 
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.lu Comte de Lima. Et le Roy d E- 
fpagne advcrty de toute la procédu- 
re, creut avoir beaucoup gagné.Voi- 
la Tordre qu'on tînt à Trente pour 
£iire cet affront fignalc à nos Roys, 
dont on a tant parlé du depuis, qui 
a cmpefclié le bien qu on avoit atten- 
du en France de la publication de ce 
Concile fi Sain6t & fi célèbre. Quel- 
que temps après le Cardinal de Lor- 
raine fe retira à Rome , & Ferrier dé- 
clama en une Congrégation géné- 
rale contre les abus & defordres qui 
s'eftoient gliflez dans l'Eglifc , fans 
pardonner à perfbnne . Ce que le 
Pape trouva fort mauvais, ôc pour 
adoucir les affaires renvoya le Car- 
dinal de Lorraine a Trente , avec 
pleine auélorité de régler tout ce 
qu'il adviferoit avec les Légats . Il 
afïîfta à la vingt quatriefine feflion 
tenue le ii. Novembre l'an 1563. 
laquelle eft du Sacrement de Maria- 
ge , de ayant receu ordre* de Fran- 
ce de fe retirer avec tous les Evef- 
ques François au pluflofl , les Lc- 

t 
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gats haftcrent la fin du Concile , & 
firent tenir la vingt cinqiiiefine & 
dernière Scffion es troifiefme & qua- 
triefme jours de Décembre , en la- 
quelle comme en la précédente nos 
Ambafl'adeurs prirent leur place, 
le Comte de Luna fut aflis près 
du Secrétaire du Concile. Esmef- 
fes publiques il ne fe parla ny de 
paix ny d'encenfbir. Ainfy prit fin le 
Concile de Trente le 4 Décembre 
15^3. Et le Cardinal Moron qui e- 
ftoit pour lors le premier Prefident, 
donnant fa benedidion aux Pères 
leur dit, Pofigratias Deoaétas Reveren^ 
dtjjimi Patres , lté in pace. Ils rcfpon- 
dirent tous. Amen. 

10. Mais par ce que lacouftume 
portoit qu'à la fin du Concile on fit 
des acclamations pour féliciter les 
Papes quil'avoient affemblc , les Pè- 
res qui Tavoient tenu, les Princes qui 
Tavoient afïîfté , & protégé TEglifc 
au bien de laquelle on avoit travaille. 
Le Cardinal de Lorraine prit le foin 
de lescompofo, mefocs de les en- 

tonnei? 
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tonner & prononcer dans l'aflcm- 
blce : dccjuoy il fut blafmc comme 
d'un foin mal fcant à fon Eminencc, 
de qu'il dcbuoit avoir laiflc aux Dia- 
cres, Promotcurs,Secretaires&: Mai- 
ftres des cérémonies du Concile, 
mais fur tout il fut blafmc de ce cjuc 
en l'acclamation faiftc pour les Prin- 
ces lêculiers , il oublia de nommer en 
termes le Roy de France : ce qui a- 
voit efté obfcrvé en la Bulle de Tin- 
diélion , comme nous avons àict , de 
de robmiflion dequoy on s'eftoit 
tant plaint lors du reftabliffement du 
Concile par Pie I V. Ce que le Car- 
dinal ne pouvoit pas ignorer, ny dire 
que ce nom luy eftoit efchappc, puif- 
que ces acclamations cftoient médi- 
tées & fe faifbient par efcrit. Es pre- 
miers Conciles elles eftoient con- 
ceucs Jn promptu par les Evefques , 
félon que le zelc leur didoit. Or cet- 
te acclamation en faveur des Princes 
fcculiers , en laquelle il oublia nos 
Roys , eftoit conceuë en cette forte. 
Le Cardinal cntonnoit , Car oit quinti 

Impe- 
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Imperatoris , & Serentjfnnorum Kegum 
qui hoc umverfale Concilttim promovc^ 
runt & protexerunt memoria in bene* 
dtElione fit. Les Pères refpondircnt, 
Anmiy Amen* Le Cardinal entonnoir, 
Serenijfmio Impcratoti Ferdinandofutt' 
fer Augufio, Orthodoxe & pacifiée , & 
cmnibus Regibus, Rebuspublicûy & Pnn^ 
cipibus noftris multt amû . Les Pères 
refpondirent , Pium & Chriftianum 
Jmperatorem dominée on ferva^ hnpera- 
for Cœleftis , terrcnos Reges reHa fidci 
confervatores cuftodt. 'La première ac- 
clamation eftoit pour la mémoire des 
morts , ou le Cardinal oublia d'ex- 
primer les noms de François L &:de 
Henry 1 1 . qui avoicnt contribue 
leurs foins & leur zclc au bien du 
Concile. La féconde eft pour les 
Princes vivans , ou il oublia Char- 
les I X. qui avoit envoyé & fes Am- 
bafladcurs & fes Evefques à Trente. 
Cette obmiHion tut depuis reproche 
au Cardinal dans le Confêil du Roy, 
Il s'excufa fur la peur qu il avoit eu de 
mettre en divifion les Roys Charles 

& 
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éc Philippcs5&: cjiie Charles cftant en- 
core mineur, en danger d une guerre 
Civile , & de tomber dans le defor- 
dre ou l'Allemagne efloit tombée à 
caufè de la Religion , pouvoit avoir 
befoin de Philippes, lequel il ne fail- 
loit pas aigrir ny animer contre nous, 
Ainfy cette foiblefl'c que & le Cardi- 
nal de Lorraine,& nos Ambafladeurs 
firent paroiftre es Congrégations, 
ScfTîons, Acclamations , n'ayant pas 
fouftenu aflcz couraj^cufcment le 
droicl de leur Maiftrc , fut dcffcnduc 
par eux par des raifons. qui avoient 
quelque prétexte , mais en effeâ: ou- 
vrirent la porte aux prctenfions que 
les Efpagnols forment à chaque ren- 
contre d'aflemblécs publiques,dc cé- 
rémonies, proccflions & autres con- 
tre nos Ambafladeurs , Icfquelsjul- 
ques icy s'en font tousjours deffen- 
dus trcs-courageufcment . Pour le 
moins quant aux deux poinélillcs 
plus efl'entielles de la prcfcance , qui 
eft de n avoir jamais quité leur pla- 
ce ou féconde quand les Ambafl'a- 

ilcurs 
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dcurs du Pape ou de TEmpcrcur s y 
rencontrent,© u première quand ceux 
la y manquent, Je n'avoir jamais 
faid ny permis adion qui puiflè eflrc 
interprétée à quelque égalité. Car 
pour la troifiefme pointillé des or- 
<ires de Séance , qui confiftcroit à 
obliger TAmbafladcur d'Efpagnc à 
prendre place après la noftre , on ne 
s'en eft pas tant mis en peine : on ne 
va pas le prendre par la main pour le 
mener aux aflcmblccs quand il pré- 
texte maladie, affaires50u autres cho- 
fcs. Mais s ils y viennent on ne leur 
permet aucune adion ny de préfé- 
rence ny d'egalitc. 

Depuis le Concile de Trente ou 
cette difpute fut commancée , & ou 
elle prit pied par le peu d'affedion du 
Pape Pie envers nous , par Timpru- 
dcnce de nos Ambaffadeurs , & par 
lobftination & intrigues des Efpa- 
gnols, depuis ce temps dis-je l'adion 
la plus celcbre & prefque l'unique 
^ui fe fbit faide en l'Europe, fut l'af- 
icmblcc de Veruins Tan 1 5 ^8. ou nos 

AmbaP 
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ÀmbaPiâdeurs fur la difputc des prc- 
fcances reccurent raccommodement 
que le Cardinal de Medicis leur pre- 
fenta , par ce qu'ils y trouvèrent leur 
compte & leur prefeance , & par ce 
que Taflemblce fe tenant en France 
on ne voulut pas manquer de civili- 
té . Cet accommodement comme 
nous avons diét , fut que le Cardinal 
Lcgat afiis foubs un dais au bout de 
la table , avoit à fa main droide le 
Nonce du Pape, de après luy les Am- 
bafladeurs d'Efpagne , & à fa main 
gauche les Ambafladeurs du Roy , le 
premier defquels tenant le premier 
fieî^e du cofté gauche , & eftant vis à 
visdu Nonccjtenoit fans doubte une 
place plus haute que le premier Am- 
bafladeur d'Efpagne ; ce qu'on jugea 
fufïire pour nous maintenir en noftre. 
droic^. 



F 1 N. 
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